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Texte-atlas
Le COURS forme un tout complot, où les différentes parties de l'enseignemenl géographique ont reçu leur entier développement.
Nous j avons accordé une large part à la GÉOGRA- PHIE PHYSIQUE et fait de la méthode « PAR RÉGIONS »
la base de notre élude, estimant que la division « par bassins », très logique lorsqu'il s'agit d'étudier le cours d'eau lui-même et son régime, est tout à fait arbitraire et fausse pour la description d'un pays. Ce sont, en effet, les couches géologiques qui donnent au terrain et même à l'habitant son caractère, ses qualités cl ses défauts; c'est par elles seules que tel pays ne ressemble pas au pays voisin; ce sont elles et les conditions climatériques qui font les régions.
.Notre Cours comprend trois éléments distincts : les leçons, les résumés et les questionnaires.
La LEÇON est l'essence même du cours fait par le professeur : c'est la partie attrayante de la géographie, parce qu'elle esl dégagée de ce bagage de noms indispensables à la vérité, mais le plus souvent d'une étude laborieuse. La leçon comprend îles vues d'ensemble faisant ressortir immédiatement le caractère distinct if du pays et de ses habitants; elle emprunte, à l'occasion, des détails à la géologie, à V histoire, à l'ethnographie, etc., [tour mieux peindre l'originalité d'une région ou d'un peuple. Elle établit enfin, à grands traits, la situation économique du pays.
En un mot, la leçon laisse de côté ce qui est sec et aride, parce qu'elle doit faire aimer la géographie.
Le RÉSUMÉ rappelle en quelques lignes la leçon elle-même; mais il donne, en outre, celte nomenclature de noms géographiques qu'il esl indispensable de connaître (mers, golfes, caps, Iles, montagnes, fleuves, etc.). Pour ceci, point n'est
besoin de professeur : il faut de la volonté et du travail. L'élève est seul, tout à lui-même; ses yeux vont du résumé à la carte, et, quand il croit tous ces noms bien gravés 'dans sa mémoire, il lait de nombreux croquis sur feuille volante, en essayant de noter les accidents du sol sans le secours du texte. Il vu sans dire, que, dans ce livre, le résumé est toujours en face même de la carte.
Enfin le QUESTIONNAIRE est encore destiné à faciliter la lâche de l'élève ; il lui permet de repasser les matières <1« la leçon, en répondant mentalement auxquestions qu'il a sous les yeux. Si la mémoire lui fait défaut, le numéro du paragraphe correspondant le reporte immédiatement à la page qu'il faut consulter.
Il n'a pas été fait, de questionnaire pour les résumés, dont les titres nombreux forment eux-mêmes un questionnaire très varié.
La partie CARTOGRAPHIQUE a été l'objet de soins tout particuliers. A moins d'impossibilité absolue, les divers pays d'une même partie du monde ont été représentés à la même échelle, afin qu'on puisse les comparer entre eux. Nous avons augmenté la clarté de nos cartes en faisant largement usage de lisérés de couleur et en supprimant, partout où cela a été possible, les teintes plates, véritables voiles jetés sur le dessin; cela nous a permis d'accentuer la représentation orographique. Enfin, nos lecteurs nous sauront gré d'avoir fait ressortir les principaux cours d'eau par un liséré bleu. Cette distinction s'imposait sur les cartes chargées de voies ferrées.
Nous espérons que, grâce aux qualités de clarté qui l'ont son originalité, ce Cours rendra quelques services à l'enseignement. C'est la récompense que nous attendons.
AVERTISSEMENT DE LA DEUXIÈME ÉDITION
En publiant cette deuxième édition, railleur a eu soin de soumettre à une révision attentive, à la fois le texte el la partie cartographique.
Les chiffres ont été contrôlés et mis au courant d'après les plus récents documents.
Il a été également tenu compte des changements politiques survenus depuis l'édition précédente.
Enfin, la partie économique, qui plus que toute autre nécessite une mise au courant constante, a été en grande partie rédigée à nouveau.
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QUESTIONNAIRE SUR LES PRÉLIMINAIRES (NOTIONS DE GEOLOGIE
Phénomènes des lempt anciens. —
1. Quelle est la forme de la Terre? A quoi sont dus le renflement de l'équateur et l'aplatissement vers les pôles? Comment la Terre, masse liquide, pouvait-elle contenir tous les éléments de sou écorce actuelle? Expliquez comment s'est formée la croûte terrestre. Donnez une idée de l'épaisseur de cette écorce. — 2. Comment l'écorce terrestre a-t-elle pu se bosseler et se rompre? Expliquez comment les montagnes se sont formées. — 3. Pourquoi les hautes montagues sontelles en général de formation relativement récente?— 4. Qu'appelle-t-on roche? Quelles sont les deux catégories de roches? Quelle est la structure des roches ignées et pourquoi les appelle-t-on également éruptives? Quelles sont les principales catégories de roches ignées? Comment se sont formées les roches sédimentaires? Quelles sont les principales variétés de roches sédimentaires?
Composition «les roches et nature «lu sol qui eu résulte. — Quels sont les éléments dominants dans la composition des roches? — 5. Quelles sont les principales roches siliceuses?
— 6. Quelle est la nature des terrains où la silice domine? Citez des régious où la silice domine. Quel est le caractère des pays granitiques? — 7. Quelles sont les variétés des roches calcaires? — 8. Pourquoi les terrains de calcaire pur sont-ils arides? Quelle est la nature des terrains calcaires? — 9. De quoi se compose l'argile? Qu'entend- on par terres fortes et terres légères? Comment se sont formées les schistes?
— 10. Quel est le caractère des terrains argileux? — 11. Les métaux usuels forment-ils des couches considérables ? Comment la houille s'estelle formée? Quels sont les minéraux qui se rattachent à la houille? — 12. Qu'est-ce qui prouve que de longues périodes de calme ont
séparé les cataclysmes géologiques? Quels sont les quatre grandes périodes géologiques et les terrains qui leur correspondent?
Grandes périodes géologiques en France. — 13. Quelles sont les régions de notre pays qui émergent peu à peu des eaux pendant la première période? — 14. Quel est l'aspect de la France pendant la première partie de la période secondaire? Quel nom portent les couches sédimentaires qui se déposent pendant la période de calme du milieu de cette époque? Citez les transformations successives de notre pays vers la fin de la période secondaire. — 1 s. Quel est le phénomène principal de la période tertiaire? — 16. Qu'est-ce qui caractérise la période moderne?
QUESTIONNAIRE SUR LA PREMIÈRE PARTIE (FRANCE
lies côtes. — 1Ç. Citez les points sur lesquels la côte s'exhausse et ceux sur lesquels elle s'affaisse. N'est-il pas question de creuser un tunnel reliant la France à l'Angleterre ? Qu'estce que la Marquenterre? Quel est le caractère de la côte du Calvados? Quelle était, à l'époque gauloise, la forme de la côte occidentale du Cotentin? de la côte bretonne? — 18. Qu'est-ce qui marque, en pleine mer, l'ancien rivage de la côte bretonne de l'Océan? des côtes vendéenne et charentaise? Qu'entend-on par marais breton et poitevin? Quel est le caractère de la côte vendéenne et charentaise? Comment l'entrée de la Gironde est-elle éclairée de nuit? Quelle est la nature de la côte au sud de la Gironde? A quoi est due la formation des étangs landais? Parlez du bassin d'Arcachon. — 19. Quel est le caractère de la Méditerranée? Comparez la côte du Languedoc à celle de la Provence. Qu'est-ce qui les sépare? Quelle est la nature de la Camargue? Quel est le fléau de la côte provençale? Quel est le caractère de la Corse?
Relief du sol. — Orographie. — 20. Quels sont les points sur lesquels doit se porter l'attention, dans une étude orographique? Citez des exemples. Dans quel ordre d'importance doit-on classer les montagnes de notre pays.
Kcoulement «les eaux. — Hydrographie. — 21. Comment se forment les sources et les lits des cours d'eau? Comment les cours d'eau sont-ils alimentés? — 22. Quels sont les facteurs qui interviennent dans l'étude du régime d'un cours d'eau? — 23. Quelle est la pente du Rhône, celle de la Seine de Paris à Rouen? Quelle est la pente qui permet la navigation à la voile ?
— 24. Qu'est-ce qui produit les crues? Faites ressortir L'influence de la nature géologique du sol sur les crues. Quel est le caractère du cours de la Seine et de la Saône? de la Loire? de la Garonne et du Rhône? Qu'entend-on par étiage?
— 25. De quoi dépend le débit d'une rivière? Quel est, à ce point de vue, le classement des fleuves de France? — 26. Qu'enleud-on par fleuve de montagne, de plaine, de plateau?
Étude des régions de la France. —
2Î. Quelles sont les 1.' régions de la France?
Région du bassin Parisien. — 28. Quelle forme affecte le relief du bassin Parisien? A quoi peut-il être comparé ? Citez les principales ligues de hauteurs concentriques par rapport à Paris.
— 29. Décrivez le cours de la Seine, celui de ses principaux affluents. — 30. Quelles sont les grandes plaines de la région? Quel est leur caractère particulier?
Région du \or«l-Es« _ 31. Décrive:: le relief de cette région. — 32. Quels sont les grands cours d'eau de l'Alsace et delà Lorraine? Décrivez leurs cours.
Région du Nord. — 33. Cette région estelle très accidentée ? Donnez une idée de sou relief et de son caractère. — 34. Quels sont les fleuves de la région du Nord? Faites ressortir l'importance de son réseau de canaux et son utilité. — 35. Quel est le caractère des campagnes flamandes? Qu'est ce qui a fait l'importance industrielle de ces régions? — 36. Que! est le caractère de l'Artois et de la Picardie?
Région Normande. — 37. Qu'est-ce qui caractérise surtout la Normandie? Décrivez le relief du sol. Quelle est la dépression qui sépare les deux bandes montagneuses? Parlez du relief du pays de Bray. — 38. Quels sont les deux fleuves de la Normandie0
Région «le l'Ouest. — 39. De quoi se compose le relief de cette région? — 40. Quels sont les cours d'eau de la région de l'Ouest? Décrivez le cours de la Loire inférieure. — 41 . Quelle est la nature des terres bretonnes? Caractère de leur population. — 42. Quelles sontles trois parties de la Vendée? Quelle est leur nature particulière?
Région du Massif central. — 43. Qu'est-ce qui limite le massif au nord-est et au sud-ouest? Quelle est sa partie culminante? Citez les montagnes considérables qui le limitent vers l'est. Faites ressortir la différence entre les pentes de l'est et de l'ouest. Quelles sont les trois bandes parallèles de hauteurs séparées par les vallées de la Loire et de l'Allier? — 44. De quelle roche se compose la masse principale? Quel est le caractère des Cévennes? des montagnes inférieures du nord et de l'ouest? Parlez des plaines de laLimagneet du Forez. Quel est le caractère et le nom des plateaux du sud-ouest? — 45. Quels sont les cours d'eau qui sont alimentés par le Massif central ?
Région «le la Loire. — 46. Quelles sont les plaines de la Loire moyenne et de ses affluents? A quelle région peut-on comparer celles de la Loire? Doit-on confondre la région de la Loire avec le bassin de la Loire? — 47. Quel est le caractère delà vallée de la Loire, de la Sologne, de la Brenne, de la Champagne berrichonne, etc.? — 48. Décrivez le cours de la Loire, de ses principaux affluents.
Région «le la Garonne. — 49. De quoi se compose cette région? Quel est le caractère de ses différentes parties? — 50. Quels sont les cours d'eau de la région?— 5 I . Décrivez le cours de la Garonne, de ses principaux affluents.
Région des Pyrénées. — 52. Donnez une idée de la masse des Pyrénées et comparez ces montagnes aux Alpes. — 53. Comment diviset-on les Pyrénées ? Quelles sont les deux parties des Pyrénées méditerranéennes? Quelle est la partie la plus difficile de la chaîne? Quelle est la
différence entre les deux versants? — 54. Quels sont les cours d'eau de la région?
Région «lu dura et «le la Saône. —
55. De quoi se compose cette région? Donnez une description succincte du Jura. Qu'est-ce qui le sépare des Vosges? — 56. Quel est le caractère des plaines et des coteaux de cette région?
— 5Î. Citez les cours d'eau qui l'arrosent.
Région des Alpes. — 58. Donnez une idée de l'étendue de la masse des Alpes françaises. Quel en est le sommet le plus élevé? Queile est la différence de pentes sur le versant italien et sur le versant français ? Les Alpes forment-elles une masse unique comme les Pyrénées? Quelle est la masse la plus considérable de l'intérieur? — 59. Quelles sont les grandes divisions des Alpes?
— 60. Décrivez le cours du Rhône. Donnez celui de l'Ain, de la Saône, de l'Isère, de la Drôme, de la Durance.
Région de la Méditerranée — 61.
Comment est limitée la région de la Méditerranée? L'aspect et le caractère de cette région sont-ils uniformes? Par quoi cette région se distingue-t-elle de toutes les autres régions de la France? Quel est le caractère de la Crau?
Alsace-Lorraine. — 62. De quoi se compose le relief de l'Alsace et de la Lorraine? — 63. Quels sont les cours d'eau de la région? Quel est l'affluent du Rhin correspondant à la dépression qui couduit sur Saint-Dié? — 64. L'état du pays a-t-il prospéré depuis l'occupation allemande? Les Allemands ont-ds réussi àgermaniser le pays?
France d'Outre-Méditerraiiée.— Corse.
— 65. Donnez une idée du relief et du caractère de la Corse, de ses cultures. Quelle est la différence entre les côtes orientales et occiden taies?
Algérie. — 66. Quelles sont les trois légions algériennes? Donnez le caractère du Tell, des hauts plateaux, du Sahara. — 6Ï. Quel est le
caractère des cours d'eau algériens?
Quelles sont les ressources de l'Algérie? Quel est l'état de l'industrie algérienne? celui du commerce ?
Tunisie. — 69. Quelles sont les diverses
légions de la Tunisie? — JO. Quelles sont les productions de la Tunisie? Où se concentre le commerce île la région (I)?
Formation «lu territoire. — 106. Quelles étaient les deux races différentes que les Humains comprenaient sous la dénomination de
(t) Il n'est pas fait de questionnaire pour les détails coinplétn'ntaires sur les montagnes de la France (de 71 à 105) dont la lecture attentive est simplement recommandée.
Gaulois? Comment César, dans ses Commentaires, divise-t-il la Gaule? Combien de temps a duré la domination romaine en Gaule? — 167. A quelle époque commence l'invasion des peuples de la Germanie et quels sont ces peuples? Quel e=t roi u i qui étend peu à peu sa dénomination sur les autres et sous quel roi cela commence-t-il? Quel est le plus grand monarque de la dynastie carlovingienne? Jusqu'où s'étend son empire?— 168. Comment se morcelé la Gaule après Charlemagne? Quel était le caractère de la Lotharingie? De quelle période ce démembrement de l'empire de Charlemagne est-il le point de départ? Quelle est la politique constante des mis de France pendant la féodalité? — 169. Quel a été le novau de la France actuelle? Quelles sont les acquisitions successives sous les Capétiens? — HO. De quelles provinces s'accroît le domaine royal sous les Valois : achats de Philippe VI. conquêtes de Charles VII, acquisitions de Louis XI, de Louis XII, de François Ier, de Henri II?— 111 .Quelle a été la tâché des Bourbons? Cil^z les acquisitions de Henri IV, de Louis XIV, de Louis XV. - 112. Quels ont été les résultats du règne de Napoléon Ier, de Napoléon III?
Défense dn territoire. — 113. Le système de défense de notre frontière du nord-est est-il continu? — 114. Quels obstacles rencon- Irerait une armée ennemie qui pénétrerait par la trouée delà Flandre? Quelle serait sa situation entre la mer et l'Oise? — 115. Quelles sont les défenses ou positions naturelles que rencontrerait une invasion par la trouée entre Mauheuge et Verdun? — 116. Quelles sont les défenses qui s'opposent à l'invasion par la trouée entre Toul et Épinal? — 11 S1. Quels obstacles rencontrerait une armée ennemie qui envahirait la France par le Jura? — 118. Les voies d'invasion en pays de montagnes sont-elles favorables? Quelles routes prendrait une armée ennemie qui pénétrerait par les Alpes, et quels obstacles rencontrerait-elle? Quelles sont les défenses qui s'opposent à l'invasion par la Provence ? — 119. Par où les armées espagnoles pourraient-elles' pénétrer en France? Le pays se prête-t-il à la défensive? — 126. Quelles sont les défenses des cotes? — 121. Comment le territoire est-il divisé militairement? Quels sont les arrondissements maritimes?
Géographie économique. — 122. Qu'estce que la Géographie économique? Quelles sont ses divisions?
Agriculture. — 122 bis. Qu'est-ce que l'agriculture ? — 123. Quelles sont les conditions naturelles de notre agriculture? — 123 bis. Quelle est la composition du sol français? — Comment la modifie-t-on? Qu'est-ce "que les amendements, les engrais, l'assolement? — 124. Qu'est-ce que le climat? Quels sont les caractères généraux du climat français? Combien y a-t-il d'espèces de climats? Combien y a-t-il de climats en Frauee? Nommez-les; indiquez leurs caractères. — 121 bis. Qu'est-ce que l'irriga-
tion? Le drainage?— 125. Quelles sont les régions agricoles de la France? Leurs caractères, leurs productions? — 126. Quelle est. la superficie des forêts en France et dans les autres pays? Quelles sont les principales forêts? Qu'est-ce que fournissent les forêts? Quels sont les inconvénients du déboisement? Comment y remédiet-on? — 126 bis. Quelle est la plus importante des cultures françaises? Quelle est la production de la France et des autres pays en blé? Où le eultive-t-ou? Que savez-vous sur les autres cultures alimentaires? — 126 ter. Pourquoi nos vignes sont-elles moins productives? Combien produisent-elles de vin? Quel est le remède à leur diminution? Quelles sont nos principales régions vinicoles? — Où croissent l'olivier, le pommier? — Que savez-vous sur le châtaignier, les arbres fruitiers? — 12 T. Quelles sont les principales cultures industrielles ? Leurs régions, leurs usages? — 128. Qu'est-ce que les pâturages? Qu'est-ce que les prairies? — Où élève-t-on le gros bétail? Quels sont les races bovines? Les races chevalines? Où élève-t-on l'âne et le mulet? Quelles sont les terres qui conviennent aux moutons? Quels sont les pays qui élèvent le plus de moutons? — Où élève-t-on des porcs? Combien yen a-t-il en France et aux États-Unis?
— 126. — Quels sont les principaux centres de pêche? D'élevage des huîtres? — 136. Quelles sont les productions caractéristiques des ditl'érentes régions? — 131. Quelles sont les causes principales de la crise agricole? Quels sont les meilleurs moyens d'y remédier?
Industrie. — 132. Qu'est-ce que l'industrie? Quel est l'objet de la géographie industrielle? — 133. Quelles ressources naturelles l'industrie trouve-t-elle en France?— 134. Qu'est-ce que les industries extractives? — Quels sont nos grands bassins houillers? Quelle est notre production en houille? Celle des autres pays? — Où extrait-on le plus de fer en France? Possédons-nous d'autres métaux? — D'où tirons-nous le sel? Les matériaux de construction? — 135. Où se trouvent les grandes usines métallurgiques? Que produisent ces industries? Quelles sont et où sont les autres industries métallurgiques? — 136. Quelles sont les industries qui transforment les produits des carrières? — 13?. Parlez des principales industries alimentaires: minoteries, raffineries, brasseries, huiles, fromages, beurre, conserves. — 138. Quelles sont les grandes industries textiles et leurs régions?
— 13». Quelles sont nos principales régions industrielles? — 116. Quelles sont les causes principales de la crise industrielle?
Commerce. — 111. Qu'entend-on par le commerce d'un pays? Quelles sont les conditions naturelles du commerce de la France? — 112. Qu'est-ce que le commerce intérieur? Le cabotage?— Quille est la valeur de notre commerce intérieur? — 113. Quelle est la valeur de notre commerce extérieur? De nos importations? De nos exportations? Quelles denrées importonsnous et exportons-nous? — 111. Quel est le nombre de navires de notre marine marchande?
Des voiliers? Des vapeurs? Quelle partie de notre commerce se fait par navires étrangers? — 115. Où sont situés nos ports les plus importants ? Citer les plus actifs. — 116. Quels sont les principaux pays avec lesquels la France est en relations commerciales? — Qu'est-ce que le commerce du transit? Le nôtre est-il en progrès? — L'épargne est-elle considérable en France ? — HT. Quel rang occupons-nous dans le commerce du monde? Quelles sont les causes delà décroissance de notre commerce? Qu'entendons-nous par système du libre-échange? Par système protecteur?— 148. Quel est actuellement notre régime douanier?
Voies de communication. — 119. Comment la France est-elle partagée au point de vue des voies de communication?
Voies navigables. — Quels sont les divers groupes de voies navigables en France? — 156. Parlez du groupe du Nord et des centres industriels ou commerciaux qu'il dessert. — 151. Même question pour le groupe de l'Est. — 15 2. Parlez du groupe de Paris et de la Seine ellemême. — 153. Quelles sont les voies navigables du Centre? A quoi sert ce réseau? Parlez de la Loire comme voie navigable. — 151. Le réseau navigable de l'Ouest est-il prospère? — 155. Parlez du groupe du Midi et de son utilité. Parlez de la navigation sur la Garonne, le Rhôno et la Saône. — 156. Quels sont les principaux défauts de notre réseau navigable. — 15Î. Citez les principales améliorations à apporter à notre réseau navigable.
Chemins de fer. — 158. En combien de réseaux se divisent les chemins de fer français.' — 159. Quel est le caractère du réseau du Nord? Avec quels pays nous met-il eu relation? — 166. Quels sont les centres industriels desservis par le réseau de l'Est? Avec quels pays étrangers nous met-il en relation? — 161. Même question pour le réseau de Paris-Lyon- Méditerranée. — 162. Même question pour le réseau d'Orléans. — 163. Parlez du réseau de l'Etat : régions et ports desservis. — 161. Même question pour le réseau de l'Ouest. — 165. Quelles sont les régions desservies par le réseau du Midi? Avec quels pays nous met-il en relation?
lies colonies. — 166. De quel siècle datent les essais de colonisation des Français? Donnez quelques détails historiques : sous François Pr, Henri IV, Richelieu. Parlez des efforts de Colbert et des acquisitions sous Louis XIV. Quel est le résultat du règne de Louis XV au point de vue ds nos colonies? Quelles sont les colonies perdues par la France sous le premier Empire? Qu'est-ce qui caractérise l'époque contemporaine au point de vue colonial? Quelles sont les colonies acquises depuis le commencement du siècle actuel? — 16Î. Peut-on dire que les Français ne sont pas un peuple colonisateur? Quels sont nos procédés de colonisation et quels sont ceux des Anglais? — 168. Que doivent être les colonies en temps de paix et en temps de guerre?
PHÉNOMÈNES DES TEMPS ANCIENS
f. — Origine de l'écoree terrestre. — La terre est un globe légèrement renflé à l'équateur et aplati vers les pôles; ce renflement même et l'aplatissement qui en résulte indiquent que notre planète fut d'abord une masse liquide. Cette forme est en effet, comme le prouve l'expérience, celle que prendrait, sous l'influence de la force centrifuge, une masse liquide ou simplement molle tournant autour de son axe.
La Terre, masse liquide, contenait à l'état de fusion et par suite à une température extrêmement élevée, puisque le granit, par exemple, fond à 1300 degrés, tous les éléments de son écorce actuelle.
Un refroidissement lent fit passer à l'état pâteux, puis à l'état solide, les parties les plus éloignées du centre; une écorce rigide se forma, enveloppant les matières en fusion ou gazeuses du centre terrestre. Pour donner une idée de l'extraordinaire minceur de cette coque primitive, il suffit de faire remarquer que de nos jours, et le refroidissement n'a cessé d'épaissir cette surface solide à travers les siècles, sur un globe d'un mètre de rayon, l'écoree serait représentée par 7 millimètres d'épaisseur.
£. — Cataclysmes terrestres. — Formation des montagnes. — On ne peut mieux comparer l'écoree primitive qu'à l'enieloppe d'un immense ballon, et l'on comprend dès lors que les matières en fusion ou gazeuses de l'intérieur aient pu, par des pressions en certains points, produiredesbossellementsetmême des ruptures.
D'autre part, le refroidissement continuant son œuvre, la masse fluide se condensait progressivement et diminuait de volume. La conséquence de ce retrait fut que l'enveloppe rigide, n'étant plus soutenue en chacun de ses points, vint à se briser partiellement. De là, Y effondrement d'immenses
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voûtes à différentes époques et l'épanchement, par ces énormes fractures, des matières pâteuses de l'intérieur, de là aussi la formation des montagnes. Mais ces périodes de bouleversement ont duré des milliers de siècles.
3. — Etes hautes montagnes sont fie formation réeente. — L'étude de notre sol a permis d'établir l'ancienneté rela-
tive des montagnes et de poser ce principe : que les soulèvements primitifs ont été de peu d'importance, tandis que les massifs très élevés sont tous de formation plus récente? Et cela s'explique facilement : mince et flexible au début, l'écoree terrestre put se bosseler, se rider sous la moindre pression; devenue plus épaisse et rigide, elle résista plus longtemps et les forces expansives de l'intérieur
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durent s'aceumuler pour La déformer ou la rompre; quand le cataclysme se produisit enfin, sa violence fut en raison directe de la résistance éprouvée. Nous verrons, en effet, que les soulèvements de la Bretagne datent de la période la plus reculée, taudis • I m- les massifs élevés des Alpes et des Pyrénées appartiennent à des âges beaucoup plus rapprochés de nous.
4. — Roches ignées. — Roches sédinientaires. — Nous avons vu que, par l'effel du refroidissement général, des substances de toute nature s'étaient déposées a la surface du globe. Parmi elles figure ['eau, qui a formé les premiers océans et réagi, d'une manière particulière, sur les éléments primitifs de l'enveloppe de la Terre.
On appelle roche toute matière, quelle que s,dt sa dureté, entrant dans la composition de l'écorce terrestre. 11 en existedeux grandes
catégories : 1° les rochesî',7n<?e.s ou cm?rt//mes; 2° les roches sédimentaires ou de dépôt.
Les roches ignées (du mot latin ignis, feu) sont le résultat de la solidification de matières en fusion. Elles affectent une structure cristalliyie, de là le nom qu'on leur donne quelquefois. On les appelle encore éruptives, parce qu'elles ont, lors de grands cataclysmes (dans les Alpes, par exemple), fait éruption du sein du globe, à l'état pâteux, pour se solidifier à la surface, après avoir recouvert les roches sédimentaires.
Le granit (du mot italien granito, petit grain) est le type de ces roches qui forment comme le fondement de toutes les autres. Le granit est gris rosé; il a une structure granulaire et se taille difficilement. On distingue encore les porphyres (rouges, verts ou noirs) qui ont un grain plus fin que le granit, les roches volcaniques (brunes ou noires en
général et très pesantes par suite de la présence d'un oxyde de fer) dont les variétés principales sont : les trachytes, basaltes, laves, etc.
Les roches sédimentaires, qui forment la plus grande partie de l'écorce terrestre, proviennent de la désagrégation des roches ignées; elles se sont d'abord constituées horizontalement en dépôts boueux, au fond de la mer. Les couches (ou terrains) se sont empilées les unes au-dessus des autres, de telle sorte que la plus ancienne est le plus profondément située.
Des cataclysmes successifs ont ensuite déplacé les mers, en soulevant et brisant ces couches, comme il a été dit plus haut (§2).
Les grandes variétés des terrains sédimentaires sont : les calcaires, les argiles et les grès.
COMPOSITION DES ROCHES ET NATURE DU SOL QUI EN RÉSULTE
Les 3 éléments dominants dans la composition dos roches sont : 1° la silice (quartz, cailloux de silex ou sable), 2° la chaux, :t° l'alumine.
5. — Roches siliceuses. — Parmi les roches siliceuses, il faut ranger les grès, qui sont dessables fins plus ou moins agglutinés par un ciment de nature diverse. On distingue le grès houiller, le grès rouge, bigarré, vert, la molasse, qui est un grès fin mêlé à de l'argile et du calcaire, enfin la pierre meulière, excellente pierre à bâtir.
G. — \iiiiiiT îles terrains siliceux.
— Chacune des 3 espèces de roches que nous venons d'examiner ne saurait constituer isolément un terrain fertile; il faut pour cela la combinaison des 3 éléments dans une proportion convenable.
Les terrains, où la silice domine, sont ou complètement arides (déserts de l'Afrique et île l'Asie), ou peu fertiles; ils ne produisent guère que du seigle et de l'avoine. La bruyère y croît naturellement, mais on y trouve aussi de verdoyantes prairies. Tels sont les piatcaux granitiques du Rouergue appelés segalas (du mot seigle), et les coteaux de l'Auvergne et du Limousin.
Lorsque le sous-sol est de granit, le pays esl sillonné de ruisseaux et les routes sont bonnes ; enfin les habitations affectent des formes lourdes.
Les eaux de pluie, en effet, ne pouvant s'infiltrer, ruissellent de tous côtés, ou se réunissent en mares dans les creux de la roche : le Bocage Vendéen en est un exemple. La viabilité est facile, en raison des excellents matériaux que fournit le pays pour les routes; mais le granit est difficile à tailler et ne se prête pas à l'élégance des constructions.
9. — Roches calcaires. — Parmi les roches calcaires on distingue : la craie, carbonate de chaux formé par l'accumulation des coquilles d'animaux microscopiques, — les calcaires grossiers qui forment d'excellents matériaux de construction (les environs de Paris en fournissent beaucoup), — la pierre lithographique, — le gypse ou
pierre à plâtre (butte Montmartre à Paris). — Enfin le marbre est encore une roche calcaire : c'est un carbonate de chaux qui s'est transformé sous l'influence d'une pression et d'une chaleur intenses.
9. — Nature fies terrains calcaires. — Le calcaire est poreux : il laisse filtrer les eaux sans en rien retenir, aussi les terrains de cet ordre seraient-ils absolument arides, s'ils étaient complètement purs. On peut citer comme exemples : la plaine crayeuse de la Champagne, aride en général, mais se prêtant très bien à la culture de la vigne, dès qu'elle contient un peu de sable et d'argile, les plateaux des Causses du Rouergue donnant de l'orge et de l'avoine dans les mêmes conditions, enfin les coteaux arides de la Provence.
Les terrains calcaires sont caractérisés par des sources peu nombreuses mais abondantes, de gros ruisseaux encaissés, des routes au sol friable, donnant beaucoup de poussière par la sécheresse, facilement défoncées par les pluies, enfin des constructions élégantes. « Les carrières du Travertin, a écrit Cuvier, ont fait de Rome la plus belle ville du monde ancien ; celles de calcaire grossier et de gypse font de Paris l'une des plus agréables du monde moderne. »
9. — Roches argileuses. — L'alumine mélangée avec de la silice et de l'eau forme l'argile. C'est en résumé une boue solidifiée à laquelle l'alumine a donné la propriété de retenir l'eau : l'argile forme des couches imperméables. Quand elle est l'élément principal des terres, elle fait des terres fortes, par allusion à leur résistance à la charrue. Mêlée au calcaire, elle constitue les marnes, qui servent d'amendement aux terres légères siliceuses. Enfin l'industrie emploie l'argile pour en faire, par la cuisson, des briques et des poteries. Sous l'influence de réactions chimiques et dans des eaux surchauffées, certaines couches argileuses se sont transformées en schistes affectant la contexture foliacée. \J ardoise en est le type principal.
Nature des terrains argi
leux. — Les terrains argileux s'annoncent par des fonds marécageux et malsains (marais de la Sologne, de la Dombes, hautes fagnes des Ardennes), un sol impraticable par la pluie, des habitations en briques, torchis ou pisé,o\i des toitures et revêtements en ardoises.
If. — Métaux et houilles. — Les métaux usuels ne se trouvent qu'à l'état de filons accidentels.
Les houilles, disposées en général en bassins isolés, sont le résultat de la transformation, sous l'influence de la chaleur, de la pression et d'actions chimiques, des amas de végétaux gigantesques des premiers âges, déposés au fond des lacs. Use produit, de nos jours, un travail analogue, dans la décomposition des végétaux au fond des marécages et dans la production de la tourbe. Les couches de houille ont été soulevées, brisées avec les couches sédimentaires qui les enveloppent.
Les houilles sont maigres ou grasses. De la môme famille sont : l'anthracite, sorte de houille brillante, difficile à allumer, mais donnant une grande chaleur, la plombagine, le bitume et le pétrole.
1£. — Division en quatre grandes périodes géologiques. — L'existence des couches sédimentaires prouve qu'il y a eu des périodes de calme presque complet, pendant lesquelles les vents, les pluies, les gelées, les torrents et les vagues ont pu ronger les roches et charrier leurs débris au fond des mers. La lenteur d'un pareil travail et l'épaisseur des couches indiquent en outre le temps qu'a pu durer l'une de ces périodes: des centaines, des milliers de siècles peut-être.
Chacune de ces périodes de calme s'est terminée par un cataclysme général qui a soulevé, crevé, plissé l'écorce terrestre; puis le calme est revenu et de nouvelles couches sédimentaires se sont de nouveau déposées au fond des eaux.
L'étude de ces couches et des fossiles (animaux et végétaux) qu'elles renferment apermis de reconnaître quatre grandes périodes géologiques, savoir :
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NATURE
DES PRINCIPALES CODCIÏÊ=.
PÉRIODE OUATE!! NA1IŒ ou MODEKiNK
Quaternaire nu Moderne
(L'iiomme apparaît, les volcans actuels s'ouvrent.)
Vallée des grands fleuves.
Sables des Landes. Alluvions de la Bresse. Parties de V Auvergne.
Eruption de trachytes et de basaltes.
Bassins de Tours et de Bordeaux (laluns ou sables 1res riches en coquilles pour l'amendement des terres). Beauce ^meulière). Fontainebleau (grès).
Bassin parisien. Marnes. Pierre à plâtre. Calcaire grossier. Argile plastique.
PÉRIODE SECONDAI
Le terrain jurassique, dont la puissance est la plus considérable, correspond à une très grande période • de calme. Il est caractérisé par une végétation gigantesque et une grande quantité de sauriens.
' Cbétacé a deux étages
Jubassiqie à un nombre inconnu de conciles superposées
Craie (blanc d'Espagne de Meudon). Marbres des Pyrénées. Grès vert de la Champagne, qui fournit par Bltration les eaux des puits artésiens de Paris. Phosphates crétacés (engrais des Ardennes).
Pierre a bâtir. Pierre lithographique. Aimants hydrauliques. Minerais de fer.
Marnes irisées avec amas de sel gemme et de pierre à plâtre {Nancy et Lorraine). Calcaires pétris de coquilles. Grès bigarré.
Grès des Vosges.
PÉRIODE PRIMAIRE
Houilles
Paléozoïque, c'est-à-dire des plus
r™ " uc «"-"6C= Ures rouge.
u„„.„„,, . . „_ ,, „ \ Grès, schistes avec couches de houille, fer carbonate fpeu abon-
Houulbs a deux étages { ^ da'nt en Franc?y Calcaire carbonifère.
lires rouge. Marbres des environs de liagneres. Anthracite des
Moyen ou Silurien
environs d Angers.
Calcaire de Brest. Ardoises d'Angers et des Ardennes. Calcaire compacte. Schiste argileux.
TERRAINS IGNÉS. Granit et roches volcaniques.
GRANDES PÉRIODES GÉOLOGIQUES EN FRANCE
13. — Période primaire. — Pendant cette période, certaines parties de notre pays émergent déjà. On peut se figurer une grande île au centre (le noyau du Massif central) se prolongeant par une ile allongée vers le nord-ouest (masses de granit de la Vendée et de la Bretagne). Peu à peu se soulèvent le nord de la Bretagne, le Maine et le Cotentin, le massif des Ardennes, certaines parties des Pyrénées et des Alpes. Le tiers environ de la France sort des eaux.
14. — Période secondaire. — Le Morvan s'exhausse, puis un nouveau cataclysme amène une invasion de la mer qui enveloppe le massif central. Les Pyrénées forment une île, les Alpes un archipel, les Ardennes et les Vosges une région montagneuse. Pendant la très longue période de calme qui suit, les couches jurassiques s'augmentent; c'est alors qu'émergent: le Jura, le Nivernais, la Bourgogne, le plateau de Langres et La Côte d'Or qui comblent en partie le détroit entre la Lorraine et le Massif central. De même se ferme à l'ouest le détroit de Poitiers, tandis que paraissent, au nord, le Perche, le Pays de Bray, au sud le Rouergue et le Quer-
cy.
La mer envahit de nouveau notre territoire et ronge les massifs carbonifères du nord-est, massifs qui devaientètretrès élevés et très accidentés, si l'on en juge par les plissements nombreux et brusques des couches. Quoi qu'il en soit, cette région est littéralement rasée horizontalement quand elle émerge de nouveau (Nord et Ardennes). Avec les couches cré-
tacées, le domaine de la mer diminue encore; les Alpes s'augmentent des massifs subalpins et se soudent aux monts des Maures; le Massif central se flanque du Vivarais, du Périgord, de la Saintonge; aux Pyrénées s'ajoutent le Béarn et le Roussillon; enfin la Champagne, le Boulonnais et certaines parties de l'Anjou, du Maine et de la Normandie diminuent, en émergeant, l'étendue du golfe parisien.
15. — Période tertiaire. — Cette période a, comme les autres, des alternatives d'immersion et de d'émersion; mais le phénomène principal est le comblement des trois grands golfes parisien, aquitanique et méditerranéen. C'est à cette époque qu'eurent lieu l'effondrement qui produisit la vallée du Rhin, le soulèvement des Alpes et des Pyrénées avec éruption de granit,
enfin les éruptions de basalte en Auvergne et en Provence, de porphyre dans le Morvan.
ÎO. — Période moderne . — L'époque moderne est marquée par l'apparition de l'homme et par un changement radical dans le climat; c'est l'époque glaciaire (1) : la France est occupée par de gigantesques glaciers. Mais la température s'élève ensuite, les glaciers fondent et produisent d'énormes courantsd'eau,qui creusentde larges vallées, entraînent une grande quantité de débris et les déposent sur leur passage en alluvions.
Enfin c'est de cette époque que datent les éruptions des volcans de l'Auvergne aujourd'hui éteints et qui portent le nom de puys .
(1) On a trouvé, dans le midi de la France, des vestiges d'une végétatiou polaire, et. au Groenland, des empreintes, dans des couches de houille, de plantes gigantesques des pays chauds.
Parties émergées de notre pays .
au commencement de l'époque primaire
Parties émergées a la fin dé lépoque secondaire
PREMIÈRE PARTIE
Boucl de BonifàciçC, -
G> uotL JuuJL.Wu/trer $, ?Tte/<ié- lA&ié, d&l Epex, ■ RÉSUMÉ DES CÔTES.
Vature des côtes. — Mer du Nord : côte sablonneuse, dunes. — Manche : mamelons crayeux jusqu'à Boulogne, longue dune jusqu'à Cayeux, falaises de craie en Normandie, côte déchiquetée et falaises rocheuses en Bretagne. — Océan : côte basse et marécageuse du Biavet à la Gironde, avec falaises vers la Loire et dunes vers le Morbihan, la Vendée et la Gironde, côte
rectiligne bordée de dunes de la Gironde à VAdour, rocheuse au delà. — Méditerranée : côte du golfe du Lion rocheuse et dentelée près des Pyrénées, puis sablonneuse et malsaine avec lagunes, à l'est du Rhône côte rocheuse et dentelée.
Détroits. — Pas-de-Calais, pertuis Breton, pertui3 d'Antioche.
Golfes et baies. — Golfe du Calvados, de Saint-Malo, baie du mont SainWVIichel, de Saint- Brieuc, rade de Brest, baie de Douarnenez, d'An
dierne, de Bourgn&uf, golfe de Gascogne, du Lion.
Iles. — Chausey, Bréhat, les Sept-Iles, Ouessant, Glénans, Groix, Belle-Île, Noirmoufier, Yeu, Ré, Oléron, îles d'Hydres, la Corse.
Presqu'îles. — Cotentin, Bretagne, Quiberon.
Caps. — Gris-Nez, de la Hève, poiute de Barfleur, cap de la Hague, pointe Saint-Mathieu, du Raz, de Penmarch, du Groisic, de Sainl-Gildas, de la Goubre, de Grave, cap Cerbère, Sicié, Sépet.
LA FRANCE
FRANCE RELIEF DU SOL
Lcppat/j' de plan iea\ font r°eprejtr\tés paj' la teinte, ver •te-.
Lcj r-egioruy riu>nt<ujrhnuc*r foiits^ teirit<ie<r en.* bùrtres.
_£&r tarur le\i- plxu? /uncéA** uidujuaiX. le~r pœr'tùUP !&>- plur éZe-vé&r unsc&nrt&r du* nrocaus de> U^JUéf- XW nombres- iruAyuenl lu. co fce> dtu>" point*)' rncuyiieo; o e<rt- aw&>«/ fie lumteur cai^-dcss-iis du. nioeiutde- la^Hèr.
Etendue et population de la France.
— 1,000 kil. du N. au S. — 900 de l'E. à l'O.
— 528,000 kil. carrés. — 38,^00 000 hab.
Frontières. — Au N., mer duNord, — auN.-E. Belgique, grand-duché de Luxembourg, Lorraine, - à l'E. Alsace, Suisse et Italie, — au S. mer Méditerranée et Espagne, — à l'O. Océan Atlantique, — au N.-O. Manche.
RÉSUMÉ DU RELIEF DU SOL
Massifs élevés. — Alpes (mont Blanc,
Gi :->ê chez V/uhrer.V t ue de I Abbe de I E.pee
4,810 m.), Pyrénées (pic de Néthou, 3,404 m.), Corse (mont Cinto, 2,710 m.).
Massifssecondaires. — Massi [central (Puyde-Sancy, 1,888 m.), Jura (crêt de la Neige, l ,723 m.), Vosges (Ballon de Guebwiller, 1 ,42G m.), Morvan.
Massifs «lu troisième ordre. — Cûte-d'Or, plateau de Lorraine (dont les pentes sur la vallée de la Saône sont souvent appelées monts Faucilles), Ardennes, collines de Normandie et du Perche, monts de Bretagne, Bocage Vendéen.
RÉSUMÉ DES COURS D'EAU
Grands fleuves. — Seine (Aube, Yonne, .Marne, Oise, Eure et Rille); Loire (Allier. Cher, Indre, Vienne et Maine); Garonne -Gironde (Ariège, Tarn, Gers, Lot et Dordognc); Rhône (Arve, Saône, Isère, Drôine, Durance et Gard .
Cours d'eau cô liera. — Somme, Orne, \ Hance, — Aulne, Blavet, Vilaine, Se vie Mortaise, Charente et Adour, - Tôt, Aude, Hérault, Argens et Var.
Fleuves tributaires de la mer du Nord.
— Meuse et Escaut, enfin Moselle, affluent du Rhin.
LA FRANCK <'>
LES COTES
(Voir le résumé, poge i.)
t-j. — Côtes de la TlanHie. — Les
côtes de la France n'ont pas toujours eu le tracé el l'aspecl qu'elles présentent aujourd'hui. De nos joins même, on a pu remarquer que certains points du rivage s'exhaussaient insensiblement, tandis que d'autres s'affaissaient. Ainsi, près de Boulogne, de Cayeux, de Noirmoutier, de la Rochelle, entre l'Hérault et le Rhône, la côte se relève; elle s'affaisse, au contraire, près de Gaen, du mont Saint-Michel, de Douarnenez, de la pointe de Grave, d'Arcachon, de Bayonne.
Le cap Gris-Nez est le point de la France le plus rapproché de l'Angleterre. Il recule cependant île 25 mètres environ par siècle, -mis l'action des flots qui le rongent.
11 est question de creuser, sous le Pas-de- Calais, un tunnel qui établirait les relations, par voie ferrée directe, avec l'Angleterre. Ce tunnel traverserait la couche de craie qui forme le fond du détroit.
Au nord de l'embouchure de la Somme, s'étend la Marquenterre, terrain d'alluvions formé primitivement de boues et rendu à la culture ou à l'exploitation de la tourbe, par un système de canaux et de digues.
La côte du golfe du Calvados est bordée d'un cordon d'écueils et de récifs à fleur d'eau.
Quand notre pays s'appelait la Gaule, les lies Chausey, le plateau des Minquiers, Jersey môme étaient reliés à la presqu'île du Cotentin Le sol était couvert d'immenses forêts.
Le mont Saint-Michel formait lui-même un promontoire de la côte et deux voies romaines y conduisaient. C'est en l'an 709 que, suivant la tradition, la mer envahit les prés, la grande forêt et les villages qui entouraient le mont du côté de la terre. Les habitants prétendent, encore aujourd'hui, apercevoir au fond des eaux, lors des grandes marées d'équinoxe, des arbres entiers sur leur tige.
11 est question de reprendre à la mer, au moyen d'immenses levées, la vaste étendue qu'elle envahit jadis, et qu'elle couvre, lors des grandes marées, de 15 mètres d'eau.
Le mont, qui n'était accessible autrefois «pue par la grève, à marée basse, est aujourd'hui relié à la côte par une route sur digue. Mais il paraît que cette digue brise trop brusquement la marée montante, et que, depuis sa construction, les flots rongent plus fortement la base même du rocher.
La presqu'île de Bretagne était autrefois beaucoup plus étendue qu'elle ne l'est aujourd'hui. Les îles qui l'entourent faisaienl partie du continent. Elles en ont été détachées par le travail des flots, par cet océan breton toujours agité, et que le inoindre vent jette avec fureur sur les écueils sans nombre et les hautes falaises de roc
18. — ©©tes de l'Océan. — La tradition a conservé le souvenir d'une ville nom niée Ys, que la mer aurait submergée dans la baie de Uouarnenez, au ive ou v° siècle.
Près de la pointe du Raz, se pressent les légendes et les noms lugubres : baie des Trépassés, où le remou amène les cadavres des naufragés; enfer de Plogoff, gouffre ouvert près de la pointe même, où les vagues viennent se briser avec un bruit de tonnerre.
Bîde Bouar&ertëz
Au sud de la Rreiagne, on trouve encore aujourd'hui, en pleine mer, les restes du rivage qui rejoignait la petite presqu'île de Quiberon à la pointe du Croisic. La mer a rongé le continent et formé le lac marin du Morbihan et le vaste estuaire de la Vilaine.
C'est près de la presqu'île de Quiberon que se trouvent, le long de la côte, les fameux alignements de Carnac, formés de menhirs (1).
Les îles qui bordent les côtes vendéenne et charentaise sont les restes de l'ancien rivage.
L'île de Noirmoutier, déjà reliée au continent, à marée basse, finira par en faire partie intégrante, car le détroit, qui la sépare de la côte, diminue peu à peu, par suite d'un soulèvement insensible du sol. Ainsi s'est formé, en face de Noirmoutier, le marais Breton (pays de salines et de polders) (2) qui n'existait pas avant 1579, car la roche de Bouin, au centre des marais, était une île à cette époque.
Vers l'embouchure de la Sèvre Niortaise se trouve le marais Poitevin formé, comme le précédent, sur l'emplacement de l'ancienne baie de l'Aiguillon par le soulèvement lent de la côte. Cette région, de près de 40,000 hectares, coupée d'un nombre infini de canaux, a été livrée à la culture, sur le modèle des polders de Hollande. Les gens du pays, les huiliers, vivent misérablement dans des cabanes.
(1) Ou donne ce nom à des blocs de pierre, d'une hauteur souvent considérable, élevés eu forme de colonnes et isolés les uns des autres. Le mot « menhir « signifie proprement « pierre longue » en breton.
(2) Terres d'alluvions formées par les atterrissernents au bord de la mer, et rendues susceptibles de culture au moyeu de digues et de canaux.
Toute la région côtière, jusqu'au sud de la Charente, est en grande partie couverte de marais salants. Mais ils sont abandonnés en grand nombre, car la récolte du sel est presque impossible dans les années pluvieuses, et toujours plus difficile et plus coûteuse que sur les côtes méditerranéennes, ou dans les salines de l'État.
Ces marais deviennent alors des marais gdts, comme on les appelle dans le pays, et constituent des parties malsaines que l'on s'efforce d'améliorer par la culture.
L'embouchure de la Gironde est éclairée par le phare de Cordouan, situé en mer, à 7 kilomètres de la pointe de Grave. 11 n'en était distant que de 5 kilomètres, il y a 250 ans. L'œuvre destructive des flots semble aujourd'hui enrayée par les travaux d'art dus à nos ingénieurs.
Au sud de l'embouchure de la Gironde, commence une côte rectiligne bordée de dunes, qui envahissent de plus en plus le littoral et dont on a dû arrêter la progression vers l'est par des plantations de pins maritimes.
Formées par le sable qu'apporte la vague, ces dunes ont peu à peu obstrué le cours des ruisseaux côtiers, et c'est ainsi que se sont formés, le long du rivage, les nombreux étangs landais.
Le bassin d'Arcachon, au milieu des pins, est la plus vaste de ces nappes d'eau. On en aurait pu faire une immense rade sur cette côte inhospitalière ; mais la mer, souvent agitée dans ces parages, constitue à l'entrée du bassin, comme à l'embouchure de l'Adour, une barre de sable changeante et par trop dangereuse pour les navires.
1». — Côtes de la Méditerranée.
— La Méditerranée est une immense mer intérieure, sans marée, et dont les eaux sont moins salées que celles de l'Océan.
Le contraste est complet entre les côtes du Languedoc et celles de Provence.
Des Pyrénées au Rhône, les plages basses alternent avec les collines ou les rochers, et se détachent sur les bois d'oliviers et les vignes; mais la côte est, en maint endroit, vaseuse et malsaine, avec son cordon d'étangs dont les eaux communiquent, par des graus ou chenaux, avec la mer. L'état de cette côte a fait du Languedoc une région plutôt continentale que maritime. Cette est, en effet, le seul port considérable.
(1> \oir, pour la géographie détaillée de la France, le Coins moyen du même autour
RELIEF DU SOL ET ÉCOULEMENT DES EAUX
Le delta du Rhône, qui sépare le Languedoc de la Provence, a été formé par les atterrissements du grand fleuve.
Entre les deux branches principales s'étend l'île de la Camargue occupée, dans sa partie centrale, par l'étang de Valcarès ; elle est protégée par des digues continues contre les inondations du fleuve. Mais cette protection même condamne cette région aux fièvres, en rendant impossible le renouvellement des eaux stagnantes. On y trouve des pâturages salés qui nourrissent de
petits chevaux, des taureaux et des moutons.
Au delà du vaste étang de Berre commence la cote rocheuse et dentelée de la Provence. On y trouve l'oranger, l'olivier et même le palmier, qui y croissent abrités des vents du nord, sous le plus doux climat de France.
Le fléau de la côte méditerranéenne est le mistral [mistraou en provençal). Ce vent impétueux et glacé vient du Massif central et souffle surtout pendant l'automne et l'hiver et après les pluies orageuses. Il s'annonce
par un refroidissement très sensible dans l'atmosphère et cause chaque année de nombreux désastres.
Cependant, à l'est de Toulon, le mistrai souffle rarement et toujours avec moins de violence.
Au sud-est de la côte provençale se trouve la Corse. Soumise à des climats très divers à cause de ses altitudes, elle produit des oranges et même des dattes, à côté des sapins et des neiges de ses montagnes.
RELIEF DU SOL. — OROGRAPHIE. (Voir le résumé, page 5.)
90 — Observations sur l'étude tles montagnes. — Nous rappellerons ici que dans l'étude générale du système orographique de la France, par exemple, on doit s'attacher à distinguer : 1° la surface considérable couverte parles massifs montagneux; 2° la situation des massifs les uns par rapport aux autres ; 3° les altitudes comparées des montagnes.
Il est nécessaire de bien remarquer l'énorme surface couverte parles Alpes et par le Massif central. Celui-ci, comme son nom l'indique, occupe tout le centre de notre pays, tandis que les Vosges, le Jura, les Alpes et les Pyrénées sont sur la frontière.
Enfin, les Alpes sont les plus hautes montagnes de notre pays, les Pyrénées viennent après, puis successivement : le Massif
central, le Jura, les Vosges et le Morvan, Un point non moins important est de bien saisir la forme particulière de chacun des massifs montagneux. Ainsi, par exemple, les massifs alpestres vont en s'élevant du Rhône vers l'Italie, — le Massif central se termine assez brusquement sur la vallée du Rhône, tandis qu'il échelonne ses montagnes et ses plateaux vers le nord-ouest, etc.
ECOULEMENT DES EAUX. — HYDROGRAPHIE. (Voir le ««m», pages.)
91. — Formation «les sourees et des rivières. — Il existe, sous terre, des filets d'eau courante comme à la surface, ruisseaux formés par l'absorption des pluies. Si, dans son cours, un de ces ruisseaux souterrains rencontre une couche imperméable, l'eau s'accumule et son niveau s'élève comme dans un vase. Elle finit par atteindre la surface du sol et par jaillir en source, avec un volume plus ou moins considérable, suivant son cours souterrain.
Sortant de terre, l'eau de la source suit la pente du sol et, rongeant la surface avec plus ou moins de force, suivant son volume, se creuse elle-même un lit ; de là, la formation des ruisseaux et des rivières qui, par leur réunion, engendrent les fleuves.
La source d'un cours d'eau offre quelquefois le curieux aspect d'une rivière véritable sortant par l'orifice d'une grotte ou les crevasses du sol, comme la fontaine de Vaucluse, ou le Loiret qui porte bateau à sa source même.
Les grands fleuves sont alimentés par les sources et les neiges des hautes montagnes; cependant le Rhône est le seul fleuve français qui reçoive les eaux de glaciers véritables.
Régime d'un eours d'eau
— Pour étudier lu régime d'un cours d'eau, il faut observer la manière dont il coule habituellement et les variations auxquelles il est sujet.
Les facteurs principaux qui interviennent dans cette étude sont : sa largeur, sa profondeur, sa vitesse qui dépend de sa pente, ses crues, son débit.
93. — Pente des cours d'eau. — On se fait souvent une idée exagérée de la pente des cours d'eau. Ainsi le Rhône, le plus rapide de nos fleuves, n'a que 0m,55 de pente par kilomètre, en amont de Lyon, et 0m,54, en aval, jusqu'à Avignon; — sa pente est ensuite de 0m,30, d'Avignon à Arles, — de 0m,20, d'Arles à la mer.
Entre Paris et Rouen, la Seine n'a que 0m,09o de pente par kilomètre.
En général, la navigation à la voile n'est possible que lorsque la pente n'atteint pas 0m,2o.
94. — Crues. — Les crues des cours d'eau sont produites parla fonte des neiges ou l'abondance des pluies.
La nature géologique du sol arrosé a une grande influence à ce point de vue. On comprend, en effet, que les terrains perméables absorbent une grande partie des eaux, tandis qu'un sol imperméable maintient la masse des eaux à sa surface.
Dans le premier cas, les crues s'élèvent lentement et décroissent de même, mais, par cela même, leur violence est atténuée. Dans le second cas, les crues sont violentes, subites et de courte durée.
Comme la crue du cours d'eau principal résulte des crues de tous ses affluents, son élévation dépend encore de la hauteur à laquelle ces rivières débouchent.
La Seine et la Saône, qui traversent des terrains perméables, en général, et n'ont pas d'affluents venant d'altitudes considérables, sont des cours d'eau tranquilles, qui grossissent et décroissent lentement.
La Loire, au contraire, arrose des terrains imperméables, surtout dans ses parties supérieures où la pente est grande : elle est sujette à des crues violentes et subites; son cours est torrentiel.
La Garonne et le Rhône, bien qu'ayant des terrains perméables dans leur bassin, doivent à la hauteur de leurs sources et aux torrents qu'ils reçoivent des montagnes, d'être sujets à des crues considérables, lors de la fonte des neiges, au printemps. Leur régime est encore torrentiel.
La Meuse a un caractère mixte.
Pour mesurer pratiquement les crues des rivières, on dispose, en différents points de leurs cours, des échelles graduées en mètres et dont le zéro, correspondant au niveau
des plus basses eaux du lieu, porte le nom d'étiage.
95. — Débit. — La plupart des rivières ne sont alimentées que par l'eau des pluies. L'importance de leur débit moyen dépend donc de Tarrosement des territoires traversés. Mais la masse des eaux de pluie ne va pas en entier aux rivières : la sève nécessaire aux cultures et l'évaporation en absorbent une grande part.
La masse proportionnelle des eaux de pluie que les rivières conduisent à la mer varie suivant la zone dans laquelle elles coulent.
Dans les régions torrides et même en Europe, dans certaines contrées méridionales, l'eau tombée des nuages nourrit les plantes ou s'évapore. — Dans le nord, au contraire, et, en général, dans les régions froides et humides, les rivières recueillent, presque en entier, la niasse des eaux de pluie ou de neige. La France tient à peu près le milieu entre les deux extrêmes.
Le débit moyen des cours d'eau alimentés par les glaciers dépend, à la fois, de L'étendue de ces glaciers et de l'arrosement des territoires parcourus.
Le Rhône est, de tous les fleuves de notre pays, le plus puissant par son débit ; La Gironde vient en second lieu. • La Loire, le fleuve le plus long de France, n'occupe que le troisième rang; — enfin la Seine a le débit le plus faible.
90. — Différentes espères de fleuves. — Les fleuves sont dits de montagne, de plateau ou de plaine, suivant la nature des terrains qu'ils traversent. Le caractère des fleuves de montagne est d'être rapides, encombrés de chutes d'eau, redoutables par leurs immenses écarts de volume, suivant les saisons; — celui des fleuves de plateau est de former des cataractes, quand ils passent d'un plateau a un autre; —enfin les fleuves de plaine coulent Lentement el sont favorables à la navigation. Le môme fleuve
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peut revêtir ces trois caractères différents, île sa source à son embouchure.
Le Rhône est un Ûeuve Je montagne,
dans son cours supérieur. 11 conserve, jusque près de son embouchure, un courant rapide qui rend sa navigation dil'iieilc. La Garonne affecte l'allure d'un torrent,
dans sa partie supérieure; mais la majeure partie de son cours est en plaine.
La Loire, torrent à sa naissance, devient ensuite fleuve de plateau, puis fleuve de plaine à partir de Roanne. Toujours trop pauvre ou trop riche en eau, elle met la na-
vigation en péril par ses bancs de sable ou ses courants d'inondation.
La Seine et l'Escaut sont des fleuves de plaine.
La Meuse française est un fleuve de plateau.
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RESUME
NORMANDE
Relief du sol.—
Collines du Perche et de Normandie (300 à 400 ni.). — Plateau de Caux(10?> ni.). — Collines du pays de Bray (200 ni,).
Ecoulement des eaux. — Béthune, Seine, affluent :
Rille. Touques, Dive, Orne, Vire.
Caractère de la région et «jrait îles villes — Agricole (céréales, chevaux et bœufs). — Rouen(U2)(l),grand port intérieur, industrie du coton , machines. — Le Havre (116), second port de France, importation du coton et du blé. — Caen (45), port intérieur, bonneterie. — Cherbourg (39), grand port de guerre.
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faraudes villes. — Nantes (123), entrepôt des denrées coloniales pour le bassin de la Loire (sucre principalement^, conserves alimentaires
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et machines. — Saint-Nazaire, avant-port de Nantes, départ des paquebots pour l'Amérique. — Rennes (00), ancienne capitale de la Bretagne,
REGION DE L OUEST
Relief du sol. — Monts de Bretagne (montagne d'Arrée, 300 m.).— Collines du Maine (200 m.). — Montagne Noire (250 m.). — Landes de Lanvaux et de Grandchamp (150 m.). — Sillon de Brejtagne (80 m.). — Hauteurs de Gâtine (250 m.).
Écoulement des eaux. — Sée, Sélune et Couesnon, dans la baie du mont Saint-Michel. liance, Trieux, Elorn et Aulne dans la baie de Brest. Scorff et Blavet dans la rade de Loricnt. Vilaine, affluents : Il/e et Oust. Loire inférieure, affluents : Erdre, Sevré Nantaise et Boulogne- Achenau qui traverse le lac de Grand-Lieu, LayH Sevré Niortaise grossie de la Vendée.
Canal de Nantes à Brest. Canal entre llle et Rance.
Caractère «le la région. — Généralement. pauvre et sans industrie importante (les parties les plus fertiles sont : les Côtes-du-Nord, Yllle-el- Vilaine et surtout la Vendée); productions agricoles : blé noir ou sarrazin, lin et betterave, chevaux et grand bétail, pommes et poires à cidre; la mer fait vivre la plus grande partie de la population.
toiles à voiles, militaires.
— Brest (70), Lorient (42), ports
RESUME DE LA REGION DU BASSIN PARISIEN
Relief «In sol. — Bourrelets concentriques par rapport à Paris. — Première ligne : collines de la Moselle (350 à 450 m.) coupées 3 fois, par la Moselle et la Meurthe, plateau de Langres (4&0 m.). — Deuxième lionb : côtes de Meuse '300 à 400 m.) et hauteurs secondaires doublant le plateau de Langres. — Troisième ligne : collines de la rive gauche de la Meuse (300 à 350 m.) et hauteurs secondaires, etc. — Quatrième ligne : Argonne (250 à 350 m.) et hauteurs secondaires coupées par l'Aube et la Seine aux villes appelées
Bar. — Cinquième ligne : Ressaut de la Champagne pouilleuse, forêt d'Othe (Joigny), collines du Nivernais (300 à 400 m.). — Sixième ligne : hauteurs de Laon, de Reims (200 m.), coteaux de la Brie champenoise (200 à 240 m.) et plateau d'Orléans (Beauce) (100 à 150 m.).
Au nord-ouest : 1" collines du pays de Bray (200 m.) formant le sillon de la vallée arrosée par la Béthune et le Thérain; — 2° collines de Picardie (50 à 100 m.) annonçant déjà les pays plats du nord.
Écoulement «les eaux. — Seine, dont les affluents sont : Y Aube, Y Yonne grossie de l'Armançon, le Loing, YEssonne, la Marne grossie de
la Saulx (Ornain), de l'Ourcq, du Petit et du Grand-Morin, Y Oise grossie de l'Aisne (Aire et Vesle) et du Thérain, YEpte, YEure grossie de l'Itou.
Caractère «le la région et grandes villes. — Industrielle et surtout agricole. Champagne (vins et industrie de la laine). Brie et Beauce (céréales). — Paris (2,530) (i), toutes les industries, se fait remarquer dans les industries d'art et de précision, les machines, etc. — Reims (98), vins de Champagne, mérinos et flanelles. — Troyes (47), bonneterie.
(1) Nombre de mille habitants.
RÉSUMÉ DE LA RÉGION DU NORD
Relief «lu sol (partout inférieur à 200 m.). — Collines de l'Artois et de Picardie (50 à 100 m. en moyenne), massif du Boulonnais (point culminant 188 m.).
Écoulement des eaux. — Escaut, affluents : Scarpe et Lys. — Sambre, affluent de la Meuse. — Somme.
Caractère «le la région. —Agriculture
et industrie très prospères.
Flandre (mines de houille de Valenciennes, céréales, betterave, houblon, lin, tabac, métallurgie, filatures, sucreries, etc.). — Artois et Picardie (élevage du cheval et du bétail, betterave, filatures, sucreries).
(Grandes Tilles et ports. — Lille (201), fils, toiles, métallurgie, machines. — Roubaix (115), tissus de laine et de colon. — Tourcoing (65). tissus de laine (draps et velours). — lunkerque (39), commerce de houilles et engrais. — Calais (57), importation de fontes, laiues, machines, exportation de denrées agricoles. — Boulogne (45), commerce analogue. —Amiens (84), velours et toiles.
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RESUME DE LA RÉGION DU NORD-EST
Relief «lu sol. — Vosges et Hardt (250 kil.de long.)— Hautes-Vosges, du Ballon d'Alsace à la Bruche (moyenne de 1,000 m.), Basses-Vosges (700 à 800 m.), chaîne des Ballons (700 à 800 m.), monts Faucilles (plateau de 400 m.), collines de
/V/Veau de la Mer j REGION
la Moselle (350 à 450 m.), côtes de Meuse (300 à400 m.), collines de la rive gauche de la Meuse (300 à 350 m.), Ardennes (200 a 500 m. en France). Écoulement des eaux. — Rhin, affluents : /// grossi de la Bruche, Lauler, Moselle grossie de la Meurthe et de la Sarre. — Meuse, affluent : la Chiers.
E LA LORRAINE
Caractère de la région. — Le pays a peu de cultures mais des forêts et du fer; il est surtout industriel (fer et étoffes).
Villes principales. — Nancy (87), métallurgie et filature — Longwy, métallurgie, porcelaine. — Frouard, métallurgie.
Nota. — Toutes les cartes des régions sout i la même échelle ■
— . La teinte verte permet d'y distinguer immédiatement les pays de plaines des pays de montagnes
ÉTUDE DES RÉGIONS DE LA FRANCE
99. nii i.»i«m «i«- la France |iar i'<*<|ioiiH. — On peul diviser la France en 12 régions, savoir :
1° Région du bassin Parisien, auquel se rattachenl les 3 régions suivantes :
Région du Nord-Est [Lorraine et Alsace).
3° Région du Nord [Flandre, Artois et Picardie .
4° Région Normande.
5° Région de l'Ouest (Bretagne et Vendé< .
0° Région du Massif central.
7° Région de la Loire.
8° Région du S. -Ouest ou de la Garonne.
î»° Région des Pyrénées.
10" Région du Jura et de la Saône.
1 1" Région des Alpes.
12° Région Méditerranéenne.
RÉGION DU BASSIN PARISIEN . ,..,ge8.)
«H. — llclief «lu sol. — Le bassin Parisien peut être compare aune cuvette dont Paris formerait le centre.
La limite géologique en est bien accusée à lV>t el au sud-est où se trouve une série de lignes de hauteurs concentriques, dont la plus éloignée est formée des collines de la Moselle et du plateau de Langres.
Le voyageur, qui s'avancerait de Verdun vers Parts, rencontrerait cette série de bourr\ lets ou de crêtes. 11 aurait à traverser, tout d'abord, les collines de la rive gauche de l.i Meuse et de l'Argonne, puis une autre ride de terrain peu importante, qui le conduirait dans les plaines monotones de la Champagne pouilleuse, vaste étendue limitée, vers l'ouest, par les coteaux de la Brie champenoise qui forment la dernière crête bien marquée jusqu'à Paris. Le voyageur n'aurait plus à parcourir, jusqu'à la capitale, que les plaines ondulées de la Brie.
11 y a lieu de remarquer qu'en général, ces bailleurs s'étendent en pentes douces vers L'ultérieur de la région et présentent un talus très accusé vers l'extérieur.
Ru côté du nord-ouest et du sud-ouest, le bassin Parisien se relie aux régions du Nord et de la Loire par des plaines ou plateaux peu élevés.
99. — Kcoulement «les eaux. — ■Bassin «le la Seine. - - Le bassin de la Seine coïncide presque entièrement avec le bassin Parisien; la busse-Seine seule appartient à hiNormandie.
La Seine se heurte d'abord aux coteaux de la Prie et s'infléchit vers le sud-ouest où les faibles hauteurs du plateau d'Orléans L'obligent à reprendre sa direction primitive. Elle la conserve jusqu'à la mer, mais elle devient très sinueuse à partir de Paris.
La Seine estuntleuve tranquille, coulant sur des terrains généralement perméables et qui absorbent une grande partie des pluies d'orage. Les inondations sont ainsi beaucoup plus rares que celles de la Loire et toujours moins redoutables, parce que les crues se produisent et décroissent lentement.
Affluents. — L'Aube a plus de largeur et de courant que la Seine. L'Yonne est plus longue et plus considérable que le fleuve. La Marne a un cours parallèle à la Seine ; elle traverse les coteaux qui, plus au sud, forcent la Seine à modifier son cours, et fournit au fleuve le tiers de son volume d'eau. L'Aisne, plus longue que l'Oise qui la reçoit, enferme, entre ses deux branches naissantes (Aire et Aisne), la presque totalité de l'Argonne. L'Oise vaut la Marne comme débit.
3©. — Grandes plaines «le la région. — La Champagne couvre de ses plaines plus de la moitié du bassin Parisien. Son sol, crayeux en général, surtout dans la Champagne pouilleuse, se prête peu à la culture des céréales. Mal arrosé parlespluies (t ,, il laisse filtrer la presque totalité des eaux, qui vont jaillir plus loin en sources dans les vallons. Mais la vigne y vient fort bien, et les vins de Champagne font l'objet d'un commerce très important. Les plus belles vignes se trouvent entre C huions et Reims. A l'est et au sud-est, la Champagne est couverte de bois et de forêts.
La Champagne se fait encore remarquer par l'industrie de la laine, et l'élevage des moutons a été la cause première qui a donné naissance à cette industrie.
La Brie et la Beauce sont les deux greniers d'abondance de la capitale.
La Brie possède encore de belles forêts, mais aussi de vastes champs de céréales. Elle produit également des légumes et des fromages qui alimentent le marché de Paris.
La Beauce n'a ni sources, ni vallons, ni forêts, ni vignes, mais un immense tapis de céréales et de prairies.
(1) La partie occidentale de la Champagne est uue des régions de la France où il pleut le moins.
RÉGION DU NORD-EST. (Voir lerésumé, page 9.)
3t. — Relief du sol. — De hautes montagnes, les Vosges, séparent l'Alsace de la Lorraine. L'Alsace comprend de vastes plaines basses, sur les bords du Rhin; la Lorraine, au contraire, immense terrasse élevée, a peu de plaines entre la Moselle et La Meurt he où les contreforts des Vosges s'étendent fort loin et forment un pays coupé et difficile. On ne trouve de plaines étendues qu'entre la Moselle et la Sarre, encore sontelles couvertes, çà et là, d'arêtes montagneuses, de collines et de plateaux.
Néanmoins, dans son ensemble, la Lorraine forme une vaste dépression entre les Vosges et les collines de la Moselle. Ces collines constituent une sorte de gradin qui conduit sur un large plateau couvert d'étangs et de forêts, limité à l'ouest par le rempart des côtes de Meuse et qui porte le nom de plateau de la Woëvre.
Enfin, les côtes de Meuse et les coltines de la rive gauche forment une sorte de haute
terrasse dominant la Woëvre et au milieu de laquelle la Meuse s'est creusé une vallée.
Vers le nord, la Lorraine se prolonge par les plateaux du Hardt, du Hunsruck et des Ardennes.
3£. — Ecoulement des eaux. — Le Rhin arrose l'Alsace; la Moselle, son affluent, et la Meuse arrosent la Lorraine.
L'Alsace peut être comparée à un immense fossé encaissé entre deux chaînes de même valeur, la Forêt- Noire et les Vosges; le Rhin, de Huningue à Mayence, coule entre ces deux montagnes et à peu près à égale distance de l'une et de l'autre.
La Moselle, au contraire, qui naît près du ballon d'Alsace, s'éloigne constamment des Vosges, rejetée vers l'ouest par les contretorts allongés qu'elles projettent.
A Font-Saint- Vincent, la Moselle traverse les collines de la Moselle, puis rencontre, un peu plus loin, les côtes de Meuse qui l'obligent à changer de direction vers le nord-est.
Un peu en aval de Frouard, elle reçoit la Meurthe, qui vient, elle aussi, de traverser les collines de la Moselle près de Nancy, et qui impose au cours d'eau principal sa propre direction. La Moselle trouve, en effet, la voie barrée par ces collines de la Moselle qu'elle va longer, à l'ouest, pendant un certain temps.
En amont de Metz, elle traverse de nouveau ces hauteurs et coule en Lorraine allemande, au milieu d'une large vallée, avec des pentes assez brusques à gauche.
La Meuse coule dans une étroite vallée, creusée sur la haute terrasse que forment, par leur ensemble, les côtes de la Meuse et les collines de la rive gauche de la Meuse.
Elle traverse le plateau des Ardennes, au fond d'une gorge continue de 200 à 300 mètres de profondeur et dans de pittoresques défilés. Sa vallée, remplie de verdure, contraste avec l'aridité des plateaux des Ardennes.
La région du
Relief du sol
Nord comprend: 1" les plaines de la Flandre,
plaines fertiles, couvertesde canaux, admira-
RÉGION DU NORD. (Voir le résumé, page 0.)
blement cultivées et habitées par une population très dense, surtout dans le voisinage des mines de houille [Valenciennes, Douai, etc.);
2° les collines de l'Artois et de la Picardie, plateaux peu élevés, entaillés par les vallées des cours d'eau et formant encore un
LES RÉGIONS DE LA FRANCE
pays agricole et industriel très prospère. Les plus grandes altitudes de la région sont dans le petit massif du Boulonnais (188 m.). 34. — Ecoulement des eaux. — La
région est arrosée par l'Escaut supérieur canalisé et la Somme, faible cours d'eau coulant dans une large vallée entre des rives basses et tourbeuses. Il existe, en outre, un réseau de canaux navigables continu entre la mer, l'Escaut, la Somme, l'Oise et la Sambre. Ce réseau dessert les ports de Dunkerque, de Gravclines, de Calais et de Saint-Valéry, les centres industriels et les houillères du Nord
et du Pas-de-Calais, les vastes bassins houillers belges de Mons et de Charleroi. Il trouve dans l'Oise un débouché vers Paris.
35. — lia Flandre. — Les campagnes flamandes sont, de toute la France, les mieux pourvues de voies de communication de toute nature et celles où l'agriculture a réalisé le plus de progrès, grâce à l'habileté et à l'activité des habitants.
La présence de la houille en a fait, en outre, l'une des régions industrielles les plus prospères de notre pays. Elle a fait sortir de terre de grandes villes, là où il n'y avait
autrefois que de simples bourgades. Le bassin houiller de Valenciennes est le plus important de France.
L'Artois et la Picardie
Le reste de la région du Nord, sans égaler la Flandre, est encore un pays agricole etindustriel très prospère.
L'Artois et la Picardie sont des pays d'élevage et se font remarquer par l'industrie du sucre de betterave et du coton (importé d'Amérique par le Havre et Rouen).
RÉGION NORMANDE. (Voir le résumé, page 8.)
3 ï . — Relief du sol. — Les plaines do la Normandie arrosées de nombreux cours d'eau sous un climat humide forment Le pays des herbages par excellence : c'est ainsi que se nomment les belles prairies où s'élèvent les chevaux et où s'engraissent les bestiaux.
La Basse-Normandie est limitée au sud par les collines du Perche et celles de Normandie.
Ces deux massifs forment deux bandes parallèles, orientées du nord-ouest vers le sud-est, et séparées l'une de l'autre par une dépression bien marquée entre l'Orne et la Sarthe {Alcnçon).
Il y a lieu de remarquer la dépression générale qui existe d'une façon continue entre les sources de l'Huisne et de la Vire, par la vallée supérieure de l'Orne. Cette espèce de « couloir i> sépare les collines du Perche et le Bocage normand au nord, des collines de Normandie au sud-ouest. Il est suivi par la voie ferrée de Chartres à Granville.
Les collines du pays de Bray, qui limitent au nord-est la région Normande, affectent une disposition analogue. Elles ont à peu près la même orientation que les massifs déjà décrits, et forment deux alignements principaux qui laissent subsister entre eux une dépression réunissant
les vallées opposées de la Béthune et du Thérain.
3 S. — Ecoulement des eaux. — La
région Normande est arrosée par la Seine inférieure et de nombreux cours d'eau côtiers.
La Seine inférieure très sinueuse devient, à partir de Rouen, un puissant fleuve accessible aux bateaux de haute mer.
L'Orne coule d'abord dans une vallée encaissée entre un rameau des collines du Perche et celles de Normandie; puis, au lieu de prolonger sa direction du nord-ouest jusqu'à la Vire, elle se coude vers le nord pour aller traverser une ligne de hauteurs de 300 m. d'altitude.
REGION DE L'OUEST. (Voir le résumé, page 8.)
3». — Relie! du sol. — Le relief du sol offre deux bandes de hauteurs bien nettement définies qui longent : l'une, les côtes de la Manche, l'autre, celles de l'Océan.
La première, la plus importante comme altitude et comme épaisseur, mais la plus courte, se compose des monts de Bretagne, qui se prolongent à l'est des sources de la fiance, par des plaines ondulées (un canal les traverse sans difficulté) et par les collines du Maine.
La seconde bande de hauteurs comprend la Montagne Noire, une série de bourrelets de terrainpeu importants jusqu'àla Loire, puis, au delà de ce fleuve, les hauteurs de Gâtine.
Entre ces deux bandes de hauteurs, il existe une dépression centrale, qui a été utilisée pour la construction du canal de Nantes à Rrest.
8 «» — Écoulement «les eaux. — La région de l'Ouest est arrosée par la Loire inférieure, la Vilaine et un grand nombre de petits cours d'eau côtiers.
Le cours inférieur de la Loire reçoit les matériaux charriés en quantité énorme, par les eaux, surtout lors des crues; il s'ensable constamment et ne permet pas aux navires calant plus de 3 mètres d'arriver jusqu'à Nantes; c'est ce qui fait la fortune de Saint- Nazaire.
Les principaux cours d'eau côtiers, au nord-ouest de le Loire, prennent leur source dans les monts de Bretagne ou les collines du Maine, et s'ouvrent un passage dans la bande des hauteurs voisines de l'Océan pour arriver à la mer.
La Vilaine est accessible aux navires depuis le confluent de l'Oust.
41. — lia Bretagne. — Les terres bretonnes sont pauvres; malgré l'activité déployée par les habitants, les landes et les ajoncs occupent encore presque le tiers du pays, qui n'a d'ailleurs ni centre industriel important, ni bassin houiller.
Dans l'intérieur des terres, la population est clairsemée, pauvre et arriérée dans cer-
tains endroits; les habitations sont souvent malsaines. Sur le littoral, au contraire, la population est forte, nombreuse et aisée; les habitations sont commodes et saines.
Le large développement des côtes a l'ait des Bretons d'excellents marins.
4®. — lia "Vendée. — La Vendée n'est guère mieux partagée que la Bretagne. On y remarque trois parties bien distinctes : 1° le Bocage Vendéen, formé de collines arrondies sillonnées de cours d'eau et coupées de cultures entourées d'arbres et de haies ; c'est de là que lui vient son nom ; — 2° la Plaine, région à peu près plane, mais toujours d'un parcours difficile, avec ses champs morcelés de haies épaisses et son sol argileux qui rend les chemins impraticables une partie de l'année; — 3° enfin le Marais : c'est le pays de marais salants et de polders qui borde la côte en face de L'île do Ré. 11 s'appelle marais poitevin et fait pendant au marais breton situé en face l'Ile de Normoutier.
REGION DU MASSIF CENTRAL. (Voir le résumé, page 13.)
43. — Relie! du sol. — L'ensemble des plateaux et des montagnes du centre de la France forme un massif compacte, limité à peu près au nord-est par le parallèle de Dijon, au sud-ouest par le dépression du col de Naurouze.
La partie culminante est constituée, au centre, par les monts d'Auvergne; mais, dans son ensemble, cette masse montagneuse s'appuie, vers l'est, à des hauteurs considérables (monts du Vivarais, Cévennes, etc.),
se terminant en pentes brusques sur la vallée du Rhône; — elle échelonne, au contraire, vers la Loire et la Garonne, des massifs et des plateaux d'altitude de plus en plus faible.
A l'intérieur, le massif présente, vers le nord, deux profondes dépressions qui sont les vallées de la Loire et de l'Allier, et qui partagent les hauteurs en trois bandes à peu près parallèles : monts du Vivarais et prolongement vers le nord, — monts du Velay
et du Forez, — monts de la Margeride et monts d'Auvergne.
44. — Caractère des différente* parties du Massif . — La niasse principale est de granit, mais les monts d'Auvergne sont de formation volcanique; on y trouve d'anciens cratères en grand nombre. Les sommets ou pics, avec ou sans cratère, y sont désignés sous le nom de puys.
Les montagnes élevées, dans les Cévennes surtout, ont un caractère sauvage et for-
LA FRANCE
ment un véritable chaos de crêtes et de roches.L nombreuses autrefois, ont en
partie disparu sous la bacbe des habitants. Les montagnes inférieures et les collines au aord et à l'ouest sont, en majeure parne. couvertes de pâturages, Les plaines de la Limagne et du Forez sont d'une ferlilitc qui contraste avec les régions voisines. Les plateaux du sud-ouest présentent un caractère tout particulier : ce sont d'im-
menses terrasses calcaires, soumises à un cli mat rigoureux, sans forêts ni prairies, qui offrent à peine quelques champs d'orge et d'avoine d'une culture ingrate. Les rivières y coulent, le plus souvent, au fond de gorges ou au pied d'escarpements à pic. Ces plateaux portent le nom de Causses (1).
(1) Ils se prolongent par les segalan, plateaux granitiques moins arides, qui sont des terres à seigle.
GARONNE
Itelief du sol. — Région de plaines (plaines fertiles de la Garonne, vignobles du Bordelais et de la Charente, les Landes).
Ecoulement des eaux. — Garonne-Gironde, affluents : Neste, Salât, Ariêge, Save, Tarn grossi de l'Agout et de l'Aveyron, Gers, Baise, Lot grossi de la Truyère, Dordogne grose de la Cère, de la Yezère (Corrèze) et de l'Isle (Dronne). Charente, Adour , aflluents : Midouze, Gaves de Pau et d'Oléron, Nive.
— Canal du Midi.
RESUME
Caractère de la région et grandes villes. — Région agricole, vins et eaux-de-vie (Médoc, Bordelais, Charente), céréales (campagnes de Toulouse et d'Agen), tabac (Garonne moyenne). — Toulouse (150), première ville commerciale et industrielle du Midi. — Bordeaux (252), le troisième port de France, commerce des vins et conserves alimentaires. — La Rochelle (2"), port de commerce. — Rochefort (33), poit de guerre. — Tonnay-Charente, petit port voisin du précédent, commerce des eaux-de-vie.
REGION DES PYRENEES
Relief du sol. — 1° Pyrénées méditerranéennes (Pyrénées orientales, 1,500 à 2,000 m., mont Canigou. — Pyrénées Ariégeoises, 2,000 à 3,000 m., massif de Carlilte et mont Vallier). — Massifs qui s'y rattachent : Corbières, point culminant 1,231 m., Petites Pyrénées (500 à 2,000 m.).
2° Pyrénées Atlantiques (point culminant des Pyrénées, pic de Néthou, 3,40i m., dans le massif de la Maladelfa), cirque de Gavarnie, mont Vignemale, pic d'Anie, 2,50'» m., dernier sommet important au delà duquel la hauteur décroit de 2,000 à 1,000 m. — Massif dépendant : plateau de Lannemezan, 300 à 6u0 m.
Comparaison avec les Alpes. — Les Pyrénées sont, avec les Alpes, les pins hautes montagnes de notre pays. Maie, si les Alpes con- *\ tiennent les sommets les plus élevés, les Pyrénées ont une hauteur moyenne supév Heure à celle du massif alpestre. Elles forment de plus une chaîne continue, presque infranchissable, n'ayant de routes qu'à ses deux extrémités, tandis que les Alpes se composent de massifs étages, entre lesquels passent de nombreuses voies carrossables.
Ecoulement des eaux. — Tech, Têt, Aude, Garonne, avec ses affluents : Neste, Salat,Ariègc, Save, Gers et Baïse; Âdour avec ses affluents : Gaves de Pau et à'Otéron, Nive; enfin Bidassoa, rivière frontière.
Caractère de la région et grandes villes.— Chrnat doux dans les vallées, étés très chand< aux deux extrémités, forêts et prairies, blés et maïs dans les vallées, vignobles du Roussillon, carrières de marbre, sources thermales et minérales tCauterets, Butèqes, Bagnères-de-Luchon, Amélie- les- Bains, etc.). — Bayonne (27), port de commerce. — Port-Vendres, port semi-militaire. — Pau (33), résidence recherchée en hiver. — Perpignan (34).
RÉSUMÉ DE LA RÉGION DE LA LOIRE
Relief «lu sol. — Région de plaines (Sologne et Brenne, marécages. — Champagne berrichonne, céréales).
Écoulement des eaux. — Loire, aftluents :
Furens, Arroux, Allier (grossi de la Sioule et de la Dore), Nièvre, Loiret, Cher, Indre, Vienne (grossie du Clain et de la Creuse), Thouet, Maine formée de 3 rivières (Mayenne, Sarthe et Loirï, Sèvre Nantaise, Erdre et Boulogne- Achenau. Caractère de la région et grandes
villes. — Région surtout agricole (céréales et vins), mines de fer près de Bourges et Nevers, industrie du lin et du chanvre dans le voisinage du Mans et de Cholet. — Angers (73), toiles à voile, ardoise. — Le Mans (57 ), toiles fortes. — Orléans (KO), couvertures de laine, vinaigre. — Tours (00).
- Collde Normandie z Coll du Perche
RESUME DE LA RÉGION DU MASSIF CENTRAL
Relief «lu sol.
— 1° Limite est et sud-est du massif monts du Charolais (450 m.), du Beaujolais (500 m.), du Lyonnais (900 m.
du Vivarais (1,200), Cévennes (800 à 1,400 m.), monts Garrigves (800 m.j, de YEspinouse (1,000 m. ),Montag ne-Noire (800 m.
col de Naurouze (190 m.).
2° Intérieur du massif : monts du Forez (1,000 à 1,600 m.), du Velay (1,000 m.), monts de la Margeride (1,500 m.), monts d'Auùrac (800 à 1,400 m.), monts d'Au vergne (900 à 1,800 m.) comprenant les monts du Cantal, les monts Dore et les monts Dôme, le point culminant est le puy de Sancy (1,888 m.), monts du Li mousin (300 à 800 m.).
3° Limite nord-est : monts du Morvan (500 à 900 m.), Côte d'Or (400 à 500 m.).
Écoulement «tes eanx. — Loire, affluents : Furens, Arroux, Nièvre, Allier grossi de l'Alagnon, de la Dore et de la Sioule, Cher, Indre, Viennegrossie de la Creuse. — Dordogne, affluents: Cêre et Vezère grossie de la Corrèze. — Affluents de la Garonne : Tarn grossi del'Agout et de l'Aveyron, Lot grossi de la Truyère. — Torrents du Rhône : Ardèche et Gard. — Hérault et Orb. — Canaux du Centre, du Nivernais, du Beri'i et du Midi.
Caractère «le la région. — Agriculture pauvre, industrie très développée, sur le contour du massif, grâce aux gisements de houille et de fer, pays peu peuplé, climat rude (froid extrême en hiver, chaleur torride en été dans les vallées encaissées). Habitants, Auvergnats et Limousins, émigrent en grand nombre vers les villes de la plaine et surtout Paris. — Houille (mines du Creusot, de Saint-Etienne, à'Alais, de Decazeville et de Commentry). — Eaux minérales (Vichy, Mont-Dore, la Bourboule).
Grandes ailles. — Saint-Étienne (133), houille, métallurgie, rubans de soie et armes.
— Le Creuzot (29), houille et métallurgie. — Nevers (26), faïences (entourée d'établissements métallurgiques) — Limoges (73), porcelaines.— Clermont-Ferrand (50).
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REGION DE LA LOIRE. (Voir'le résumé* page w.
46. — Belief du sol. — La région de la Loire si' compose des plainos arrosées par la Loire moyenne et ses affluents ; elle a pourlimites : au nord; les collines de Normandie el • 1 ii Perche; — au nord-est, les plaines île la Beauce (plateau d'Orléans) et :ollines du Nivernais; — au sud-est, le Massif central; — au sud-ouest, le bocage Vendéen; — à l'ouest, lescollines du Maine. tte région a quelque ressemblance avec le bassin Parisien; elle peut, comme lui, être comparée à une cuvette dont le fond sérail représenté par les plaines entre An- ;/■ r.< et T<mrs,
t in remarquera d'ailleurs qu'il ne faut pas confondre la région de la Loire avec le bassin de la Loire. Les hautes vallées de la Loire el de YAllit r n'appartiennent pas à la région de La Loire; — elles font au contraire partie intégrante de la surface drainée qui constitue le bassin de la Loire.
49. — Sologne, B renne et Champagne. — La vallée même du fleuve est d'une grande fertilité et produit des céréales et des vins; mais on remarque, au sud de la Loire, quelques parties stériles, dont les principales sont : la Sologne, au sud d'Orléans, sol marécageux et couvert d'étangs que l'on dessèche peu à peu, et la Brenne, cuire l'Indre et la Creuse, de même nature que la Sologne.
11 convient de citer enfin la contrée fertile de la Champagne berrichonne, riche en
céréales, au nord de Chàteauroux, et les collines du Sancerrois (434 mètres), en partie couvertes de vignes.
49. — Eeoulement des eaux. Bassin de la Iioire. — La Loire coule du sud au nord et conserve l'allure d'un torrent j usqu'en face du Puy; elle traverse ensuite une série de gorges jusqu'à Roanne. A Digoin, les bas plateaux du Morvan font obliquer le fleuve à l'ouest jusqu'au confluent de l'Allier, où il reprend sa direction primitive.
Le cours de la Loire s'infléchit ensuite peu à peu le long des collines de la rive droite; à Orléans, il prend la direction générale du sud-ouest, puis de l'ouest jusqu'à l'Océan.
L'embouchure de la Loire s'ensable constamment : les grands navires ne dépassent plus Paimbœuf, encore leur faut-il attendre la marée pour pénétrer dans la Loire.
La Loire, qui arrose surtout des terrains imperméables, est le fleuve le plus long et le plus irrégulier de France. Réduite le plus souvent, dans la belle saison, à quelques ruisseaux coulant à travers les sables, elle se transforme, lors de la fonte des neiges ou à la suite de grandes pluies, en une rivière fougueuse qui rompt ses digues et inonde les campagnes. Aussi, ce fleuve est-il peu utilisable pour la navigation jusqu'à Tours.
Affluents. — Il est à remarquer que les affluents de la Loire se réunissent au fleuve dans des directions différentes, suivant qu'ils coulent dans les terrains mous
et de formation récente du bassin moyen, ou dans les terrains durs et anciens du cours inférieur. Le Cher, Vlndre, la Vienne et les ruisseaux de la rive droite, en arrivant à proximité du fleuve, prennent une direction parallèle avant de l'atteindre. Quelques-uns même, après avoir déversé une partie de leurs eaux, continuent à couler parallèlement dans un lit voisin.
Cette existence de courants parallèles dans une même vallée doit être attribuée à la fréquence des inondations, pendant lesquelles la violence du courant va fouiller le sol au pied des collines et creuser des lits de ruisseaux.
Il n'en est pas de même pour la Maine et YErdre, qui se jettent à angle droit dans la Loire.
L'Allier coule, comme la Loire supérieure, dans une série de gorges et vaut, comme débit, les deux tiers de la Loire. Le Cher est longtemps une rivière étroite et pauvre en eau. Vlndre est une rivière paisible, profonde et de peu de largeur. La Vienne a un volume d'eau considérable. La Maine a peu de longueur, elle est formée de la réunion des trois rivières suivantes : la Mayenne, la plus courte et la moins abondante des trois, la' Sarthe, la plus forte, le Loir, la plus longue. h'Erdre mérite d'être signalé pour sa forme : c'est à la fois un cours d'eau et une succession de lacs allongés ; il aboutit à Nantes même.
REGION DE LA GARONNE. (Voir le réstnné, page 12.)
4». — Relief du sol. — Cette région se compose des plaines ondulées arrosées par la Caronne-Girondc, la Charente etl'Adour. On peut y distinguer trois parties bien caractérisées: 1° les campagnes delà Garonne et de la Dordogne très fertiles et coupées de riants coteaux, — 2° les pays de vignobles du Médoc (rive gauche de la Gironde) et du Bordelais, ceux de la Charente, — 3° enfin la région des Landes, vastes étendues sablonneuses et stériles, que l'on transforme peu à peu par le reboisement.
50. - Ecoulements des eaux. — La région écoule ses eaux par la Garonne, dont les grands affluents de droite naissent dans le Massif central, par la Charente et 1 Adour.
Bassin de la (■aronne. — La
Garonne a sa source en Espagne (val d'Aran) et coule d'abord au nord-ouest jusqu'à l'épanouissement du plateau deLannemezan qui la fait obliquer au nord-est. Le torrent, devenu rivière, arrose alors une fraîche vallée jusqu'aux environs de Toulouse où elle Reprend sa direction primitive du nord-ouest. Sa large vallée devient magnifique d'aspect et de fécondité. A partir de Castets, où la marée se fait sentir, la Garonne est navigable en tout temps. De Toulouse à ce point, elle est doublée d'un canal. A partir du bec d'Ambez, où elle reçoit la Dordogne, elle prend le nom de Gironde et forme un véritable bras de mer.
Moins longue que la Loire, la Garonne roule cependant un volume d'eau plus considérable. Son niveau ne descend jamais
aussi bas que celui de la Loire, grâce aux neiges des Pyrénées qui soutiennent son débit; mais elle est sujette, comme l'autre fleuve, à de fréquentes inondations au moment de la fonte des neiges.
Affluents. — Les rivières venant du plateau de Lanncmezan sont lentes et mal pourvues d'eau, tandis que l'eau fournie par les Pyrénées forme de larges torrents. Les grands affluents de droite coulent d'abord dans des gorges profondes.
La Dordogne, qu'on a la mauvaise habitude de classer comme affluent du fleuve Garonne-Gironde, est en réalité un fleuve à marée, au même titre que la Garonne, car si elle est un peu moins longue, elle roule, au bec d'Ambez, un volume d'eau presque égal à celui de sa rivale.
REGION DES PYRENEES. (Voir le résumé, page 12.)
5fc. — Belief du sol. — Les Pyrénées forment entre le golfe de Gascogne et la Méditerranée une masse énorme de 440 kil. de
longueur et de 120 kil. d'épaisseur au centre. Ll les diffèrentdes Alpes en ce qu'elles forment une chai ne presque .sans dépression, de sorte que les passages sont rejetés aux extrémités, où la hauteur est moindre.
Bi visions des Pyrénées
On doit remarquer que les Pyrénées présentent, vers le centre, une sorte de brisure qui forme le val d'Aran où naît la Garonne. Cette séparation permet de considérer : d'un côté, les Pyrénées méditerranéennes, de l'autre, les Pyrénées atlantiques. Les premières offrent elles-mêmes une profonde dépression
(col de la Perche, entre la Sègre et la Têt), qui les divise nettement en deux parties distinctes : Pyrénées orientales et Pyrénées aricgeoises.
Ces dernières, comprises entre le col de la Perche et la Garonne, constituent la partie la plus difficile de la chaîne, à peu près dépourvue de cols; mais les sommets les plusélevôs
RÉGfONS DU JURA ET RF LA SAONF. — DES ALPES-
se trouvent dans les Pyrénées atlantiques.
Dans le sens de l'épaisseur, le versant fran çais est plus court que le versant espagnol.
Le contraste est frappant entre les deux versants : du côté français sont les neiges,
les eaux courantes, les forêts et les prairies; du côté espagnol, les chaos de rochers nus, les ravins arides. Cela tient à la rareté des forêts sur ce dernier versant et à l'existence du vent d'autan, vent chaud du sud.
Au nord et au sud, la chaîne-mère se double de chaînons parallèles.
Ecoulement tles eau x
En France, les Pyrénées fournissent de l'eau au Tech, à la Têt, à la Garonne et à F Adour .
RÉGION DU JURA ET DE LA SAONE. (Voir le résumé, page 10.)
55.- Relief du sol. — La région comprend le Jura, pays de montagnes et de plateaux, et les plaines de la Saône et du Rhône moyen. Le Jura forme, entre le Rhôtie et le Rhin, une large bande montagneuse, orienter du sud-ouest (où se trouvent ses plus hauts sommets) au nord-est avec une légère courbure. Il est limita, du côté de la Suisse, par une partie du Rhône, les lacs de Neuchdtel et de Sienne, et le cours de YAar. Vers la France, une partie du cours du Doubs, Besançon, Salins et Lo7is-le-Sawiier se trouvent sur son
contour. Le Jura, qui se termine brusquement du côté de la Suisse, forme, dans son ensemble, un plan incliné vers la France. Les plateaux qui le constituent sont coupés d'arêtes orientées, en général, comme le Jura lui-même.
Le Jura est séparé des Vosges par la trouée de Belfort.
5G. — Coteaux et plaines de la région. — Les plaines de la Saône et du Rhône riches en prairies et en céréales (le seigle domine), et les vignobles de la Côte-d'Or, du
Maçonnais, du Lyonnais et du Jura sont la richesse du pays.
La Dombes et la Bresse seules déparent la région : elles doivent, comme la Sologne, leurs étangs et. leurs marais à un sous-so! imperméable qui facilite la formai ion des eaux stagnantes.
**• — Ecoulement des eaux. — - La région du Jura est arrosée par le Rhône moyen et ses deux affluents de gauche : l'Ain, et la grande rivière de la Saône, grossie du Doubs. (Voir § 60, même page).
REGION DES ALPES. (Voir le résumé, page 16.)
Relief du sol. — Les Alpes
françaises couvrent une énorme surface de terrain qui s'étend du lac Léman à la Méditerranée et du Rhône aux plaines du Pô.
Cette région comprend les plus grandes altitudes de toute la France, et même le sommet le plus élevé de l'intérieur de l'Europe (mont Blanc).
Dans les Alpes, les massifs s'étagent, en s'élevant, depuis le Rhône jusqu'à la chaîne frontière, pour s'abaisser ensuite brusquement sur les plaines du Pô.
C'est ce qui donne à ces montagnes un aspect tout différent, suivant que l'on se trouve dans la vallée du Rhône ou dans celle du Pô.
Du côté de la France, en effet, l'œil de l'observateur arrive graduellement des plus petites collines aux sommités glacées, de sorte qu'il est difficile, dans la nature, de se rendre compte de l'altitude des différentes masses des Alpes.
Du côté italien, au contraire, la masse la plus élevée des Alpes émerge en un bloc de la plaine et ne perd rien de son aspect imposant ni de sa hauteur.
Le résultat de cette disposition des Alpes est de constituer un versant italien extrêmement court. Ainsi, le Pô et ses affluents prennent leur source dans la montagne, puis débouchent presque immédiatement en plaine, tandis que les torrents ou rivières du versant français parcourent de longues vallées encaissées, et ne sortent guère des montagnes qu'au moment de finir dans le Rhône.
Au contraire des Pyrénées, qui forment une masse unique, on doit ici se faire une idée de blocs énormes, de massifs juxtaposés, souvent sans aucune liaison entre eux et circonscrits par de profondes vallées qui recueillent les eaux.
Ainsi le mont Blanc forme une masse isolée, entourée de vallées; — la Vanoise, massif considérable, est limitée par la vallée de l'Isère, celle de l'Arc et par un col à l'est ; — la masse énorme de VOisans est située entre la Romanche, le Drac et la Durance; un col la limite au nord-est où elle se relie à la chaîne limite, etc.
Le massif le plus considérable des Alpes françaises est précisément celui de l'Oisans, en raison de son étendue, de ses immenses glaciers et de l'altitude de ses sommets. Il ne contient cependant pas le point le plus élevé, qui appartient au petit massif du mont Blanc (4,810 m.).
59. — Grandes divisions des Alpes. — L'Arc et l'Isère au nord, YUbaye et IaKwrfl/îceau sud, forment deux longs couloirs, deux longues dépressions qui séparent nettement la masse des Alpes en trois parties : Alpes de Savoie, Alpes du Dauphiné, Alpes de Provence. Enfin, le Var sépare les Alpes Maritimes des Alpes de Provence.
60. — Écoulement des eaux. — Bassin du Rhône. — Le Rhône naît en Suisse au pied de la Furka.
Il suit une étroite vallée ( Valais) et traverse le lac de Genène, au sortir duquel il entre en France, avec un volume d'eau déjà plus considérable que celui de la Saône à Lyon.
Ce hic est un véritable régulateur qui retient les eaux d'inondation, lors de la fonte des neiges. Mais l'Arue, qui apporte au Rhône, en aval de Genève, les eaux des glaciers du mont Blanc, détruit en partie ce travail modérateur. Lors des grandes crues, cette petite rivière est plus considérable que le Rhône lui-même.
Le fleuve coulant au sud-ouest vient se heurter contre une chaîne du Jura et s'engage dans un étroit défilé, dans lequel, près de Bellegarde, il disparaît à demi sous des blocs de rochers. C'est ce qu'on appelle la perle du Rhône.
Un autre chaînon du Jura l'oblige à couler vers le sud, après quoi il reprend la direction du nord-ouest et de l'ouest, jusqu'à Lyon.
A partir de cette ville, le Rhône est obligé, par les ramifications du Massif central, de couler droit au sud.
Près d'Arles, le fleuve se sépare en deux branches principales : le grand Rhône, à l'est, de beaucoup le plus considérable, — le petit Rhône, à l'ouest. Entre les deux, se trouve le delta ou grande île malsaine, et inculte en partie, de la Camargue.
La communication avec la mer se fait par le canal d'Arles à Bouc.
Le Rhône, le premier fleuve de France par son volume d'eau, n'a qu'une faible utilité pour le transport des marchandises, à cause de son courant rapide, difficile à remonter.
Il est sujet à de grandes inondations, lors de la fonte des neiges ou des grandes pluies.
Affluents. — L'Ain est la rivière jurassique par excellence; il sort de profondes cavernes, coule dans des gorges et a son cours embarrassé de chutes imposantes.
La Saône est, par sadirection,salongueur et son volume d'eau, le véritable commencement du Rhône. Son cours est lent et favorable à la navigation. A Lyon, elle apporte au Rhône le tiers de son volume. Le Doubs, affluent de la Saône, a un cours plus long que celui de la Saône. Il est peu de rivières au monde qui aient de si brusques tournants et un cours plus tourmenté. C'est d'abord un torrent qui coule dans un des sillons du Jura, puis, au delà de Pontarlier, dans une suite de défilés pittoresques.
Il exécute trois changements de direction, en perçant ou en contournant des chaînons du Jura, et coule enfin au sud-ouest, jusqu'à la Saône, d'abord entre des rochers et des collines, puis au milieu d'une vaste [daine.
Le Doubs est longé par le canal du Rhône au Rhin qui emprunte, en nombre d'endroit <, le lit même de la rivière.
Au-dessous de Lyon, les affluents de droite du Rhône ne sont, pour la plupart, que d'impétueux torrents, sujets à d'énormes crues.
L'Isère prend sa source au col de Vlseran et devient rapidement un torrent considérable, qui récolte toutes les eaux de la Tarantaise et de la Mauriennc. Après avoir reçu de cette dernière vallée le redoutable torrent de Arc, l'Isère est une puissante rivière qui suit la vallée du Graisivaudan. Elle \ coule d'abord entre des digues qui ne lui laissent qu'une largeur de 112 mètres.
ouvrages préservent bien les riverains, niais ils rendent la rivière (''autant plus redoutable, lors des inondations, pour les campagnes du bas Graisivaudan.
F.A FRANCE
Le Drac se jette dans l'Isère, en aval de Grenoble ; c'est un torrent redoutable, grossi de la Romanche plus terrible encore, qui roule des eaux provenant des glaciers de YOisans. L'Isère est navigable sur les 2/3 de son cours, mais la navigation est difficile; aussi le trafic y estil peu considérable.
La Drôme , qui n'a pas l'eau des glaciers pour l'entretenir en été, ressemble, comme régime, aux torrents de la rive gauche ou à ceux de la Provence. Tantôt ce n'est qu'un lit de
pierres et de sable ; tantôt c'est un effroyable torrent qui ronge ses rives.
Les rivières qui arrosent les belles plaines d'Orange à Avignon ne sont pas des torrents de ce genre, parce qu'elles ne coulent pas directement des sommets. Elles sont alimentées par les eaux des pluies qui disparaissent sur les montagnes, dans des abîmes ourtven<s,pourreparaîtreplus loin en sources jaillissantes. La fontaine de Vaucluse qui engendre la Sorgues, affluent de YOuvéze, est la plus belle de ces sources par la grandeur du site et le volume de ses eaux.
La Durance prend sa source près du col du Genèvre. Les quelques torrents qu'elle reçoit du massif de l'Oisans et le Verdon ne suffisent pas pour soutenir son débit, de sorte que la rivière réduite, pendant la sécheresse, à de minces filets d'eau se frayant un passage à travers des champs de cailloux, larges quelquefois de 1 ou 2 kilomètres, devient, au moment des grandes pluies ou de la fonte des neiges, un torrent roulant plus d'eau que tous les fleuves de France réunis.
RÉSUMÉ DE LA RÉGION DU JURA ET DE LA SAÔNE
Relief «lu sol. —
Jura M50kil.dll coude du Doubs au Rhône), poin t culminant :Cré/-
de-la-tieiue (1,723 ni.); autres sommets: Recutel
et Grand-Colombier. Ecoulement des eaux. — Rhône moyen,
affluents : Ain et Saône grossie de l'Oguon, de l'Ouche, du Doubs et de la Dheune. — Canaux : du Rhône au Rhin, de l'Est, de Bourgogne et du Centre.
Caractère de la région et grandes villes. — Région agricole (céréales et vins de Bourgogne et du Jura), fabrication des fromages dans le Jura, horlogerie dans les vallées, salines (Salins et Lons-le- Saunier).
Lyon (402), seconde capitale delà France, centre d'un camp retranché, centre de l'industrie de la soie. — Belfort et Besançon (57), grandes places fortes.
RÉSUMÉ DE LA RÉGION DES ALPES
Relief du sol M). — Alpes de Savoie (massifs du mont Blanc, 4,810 m., de la Vanoise et de la Grande-Chartreuse). — Alpes du Dauphiné (Alpes deMaurienne(2), massif de YOisans, 4,103 m., du mont Viso, Vercors, Devoluy, mont Ventoux, l,9i2m.). — Alpes de Provence et Alpes Maritimes (1,000 à 2,000 m.).
Ecoulement des eaux. — Rhône, affluents: Arve, Fier (lac d'Annecy), Ain, Snône (Ognon, Ouche, Doubs, Dheune), Gier, Isère (Arc, Romanche-Drac), Drôme, Ardèche, Ouvèze (Sorgues), Durance (Ubaye, Verdon), Gard.
Caractère de la région et grandes villes. — Région pauvre, la seule industrie florissante est celle de la soie dans la vallée du Rhône. — Grenoble, seule ville importante (60), grande place forte, ganterie, ciment.
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(1) Quelques géographes désignent encore, sous le' nom de Alpes Graïes, la succession des massifs qui s étendent entre le mont Blanc et le col du Cenis ; — d'Alpes Cotiiennes, la suite des massifs entre le col du Cenis et le moût Viso. Ce sont là des termes historiques qui sont inconnus dans le pays, et ont, de plus, l'inconvénient de donnerl idée d'une chaîne unique, qui n'existe pas en réalité. 11 convient de les abandonner.
(2) La vallée de l'Arc s'appelle la Maurienne ; — celle de l'Isère, entre le confluent de l'Arc et Grenoble, le Graisivaudan ; — enfin, la haute vallée de l'Isère porte le nom de Tarantaise.
REGION DE LA MEDITERRANEE
H | — Relief et aspect. — La région | est-ouest et de plus en plus élevées, à mesure
qu'on s'avance vers l'est. La côte y est rocheuse, dentelée et pittoresque.
L'aspect de cette région est unique en France. Elle a son climat, son régime particulier de vents et de pluies. A l'inverse des autres régions maritimes de la France, les vents régnants y sont les vents de terre ; aussi l'air et le sol y sont-ils socs et, avides
est bien délimitée : à l'est et au nord, par les Alpes; — à l'ouest, par le Massif central, dont les derniers rameaux resserrent étroitement la vallée du Rhône aux environs de Montélimar; — au sud-ouest, par les Corbières (appartenant au système pyrénéen).
Il y a, dans cette région, deux physionomies bien distinctes, séparées par le Rhône : d'un côté , de fertiles plaines (le bas Languedoc) à peine
ondulées, avec un littoral /^ezenc pVa!e>ic|e bas et sablonneux bor-' d'étangs ; — de l'autre un pays accidenté (la Provence coupé de lignes de hauteurs affectant en général l'orien tation
d'humidité, les pluies rares mais d'une extrême violence. Enfin, la splendeur du ciel, la végétation semi-tropicale donnent?» ce pays l'apparence d'une terre africaine.
A signaler encore : la Crau, petit désert de cailloux qu'on s'efforce de rendre propre à l'agriculture en multipliant les canaux — et la Camargue, île (delta) on partie malsaine et inculte.
C- de, Crau
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Relief du sol. — Esterel et montagne des Maures, sauvages et boisés (400 à 500 m.).
Ecoulement des eaux. — Rhône inférieur, (basse Durance, Gard). Audo, Orb, Hérault, Arc, Argens et Var. — Canal du Midi, canaux du Rhône.
Caractère de la région. — Agricole surtout à l'ouest : vigne, mûrier et olivier [orangers et palmiers à l'est de Toulon), industrie ries vins, préparation de la soie.
Souches diton^o
Ciraudes villes. — Marseille (404"), premier port français, importation du blé, savons, métallurgie, construction de navires.
— Montpellier (<;!)), commerce
des vins etalcools. — Nîmes (72\ tapis. — Avignon (43), soie grège.
— Toulon (78), port de guerre. — Nice (88). ville de plaisance.
RÉSUMÉ DE t/ALSACE-LORRAINE.
Relief du sol. — Hautes Vosges (Ballon d'Alsace à la Bruche, 1,000 m. en moyenne). — Basses Vosges (400 à 500 m.).
Ecoulement des eaux. — Rhin, affluents : /// (Bruche), Zorn, Lnuter, Moselle (Seille et Sarre). — Canaux de la Marne au Rhin et du Rhône au Rhin.
Divisions administratives. — Avant 1871 : 4 départements : Haut-Rhin, ch.-l. Colmar. Bas-Rhin, ch.-l. Strasbourg. Moselle, ch.-l. Metz. Meurthe, ch.-l. Nancy. — Depuis 1871 : 3 districts : Haute-Alsace, ch.-l. Colmar (30). Basse Alsace, ch.-l. Strasbourg (126). Lorraine, ch.-l. Metz (60). Population : 1,600,000 hab. Superficie : 14,500 kil. car.
Caractère de la région. — Région agricole et industrielle :
lin. tabac, houblon, filature et tissage de la laine et du coton, métallurgie. — La grande ville industrielle est Mulhouse (77/( tissus de coton.
UUB.UL
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(Voir le résumé, p. 17.)
6«. Relief «lu sol.— L'étude de la région du nord-est nous» «lejà fait connaître, en partie du moins, la configuration du sol dont Les Vosges constituent le principal accident. Le point culminant des hautes Vosges, ballon de Guebwiller (1,420 m.), appartient précisément au versanl alsacien. Les basses Vosges offrent, en face de Saverne, une profonde dépression, entre des escarpements rocheux de 100 mètres de hauteur, qui donne passage au canal delà Marne au Rhin et au chemin de fer de Paris à Strasbourg.
Au delà de cette trouée, les Vosges perdent beaucoup de leur altitude, qui varie entre 400 et 500 mètres. Elles affectent, dans leur ensemble, la forme d'un plateau boisé et ondulé limité, à l'ouest, par la Sarre et se terminant par des pentes rapides sur la plaine du Rhin. Les routes assez nom-
breuses en sortent, de ce côté, par des gorges étroites. Entre Bitche et Wissembourg, l'épaisseur des Vosges augmente, mais la crête n'est plus aussi bien marquée qu'au sud. Les Vosges se prolongent au nord par le Hardt, région plus difficile sans être beaucoup plus élevée.
La Lorraine forme une terrasse élevée de plaines fortement ondulées et coupées d'arêtes montagneuses. L'Alsace se compose des plaines basses de la vallée du Rhin. Ces deux pays possèdent un grand nombre de forêts et de Jbois.
63. — Ecoulement îles eaux. — L'Alsace est arrosée par le Rhin (de IluninguekLautcrbourg). Les sources de la Rruche, sous-affluent du Rhin, correspondent à la grande dépression conduisant sur Saint-Bié et la Lorraine française.
La Lorraine allemande est arrosée par la Moselle.
«ï t — Ii' Alsace-Lorraine avant et depuis 18 90. — Cette région était, avec la France, riche et prospère au point de vue agricole et industriel. Elle est aujourd'hui accablée d'impôts (49 fr. par tête au lieu de 45 en France) et son commerce, privé de ses anciens débouchés, est mis en péril parla concurrence des produits allemands qui visent surtout au bon marché.
Depuis 1871, 350,000 Alsaciens-Lorrains se sont expatriés et, malgré l'immigration allemande dans les grandes villes, le chiffre total de la population continue à diminuer. Les Allemands ont complètement échoué en voulant germaniser l'Alsace-Lorraine.
FRANCE D'OUTRE-MÉDITERRANÉE
65. — Relief du sol et caractère de l'ile. — La Corse est traversée par une chaîne de montagnes qui forme une véritable arête dorsale. Le centre de l'ile est un labyrinthe de montagnes recouvertes, en partie, par les maquis. Il existe peu de forêts, mais les arbres y atteignent des dimensions extraordinaires.
66. — Relief du sol. — Si l'on s'avance de la côte vers l'intérieur, on traverse une région montagneuse, dans laquelle on s'élève constamment pour arriver sur un plateau élevé, d'une altitude moyenne de 800 à 1,000 mètres et limité au sud par une longue région montagneuse (chaîne saharienne) au delà de laquelle on descend dans les plaines immenses du Sahara, qui n'ont qu'une altitude de 500 mètres environ.
L'Algérie est ainsi divisée en trois zones bien distinctes: le Tell, les hauts plateaux, le Sahara.
LeTell offre une terre exceptionnellement fertile dans les vallées et un climat qui rappelle celui de la France : c'est le grenier et le cellier de l'Algérie.
Le climat rude des hauts plateaux les rend impropres à la culture; mais ils offrent d'excellents pâturages, après les pluies d'automne et du printemps qui font croître Y alfa.
69. — Relief du sol. — Les trois régions de l'Algérie se retrouvent en Tunisie. Le Tell est limité au sud par la vallée de la Mcdjerda, le seul grand fleuve de la Tunisie, — les hauts plateaux se prolongent jusqu'au sud de Kairouan. — Enfin, la région saharienne est traversée par la ligne des chotts (chott Rhursa et choit el Djerid).
CORSE. (Voirie résumé, page 20.)
Si l'on descend des cimes vers la mer, on trouve, à partir de 1,500 mètres, les cultures delà France, puis, au-dessous de 500 mètres, la région des oliviers, orangers, etc. Les parties basses de l'ile sont d'une fertilité remarquable, mais la nonchalance des habitants ne sait pas en profiter. Ils ont môme recours, pour les gros travaux de l'agricul-
ALGERIE. Voir le résumé, page 20.)
On y trouve des chotts ou flaques d'eau saumàtre qui se dessèchent en été.
Le climat du Sahara est excessif: aux journées torrides succèdent des nuits où le thermomètre descend quelquefois au-dessous de 0.
Le Sahara, inculte en général, est parsemé d'oasis, réunions de jardins de palmiers et de champs de^ culture.
6 3 . — Écoulement des eaux. — Les cours d'eau (oued) appartiennentpresque tous au Tell ; ils affectent le caractère torrentiel et ne sont pas navigables, mais on les utilise pour fertiliser le sol en régularisant leurs cours au moyen de barrages ou de canaux.
Géographie économique
— Les productions de la Tunisie sont les mêmes que celles de l'Algérie.
Tout le commerce de la région s'est concentré à Tunis, au grand détriment du reste du pays ; cela tient à ce que les grands chefs des tribus ont pris l'habitude de résider en cette ville et à ce que la plu-
ture, à des Lucquois qui viennent travailler quelques mois chaque année.
La côte occidentale de l'ile est rocheuse et découpée, avec de bons ports.
La côte orientale est basse et malsaine. BeBastia à Purto-Vecchio, il n'existe pas un village sur le littoral même.
une extension considérable. Elle produit en outre de l'orge, des olives (plus que la France), des oranges et du tabac. — L'alfa est le produit caractéristique des hauts plateaux, dont les richesses sont encore représentées par les moutons et les chevaux. — Les dattes et les chameaux caractérisent le Sahara.
Malheureusement l'industrie est encore à créer en Algérie par suite du défaut de houille. Il y a lieu d'espérer toutefois que, rapidement enrichi par la production du vin, ce pays pourra faire les sacrifices nécessaires pour développer l'industrie minière, utiliser les énormes gisements de fer qu'il renferme, créer enfin des usines et des manufactures.
Le commerce extérieur de l'Algérie se développe d'une manière remarquable par les voies de mer. Il s'élève à plus de 470 millions, savoir : près de 385 millions avec la France, et le reste avec l'Angleterre, Malte Y Espagne, Yltalie, la Tunisie et le Maroc.
part des terres du nord appartiennent au bey, etc.
Les cultivateurs sont écrasés d'impôts, misérables; les villes autrefois florissantes, Kairouan, le Kef, etc., sont ruinées, sans activité. Il fallait l'administration de la France pour rendre la vie à ce malheureux pays.
DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES SUR LES MONTAGNES
iD
(à lire).
REGION DU NORD-EST
Jl. — Vosges. — Les sommets des Vosges affectent : ou la forme arrondie, qui leur a fait donner la dénomination de ballons, — ou la forme de plateau ; ou les appelle alors chaumes ou hautes chaumes.
Le massif vosgien est couvert de forêts de chênes, de hêtres et de sapins, dans ses parties inférieures; mais, à une certaine altitude, les bois disparaissent pour faire place à un gazon court et serré, qui recouvre les ballons et les hautes chaumes. En maint endroit cependant, la roche apparaît nue et forme ces superbes escarpements qu'on aperçoit des plaines de l'Alsace.
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Le contraste entre les deux versants des Vosges ne se borne pas à la différence des pentes ; il s'étend encore au climat et aux cultures. Ainsi, il pleut davantage du côté de la Lorraine que du côté de l'Alsace, et ceci s'explique en ce sens que les nuages, venant de l'Océan ordinairement, ne peuvent remonter les vallées lorraines qu'en se débarrassant d'une partie de leur poids. La vigne ne réussit pas sur le versant occidental, où le ciel est souvent brumeux. Elle donne au contraire d'excellents résultats, en Alsace, sur les coteaux exposés au midi : on la cultive jusqu'à près de 400 mètres d'altitude.
Les produits de l'industrie agricole sont surtout le beurre et les fromages, parmi lesquels on doit citer ceux de Gérardmer, dont la fabrication est considérable.
On rencontre, sur les plateaux de verdure des
chaumes, de pauvres chalets autour desquels de nombreux troupeaux de vaches paissent en liberté. C'est dans ces chaumières que les bergers appelés marquards fabriquent le fromage dit de Géi'ômé. Ces marquards sont de véritables entrepreneurs, car les vaches qu'ils exploitent ne sont pas leur propriété : ils les louent pour la saison.
Ces troupeaux couchent dans la montagne et ne rentrent à l'étable que pour la traite du lait, qui se fait deux fois par jour. C'est un son de trompe qui prévient les vaches du moment où elles doivent revenir au chalet, et elles obéissent d'elles-mêmes, sans qu'il soit nécessaire de les aller chercher.
Les montagnards se livrent également à la culture du lin, du houblon et du merisier, dont le fruit sert à la distillation du kirsch.
Les principales routes des Vosges méridionales sont : la route du Ballon (1,158 m. au col), de Remiremont à Bel fort ; — la route du col de Bussang (734 m.), de Remiremont à Saint-Amarin; — la route du col d'Oderen (885 m.), de Remiremont à Saint-Atnarin ; — la route du col de la Schlucht (1,100 m.), de Gérardmer à Munster et Colmar; — la route du col du Bonhomme (949 m.), de Saint-Dié kColmar;— la route du col de Sainte-Marie-aux-Mïnes (780 m.), de Saint-Dié kSchlestudt. — Du carrefour de Saales (558 m.) partent des routes sur Saint-Dié, Itaonl'Etape, Strasbourg et Ville; — enfin, la route du col de Schirmeck (740 m.) conduit de Raonl'Etnpe à Schirmeck.
52. — Monts Faucilles. — Cette dénomination est purement de convention. On pense que faucille est synonyme d' échancrure ou de col, et qu'e ce terme a été attribué à ces montagnes, en raison de la grande quantité des passages qui forment dépression sur la crête.
Le plateau de Lorraine se termine, sur les plaines de la Saône, par un talus plus ou moins incliné, auquel les géographes ont donné, à tort, le nom de monts Faucilles. Ils ont ainsi groupé
/•Eue
Ballon d'Alice 12« pB^
des hauteurs fort différentes, savoir : le rameau des Vosges ou chaîne des Ballons, à l'est, et, à 'ouest, le prolongement du plateau de Langres.
La chaîne des Ballons, ainsi nommée de la forme de ses sommots, forme une crête à peu près continue et bien marquée jusqu'à Remiremont, puis des hauteurs très découpées, se prolongeant au delà d'Epinal et du canal de l'Est. L'altitude, de plus de 1,100 mètres au sud-est, va en décroissant constamment vers le nordouest, où elle n'est plus que de 400 mètres environ.
Ces montagnes se terminent sur la Muselle en pentes brusques, tandis qu'elles détachent de longs contreforts du côté de la Saône.
Les forêts y sont nombreuses, comme daus les monts Faucilles en général. On y trouve des sources nombreuses et de beaux ruisseaux.
53. — Ar«lennes. — Le plateau des Ardcnues est limité à l'ouest parla Sambre et la ligue Landrecies-Mézières ; à l'est, il s'étend, sous différents noms, jusqu'au delà du Rhin.
Les quelques forêts qu'on y rencontre ne sont que de faibles débris de l'immensité boisée des temps anciens. Les bruyères, les marécages et les tourbières occupent, avec les bois, la plus grande partie du pays. Les parties marécageuses portent le nom de hautes Fagnes ou hautes Fanges, et sont dues à un sous-sol argileux imperméable qui retient les eaux à la surface.
Ce sol dur, à peine recouvert d'une mince couche de terre végétale, est rél'ractaire à toute culture. Les villages se sont établis dans les rares fonds de vallées, au bord des cours d'eau, où les habitants trouvent quelques parcelles de terrain à cultiver.
La Meuse traverse le plateau des Ardennes, au fond d'une gorge continue de 200 à 300 mètres de profondeur et dans de pittoresques défilés. Sa vallée, remplie de verdure, contraste avec l'aridité des plateaux des Ardennes.
REGION DE L'OUEST
il — Zone septentrionale de hauteurs. — Les monts de Bretagne se composent de deux massifs distincts : la montagne à.'Anée, au nord de l'Aulne, et les landes du Menez (ou Mené), au sudest de Saint-Brieuc. La dépression qui existe aux sources de l'Oust a été utilisée pour le passage du chemin de fer de Saint- Brieuc à Vannes.
La montagne d'Arrée forme une sorte de rempart régulier, sur l'extrémité occidentale duquel se dresse le point culminant de toute la Bretagne, le mont Saint- Michel (391 m.).
Les landes du Menez n'atteignent que 310 mètres ; elles ont l'aspect de vastes étendues envahies par les bruyères, les genêts et les ajoncs, où le roc se montre parfois à découvert.
Au delà du Menez, ce ne sont plus que des plaines de cent et quelques mèlrcs d'altitude que l'on s'efforce de mettre entièrement en culture. Le seuil de passage du canal d'Ille-ct-Uancc est à 04 mètres de hauteur.
Les collines du Maine atteignent 250 mètres d'altitude extrême.
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tondo. Ecoulement des eau * .
— Golo et Tavignano.
Caractère de l'île.—
Agricole sur la côte [oliviers, orangers et vignes), richesses minera logiques non exploitées pour la plupart (marbre, granit, fer, eaux minérales d'Orezza .
— Ajaccio à 17 heures de Marseille.
RÉSUMÉ DE L'ALGÉRIE
Relief du sol. — Dans le Tell : Ouarsenis {1,985 in.), Jurjura (2,308 m.), les Babor et les Biban. - Dans la chaîne Saharienne : Djebr Amour et massif de l'Aurès contenant le sommet i nlminant de l'Algérie, le Chélia (2,312 m.). — Côtes rocheuses : golfe A'Oran, baie d'Arzeu, baie d'Alger, golf; de Bougie, cap Bou-garoun, golfes ■ le Slora et de Bône.
Ecoulement des eaux. — La Macta (Sig et Mabra). — le Chelif, le plus grand oued de l'Algérie, presque à sec eu été, — le Sahel, — l'Oued elKébir appelé Roummel dans son cours supérieur, — la Seybouse, — l'oued Djedi dans le Sahara aboutissant au Chott Me/.^/iîV.
Population.— i, 126,000 h., dont 3 millions 1/2 de musulmans (Kabyles et Arabes) et290,000Frai>- . .h-, le reste : Israélites, Espagnols, Italiens, etc.
Divisions administratives. — 3 départements comprenant chacun un territoire civil administré comme en France et un territoire militaire sous les ordres d'un général. — Départemente d'Alger, d'Oran et de Constantine.
Caractère d«* la région. — Surtout agricole: céréales et vignes, olives, orangers, etc. (Tell), — alfa, moutons, chevaux (hauts plateaux), — dattes e t dromadaires (Sahara). — L'Algérie n'a pas de houille, ce qui nuit au développement de son industrie; elle a peu de forêts, mais d'excellent minerai de fer (Ain-Mokra), etc.
Cirandes villes. — Alger (83), Oran (75), grands ports de commerce, Constantine (47).
RESUME DE LA TUNISIE
Relief du sol. — Montagnes de Kroumirie (1,020 m.). —Les Hamadas (1,363 m.). — Djebel Zaghouan.
Ecoulement des eaux. — Medjerda grossie de l'oued Melb'yue.
Population. — 1,500,000 hab.
Caractère de la région. — Agricole.
Mêmes produits que l'Algérie. La Tunisie est sous le protectorat de la France.
Villes principales. — Tunis (1-S5) avec son port de In Goulette. — Eairouan, le Kef, villes saintes, Bizerte, Sousse et Gabès, ports.
DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES SUR LES RÉGIONS DE L'ALGÉRIE
Le Tell. — Les montagnes du Tell sont supérieures, comme altitude, à celles du centre de la France, mais leur massif le plus élevé n'atteint pas la moitié de la hauteur du mont Blanc. Elles forment, dans leur ensemble, une série de ridesparallèles à la côte, et toutes les
eaux s'écoulent vers la mer sous la forme de rivières torrentueuses qui, fraîches et toute bruyantes de cascades dans la montagne, jaunissent et se dessèchent dans les vallées et les plaines, où les cours d'eau ne mo ntrent souvent, dans la saison sèche, qu'un t de sable et de cailloux. Pendant la saison des pluies, les rivières ont, au contraire, un abondant débit.
Le Tell, avons-nous dit, est le grenier et le cellier de l'Algérie. La culture des céréales est, en grande partie, entre les mains des Kabyles et des Arabes qui produisent surtout du blé dur, très apprécié dans la fabrication des pâtes dites d'Italie, et de l'orge. La vigne est plus particulièrement cultivée par les Européens.
Ees hauts plateaux. — L'altitude i\f> hauts plateaux est de 800 à 1,100 mètres. Ils sont fertiles dans la province de Constantine, dans le Hodna (région à cheval sur les deux provinces de Constantine et d'Alger), et sur quelques autres points; mais, en général, les hauts plateaux sont incultes.
L'alfa, sorte de jonc herbacé, est la seule plante, qui se soit accommodée jusqu'à ce jour
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de la sécheresse des sables; elle forme d'immenses plaines roussies ou verdoyantes, suivant la saison (7/10 de la surface des hauts plateaux).
L alfa est employé dans la confection de la sparteric, dans la fabrication du papier et du carton (en Angleterre principalement).
Les ebantiers principaux d'alfa sont près de Saïda, Méchéria, El-Aricha (dép. d'Oran), — près de Boghar, Djelfa, Bou-Sada (dép. d'Alger), — près de Batna (dép. de Constantine).
E«e Sahara. — Ou se représente quelquefois !c Sahara comme formé d'immenses plaines de sables; il n'en est rien. Cette région, a la vérité, possède d'immenses plaines, mais aussi des montagnes, des rochers et des plateaux : c'est une région très accidentée en certains endroits. Le caractère 'commun à toutes ces parties est une aridité générale, par suite du manque d'eau.
Cette région est habitée par des groupes
nombreux de tribus nomades et, la plupart du temps, rivales au point de, vue politique et religieux. Le Sahara est parsemé de ksours (au singulier ksar), qui sont des villages généralement pourvus d'une enceinte de terre ou de pierres. Autour de chaque ksar, s'étend un terrain plus ou moins vaste, propre à la culture, arrosé par l'eau des sources ou des puits, et couvert de dattiers (1), qui constituent sa principale production. Cette portion de terrain arrosée porte le nom d'oasis; elle est, elle-même, protégée par des murs crénelés.
Les ksours forment des points de repère pour les tribus nomades. Chai nue d'elles en a deux ou trois pour emmagasiner ses grains et ses réserves de provisions.
Avenir de l'élevage en Algérie. — Il existe en Algérie, pour l'élevage du wom/o«, des
(1) Chaque arbre produit do 0 * le kiiogr. de dattes eu S ou 10 régimes.
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ressource.- telles que, bien conduite et encouragée, cette industrie pourrait approvisionner Paris et une grande partie de la France, et produire à assez bas prix pour chasser les Allemands de nos marchés.
On a calculé qu'il serait facile d'entretenir, sur les hauts plateaux, plus de 20 millions de moutons, et d'en livrer au moins 3 millions à l'exportation, ce qui suffirait largement à nos besoins.
Malheureusemeut les indigènes nianqueul d'abris pour leurs animaux et l'hiver fait, en moyenne, de 30 à 50 pour 100 de victimes dans les troupeaux
Ce serait donc uuc mesure patriotique que d'encourager les indigènes à construire des abris et à y rassembler des fourrages et des grains. Il faudrait, en outre, creuser de nombreux puits et faire quelques barrages pour créer des réservoirs.
LA FKANCE.
75. — Zone méridionnlo de hauteurs. — La Montagne Noire doit son nom aux forêts qui garnissaient autrefois -a crôte et dont elle n'a rien gardé.
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Elle culmine au 3 ii) m.) donl les trois mamelons recouverts de bruyères pierreuses dominent la bai^ de Douarnenes.
Delà Montagne Noire aux laudes de Lanvaux, la ligne des hauteurs est mal définie. Mais les laudes de Lanvaux (175 m.), doublées de celles de Grand-Champ, forment un bourrelet nettement accentué. Les bruyères y sont parsemées de petits bois de pins et de chônes.
Au delà de la Vilaine, la ligne des hauteurs se prolonge par le sillon de Bretagne, sorte de croupe uniforme, revêtue do fougères (89 m.).
Entre ces hauteurs et Saint-Nazaire se trouvent les marais de Donges et les brières. Ces marais forment un golfe en hiver; on y élève la sangsue. Les brières sont des prairies tourbeuses : la plus grande, la Grande-Brière, occupe 8,000 hectares de terrain et se trouve à l'altitude de 3 mètres. C'est, suivant les saisons, une prairie où paissent les troupeaux de moutons et d'où l'on extrait de la tourbe, ou bien une étendue d'eau sans profondeur.
On rencontre enfin, de l'autre côté de la Loire, les hauteurs de Gàtine qui culminent au mont Mercure (285 mètres). Ce nom de Gàtine, donné autrefois à toute la contrée, s'explique par la pauvreté de ce terrain granitique, à peine recouvert d'une mince couche de terre végétale,
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par les maigres cultures et l'étendue des friches. 11 ne s'applique aujourd'hui qu'à l'arête centrale des hauteurs.
Bocage Vendéen. — A l'est et à l'ouest de la crête, la région accidentée, formée par les rameaux de ces hauteurs de Gàtine, porte le nom de Bocage Vendéen. C'est ce qui fait souvent désigner toute la région sous ce dernier nom, sans tenir compte de l'ancienne appellation conservée à l'arête centrale.
Le Bocage est une des contrées les mieux caractérisées et mérite une attention spéciale à ce point de vue.
11 est formé de collines arrondies ou de croupes
sillonnées d'un nombre infini de ruisseaux qui naissent des eaux de pluie fort abondantes en cette région. Ne pouvant s'infiltrer dans le sol granitique, ces eaux ruissellent de tous côtés, ou f^ réunissenten mares dans les creux de laroche.
Ce nom de Bocage vient de ce que le pays a l'aspect boisé et pittoresque sans être forestier. Cet aspect, il le doit, comme le pays de Caux, à la multitude des enclos formés de levées de terre, sur lesquelles le coudrier et l'aubépine forment de larges ceintures entremêlées de châtaigniers et de chênes.
On peut circuler longtemps, sans avoir d'autre horizon que les haies d'arbres qui bordent le chemin suivi.
Ce caractère se retrouve dans certaines parties de la Bretagne.
Le Bocage, essentiellement propre à la guerre de partisans, fut le refuge des royalistes pendant les guerres de Vendée.
Les champs de cette région ne donnent que de médiocres récoltes; mais la taille des animaux, qu'on élève dans les enclos, témoigne de la bonne qualité de l'herbe des prairies.
Au sud-ouest du Bocage, du Lay à la Sevré Niortaise, s'étend la Plaine, région à peu près plane, mais toujours d'un parcours difficile, avec ses champs morcelés de haies épaisses et son sol argileux, qui rend les chemins impraticables une partie de l'année.
Enfin, la région qui borde la côte porte le nom de Marais, en face des îles de Noirmouticr et de Ré. Nous avons eu occasion d'en parler en décrivant les côlej.
REGION DU MASSIF CENTRAL
76. — CéTennes. — Cette dénomination s'applique aux inontagues qui s'étendent entre les sources de l'Hérault et de l'Allier.
C'est là, en effet, la région habitée par les descendants des montagnards eccenols, des fiers Camisards (1) qui bravèrent les troupes envoyées contre eux par Louis XIV après la révocation de l'édit de Nantes (IC85).
Les Cévennes, ainsi que leur prolongement vers le sud-ouest, séparent brusquement deux populations, deux climats, deux végétations. A l'ouest, les plateaux s'allongent par gradins jusqu'à la plaine de la Garonne, — au sud-est, au coutraire, la hauteur décroît brusquement vers le Rhône.
A l'ouest, s'étend une région pauvre, peu habitée, aride, de plateaux bosselés. Les cours d'eau y coulent profondément encaissés et toujours alimentés par les pluies; au sud-est, le versant ensoleillé des Cévennes donne naissance à des vallées où croissent l'olivier, la vigne et le mûrier. C'est déjà le climat méditerranéen; mais les prairies y sont rares, et les cours d'eau, à sec une partie de l'année, se transforment, lors des grandes pluies, en des torrents ravageurs.
In peu plus loin, s'étendent les belles campagnes du littoral, avec leurs grands centres de population.
Les Cévennes appartiennent à la régiou qui
(lj Les Camisards tiren'. leur nom des camhad'.s, expéditions de nuil où les soldats mettaient leurs chemises ou les sur leurs armes pour se reconnaître On a désigné ainsi les montagnards des Cévennes que les persécutions de Louis XIV contre les calvinistes, qui no vou' aient pas adjurer et continuaient à pratiquer leur culte au désert, poussèrent à la révolte. L'insurrection des Camisards, favo-i risée par la guerre de succession d'Espagne, a duré de 1702 à 1705.
point que l'on appelle communément mont Lozère. Ces hauteurs sont des plateaux a peine ondulés qui se prolongent entre le Lot et le Tarn, région peu habitée, triste, aride et nue. C'est au déboisement que ce pays doit sou aspect désolé, car autrefois les forêts étaient nombreuses, comme les prairies et les sources. Ces trois choses sont inséparables dans les montagnes ; et cependant, il y a quelque temps à peine, on déboisait sans relâche tous nos massifs.
Le mont Aigoual, couvert de sombres forêts, limite, vers les sources de l'Hérault, la chaîne des Cévennes. Sa cime culminante atteint 1,5G7 mètres. Ses flancs sont profondément découpés par les affluents du Tarn et les sources de l'Hérault.
77. — Prolongement des Cévennes vers le sud-ouest. — Au sud-ouest du mont Aigoual, commencent les monts Garrigues ; ils doivent leur nom aux chênes-kermès, arbres rabougris appelés garnis , qui tapissent leurs pentes abruptes.
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porta, jusqu'en 1789, le nom de Gévaudan. Ils donnent naissance au Tarn et au Gard, et se présentent sous la forme d'un chaos de I crêtes et de rochers d'une hauteur de 800 à 1,000 nièlrcs.
La partie septentrionale (au nord des sources du Tarn) porte le nom de montagne de la Lozère, dont la hauteur moyenne est de 1,G00 mètres. Le point culminant est le mont de Finicls (1,702 m.), près de la source du Lot; c'est ce
Cévennes
Aïgpual\
DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES SUR LES MONTAGNES DE LA FRANCE
On doit comprendre, sous ce nom, les escarpements qui soutiennent le grand plateau du Larzac, dont nous parlerons pins loin, et qui s'étendent jusqu'à l'Orb. Lodève est situé dans une vallée des Garrigues.
Les monts de l'Espinouse, qui fout suite aux Garrigues, ont une hauteur moyenne de 1,000 à 1,100 mètres et se terminent en pentes brusques sur l'Orb et son affluent le Jaw. Ces montagnes cachent, dans leurs flancs, d'importants gisements de houille.
La Montagne Noire prolonge les monts de l'Kspiuousc et s'étend jusqu'à la dépression du col de Naurouze. Les hauteurs qui la composent forment une suite de plateaux montueux, couverts de maigres pâturages et de forêts nombreuses sur le versant du nord-ouest, mais dénudés sur le versant opposé. Le point culminant atteint 1,210 mètres
J8. — Causses et Ségalas. — La série des montagnes que nous venons d'étudier ne forme, pour ainsi dire, que le mur de soutènement d'immenses plateaux de nature diverse qui s'étendent au loiu entre les affluents delà Garonne. Ou doit distinguer, dans ces plateaux , les causses et les ségalas.
Les causses forment des terrasses à peine accidentées qui produisent de l'orge et de l'avoine, quelquefois un peu de froment, quand l'altitude est faible. Ces régions sont habitées par des paysans appelés caouessenaous ou caussenards.
Les ségalas, plus accidentés que les causses, sont des terres à seigle. Le châtaignier est une grande ressource de tout le pays.
La région des causses proprement dite (causs<'s du Rouergue) est comprise dans le triangle Mende-Rodez-Lodève, et limitée, au sudest, par les Cévcnnes, YAigoual et les monts Garrigues.
Celle des ségalas est limitée à l'est par la ligne Rodez-Lodève, et s'étend à l'ouest, jusqu'au méridien à'Albi. Mais les causses reparaissent plus loin, et vont se perdre dans les plaines de la Garonne (causses du Quercy).
Le plus septentrional est le causse de Sauveterre (900 à 1,200 mètres), qui se rattache m ux monts de la Lozère et s'étend entre le Lot et le Tarn. Il donne naissance à YAveyron et se prolonge à l'ouest de Millau, le long du Tarn, par la chaîne du Levezou aux flancs tapissés de bruyères et dont le point culminant atteint 1,157 mètres. Le Levezou appartient à la région des ségalas.
Entre la profonde échancrure du Tarn supérieur et le chemin de fer de Millau à Béziers, s'élendeutle causse Mejean (900 à 1,300 m.), le causse Noir (808 m.) et le Larzac (800 à 900 m.), séparés par les failles de la Jonte et de la Dourbie.
Sans les ravins qui les séparent, ces causses De formeraient qu'un seul et même plateau.
Le Larzac est le plus étendu de ces causses ; c'est une vraie table de pierre à la surface un peu bosselée; mais le causse Mejean est le plus régulier et le plus élevé de tous.
Aux monts de l'Espinouse, se rattachent les plateaux ravinés des monts de Lacaune.
Le col de Naurouze (190 mètres aux pierres de Naurouze) donne passage à une grande route, au chemin de fer de Bordeaux à Cette et au canal du Midi, qui relie les deux mers.
«9. — .11 on «s «lu Vi vitrai*. — Les monts du Vivarais sont compris entre les sources opposées de l' Allier et du Chassezac, au sud, — les sources opposées du Furens et du Gier, au nord. Les voies ferrées de Brioude à Alais et de Saint-É tienne à 'iivors en marquent assez exactement les limites.
Us se composent d'une suite de massifs grandi pies et volcaniques d'un caractère imposant
dans leur nudité et leur rudesse. On y rencontre d'anciens cratères, dont les coulées de laves ont couvert les pentes. Les flancs de certaines gorges y forment de magnifiques colonnades basaltiques. Les montagnes sont couvertes de beaux châtaigniers, et leurs flancs sont cultivés en vignes du côté du Rhône. On trouve également, sur ce versant, des mûriers dans quelques vallées.
Il importe maintenant de donner quelques détails sur les parties principales du massif, savoir : , le Tanargue, le Mezenc, la chaîne des Boutières et le mont Pilât.
Le Tanargue. — A leur extrémité méridionale, les monts du Vivarais projettent, vers l'Ardèche, les rameaux du Tanargue, région volcanique et pittoresque, avec ses colonnades basaltiques, ses chaussées et ses « pavés de géants ».
Le Mezenc. — Ce massif renferme le point culminant (1,754 m.) de toutes les chaînes bordières du Massif central. C'est un véritable chaos de plateaux, d'aiguilles et d'abîmes, pauvre en bois, mais riche en prairies.
A peu de distance du Mezenc, se dresse le G er hier de Jonc (1,502 m.), où la Loire prend sa source.
Du massif du Mezenc se détachent deux rameaux; celui du Mayqal, vers la Loire, — celui du Coiron, vers le Rhône. Ce dernier forme une arête étroite, sillonnée de torrents sur ses deux flancs.
Les Boutières. — Chaîne des Boutières est le nom particulier que prennent les monts du Vivarais, des sources opposées du Liguon et de
l'Erieux au mont Pilât. Le point culminant atteint 1,390 mètres.
Le Pilât. — Au sud de la vallée du Gier, par où passe le premier chemin de fer qui fut construit en France, se dresse le mont Pilât (1,434 m.), massif isolé sur les pentes orientales duquel se trouvent les vignobles de la Côte-Rôtie. C'est entre les monts du Lyonnais et le Pilât que se trouvent les riches bassins houillers de Saint-Étienne et de Rive-de-Gier. Le canal qui transporte la houille de Rive-de- Gier au Rhône est alimenté par des eaux venues du Pilât.
80. — Prolongement des monis «lu Vi Tarais verslenoril-est. — On comprend généralement sous le nom de monts du Lyonnais, les massifs compris entre les vallées du Gier et du Furens, au sud, — et celle de Tarare, au nord (passage du chemin de fer de YArbresle à Roanne).
Mais la partie septentrionale, comprise entre Tarare et le chemin de fer de YArbresle à Montbrison, porte plus exactement le nom de massif de Tarare dont le point culminant atteint 1,004 mètres. Ce sont des montagnes arrondies, molles et dénudées. Le chemin de fer de Lyon à Roanne traverse ces montagnes dans un tunnel de 2,800 mètres de longueur.
Les monts du Lyonnais proprement dits ont peu de sommets supérieurs à 900 mètres. Le point culminant est à l'ouest de Givors, au bois de Saint-André la Côte (934 mètres).
Ces montagnes dominent Lyon par les hauteurs de Fourvières, et se terminent, au nord ouest de la ville, par les collines du mont d'Or et du mont Ceindre, qui n'ont que 626 mètres d'altitude. De ces hauteurs, on aperçoit la belle vallée de la Saône, et, plus au loin, le plateau de la Dombes avec ses nombreux étangs.
Les monts du Beaujolais affectent toujours des formes arrondies et douces, mais ils sont arides, dénudés et tristes. Le point culminant est à 1,012 mètres dans le Bois d'Ajoux, à l'ouest de Beaujeu, l'ancienne capitale de la province, qui a donné son nom à ces montagnes.
Les monts du Charolais sont arrondis, boisés, coupés de fertiles vallées, et leurs riches pâturages nourrissent une race de bœufs renommés. La hauteur moyenne varie de 400 à 500 mètres, mais quelques sommets dépassent 700 mètres.
Côte d'Or et Morvan. — Le point culminant de la Côte d'Or est le Bois Janson (636 m.), non loin de Nuits.
Les monts du Morvan forment une masse compacte, entre l'Yonne et l'Arroux, tout entourée de mines de houille.
81. — Massifs du Velay et «lu Forez. — Ces massifs, situés entre la Loire et l'Allier, se rattachent à la partie méridionale des monts du Vivarais. Les monts du Velay, qui forment des plateaux d'une hauteur moyenne de VfiOQ mè très, étaient primitivement reliés au massif du Mezenc par des coulées de laves. La Loire s'y est frayé un passage entre des parois de 300 à 500 mètres de hauteur. Les plateaux du Velay sont arides et couverts de cent cinquante à deux cents cratères; mais les vallons sont bien cultivés. Le point culminant est au sud duPuy, au Bois de l'Hôpital (1,423 m.).
Le prolongement des monts du Velay prend le nom de massif du Livradois entre l'Allier et la Dore (1,100 à 1,200 m.). Les hauteurs y sont boisées et les vallées couvertes de pâturages. Elles dominent la plaine de la Limagne, dont nous parlerons plus loin,
Les monts du Forez étendent, entre la Don et la Loire, leurs sombres forêts. Leur point culminant est le sommet dénudé de Pierre Haute (1,610 m.). Au delà de Noirétable, le rameau porte le nom de Bois Noirs, dont le
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point culminaut est le puy de MontoncelU, et de inunis de la Madeleine (l,"292m.).
Dans l'intérieur tin Massif central les hauteurs importantes sont : les monts de \a.Murgeride, les moûts d'Auvergne et ceux du Limousin.
82. — Monta «le la Margeritle. — Les moûts de laMargeride s'étendent du Palais du Roi, région froide par laquelle ils se soudent à la Lozère, jusqu'au plateau de la Planêze, qui les relie aux monts du Cantal. Ils forment, entre Truyère et Allier, une arête régulière, sans coupure (de 1,400 à 1,500 mètres), toute noire de forêts de chênes, de hêtres et de sapins.
Au Palais du Roi se rattachent également les moûts d'Aubrac, qui couvrent de leurs massifs tout l'espace entre la Truyère et le Lot. Le poiut culminaut de ces montagnes atteint 1,471 mètres. Elles présentent, vers le Lot, des pentes raides. pittoresques etprofondèment ravinées. Vers la Truyère, les plateaux s'inclinent doucement ; on y trouve de belles forêts et de gras pâturages. La hauteur des plateaux empêche toute culture.
Le nom d'Aubrac était celui d'un hôpital célèbre, bât 1120, dans un des vallons du massif, et dont il n'existe que des ruines. Le nom est resté aux montagnes.
La Planèze (1,000 m.), qui relie les monts de la Margeride aux monts d'Auvergne, est un plateau au climat rude, mais qui produit du seigle en abondance.
83. — Monts d'Auvergne. - Les monts d'Auvergne, de nature volcanique, s'étendent, du sud au nord, sur une longueur de 150 kilomètres, de la Truyère à la Sioule. Ils comprennent les trois massifs principaux des monts du Cantal, des monts Dore et des monts Dôme.
Les monts du Cantal constituent, aux sources de la Cère et de l'Alagnon, une immense masse formée par les laves de l'ancien volcan qui fut le plus considérable de la France. Un pic central (puy Griou, 1,694 m.) s'élève au milieu d'une profonde et double cavité de plus de 10 kilomètres de diamètre, entourée d'une enceinte de hauts pics (Plomb, 1,864 m., puy Mary, 1,787 m.). Les monts du Cantal possèdent encore quelques forêts; leurs flancs sont profondément ravinés par une multitude de. ruisseaux qui s'échappent en rayonnant dans toutes les directions.
Ce. massif se relie à celui des monts Dore par les plateaux nus, monotones et pauvres en voies de communication des monts Cézallier,
d'une hauteur moyenne de 1,100 à 1,200 mètres.
Le massif des monts Dore a la même constitution que celui du Cantal. Là aussi, il existait un volcan central qui a couvert toute la région de ses coulées de laves.
Le puy de Sancy (1,888 m.), le point le plus élevé de l'intérieur de la France, et plusieurs autres puys se trouvent sur les bords de l'immense cratère, auquel correspondent également les sources de la Dordogne.
Il existe, au nord du puy de Sancy, d'autres cratères de volcans éteints; plusieurs d'entre
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eux se sont peu à peu remplis d'eau et forment de lacs souvent très profonds. Les monts Dore sont couverts de forêts, et contiennent deux sources thermales très fréquentées : les bains du Mont- Dore et la Bourboule (aux sources de la Dordogne). Ces sources étaient déjà connues des Romains.
Les monts Dôme, qui prolongent le m assi des Dore jusqu'à la Sioule, se composent d'une cinquantaine d'anciens volcans ou puys, disposés, en certains endroits, sur deux rangées, et dont la base repose sur un plateau d'une élévation moyenne de 900 à 1,000 mètres. La hauteur de ces puys, qui ressemblent à de simples collines, ne dépasse pas [300 à 400 mètres, et cependant leur altitude réelle au-dessus du niveau de la mer varie entre 1 ,200 et 1 ,400 mètres.
C'est sur une des terrasses des monts Dôme que s'élevait, à 5 kilomètres au sud de Clermont- Ferrand, la ville gauloise de Gergovie, que Ver
cingélo rix défendit avec succès contre les légion romaines de César.
Les sommets des montagnes sont couverts de pâturages excellents. On trouve, à ces hauteurs, des vacheries et burons ou chalets, qui reçoivent, pendant la belle saison, des troupeaux appartenant à différents propriétaires, et où se fabriquent en grand les fromages dits « du Cantal » ou « d'Auvergne ».
Entre les monts Dôme et le Livradois, s'étend la plaine de la Limagne, à la terre grasse et fertile. Les versants des montagnes sont garnis de vignobles en terrasses. Dans la plaine, de gigantesques noyers, des vergers d'arbres fruitiers cachent à la vue de nombreux villages et les champs où se cultivent le chanvre, le seigle, le blé, Yavoine, etc.
On prétend que l'encaissement des montagnes, la fertilité même du sol et le rouissage du chanvre rendent le climat insalubre.
84. — Hauteurs à l'ouest des monts d'Auvergne. — Le plateau de Millevaches, qui relie les monts d'Auvergne à ceux du Limousin, est une plaine irrégulière, bosselée, aride et nue, couverte en partie de bruyères. Son point culminant atteint 984 mètres au mont liesson.
Ce plateau se prolonge, vers les sources de la Sioule, par le plateau de Saint-Avit et par les collines de Combrailles (ou du CombrailIes\ entre Sioule et Cher. Ce sont des hauteurs de 700 à 800 mètres, boisées en partie, et qui renferment des gisements houillers : le plus important est celui de Commentry, près de la ville industrielle de Montluçon.
Entre le Cher et la Creuse, le plateau de Millevaches détache un rameau de 655 mètres d'altitude, qui porte le nom de plateau de Boussac et donne naissance à l'Indre.
Les monts du Limousin s'étendent, entre la Vienne et la Dordogne, jusqu'aux sources de la Charente. Ils ont 781 mètres à l'est, au mont ■Jargeau, et 300 mètres seulement vers l'ouest
Us affectent la forme de collines arrondies, a pentes douces, ou de plateaux couverts de pâturages et de bruyères. Les versants sont garnis de chênes et de châtaigniers, et les parties basses offrent de belles prairies. La grande ressource du Limousin est l'élève du bétail.
Les monts de la Marche (de 400 à 900 mètres), au nord de la Vienne, se rattachent, vers le sud-est, aux monts du Limousin et au plateau de Millevaches. Us sont d'une culture plus ingrate encore que ces montagnes, tout en offrant les mêmes caractères que les monts du Limousin. Le bétail y est nombreux.
Ces monts de la Marche portent différents noms : plateau de Gentioux (800 à 900 mètres), entre la haute Vienne et la haute Creuse ; — puy de Sauvagnac (701 mètres) entre Limoges et la Gartempe ; monts de Blond (400 à 515 mètres), près du village de ce nom; — enfin, signal de Maupuy (686 mètres), près de Guéret.
REGION DES PYRENEES
85. — lies Pyrénées comparées aux Alpes. — Quoique inférieures aux Alpes, comme altitude, les Pyrénées ont un aspect plus imposant, parce qu'elles émergent brusquement de la plaine, tandis que les Alpes se composent de massifs étages, ce qui diminue leur hauteur apparente.
Les glaciers sont plus rares et, en général, plus élevés dans les Pyrénées que dans les Alpes : cela tient à l'existence d'un vent chaud du sud, vent d'autan qui fait fondre les neiges mieux que les rayons du soleil.
Les pentes sont également plus raides et plus dépouillées de bois et de prairies que dans la masse alpestre. Cette observation est surtout juste pour le versant espagnol, car il existe presque partout un contraste frappant entre les deux versants : d'un côté (France) sont les neiges, les eaux courantes, les forêts et les prairies, de l'autre (Espagne), les chaos de rochers nus et les ravins arides.
86. — Pyrénées orientales . — Du cap Cerbère à la source du Tech, les Pyrénées orientales portent le nom particulier de monts Albè-
res. Ce sont des montagnes âpres et rocheuses de 500 à 1,200 mètres, avec un versant très raide du côté de la France.
Elles sont traversées : par la voie ferrée de Port-Vendres à Figuières, par une seule grande route, celle du col de Perthus (290 mètres d'altitude) de Perpignan à Figuières, et par un certain nombre de chemins muletiers.
La partie des Pyrénées comprise entre la source du Tech et le col de la Perche, quoique inférieure à 3,000 mètres, est une des plus âpres et des plus difficiles à franchir. Cette
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chaîne détache, sur le versant français, le massif du Canigou dont le sommet isolé a 2,785 mètres, et qui couvre toute la région entre le Tech et la Têt. Ces deux rivières sont ellesmêmes resserrées dans d'étroits défilés.
A l'est du Canigou, commencent les Aspres, c'est-à-dire le pays montueux et difficile qui s'étend jusqu'à la plaiue du littoral. Les Aspres méritent leur nom par l'aridité des hautes collines pierreuses (200 à 7(0 mètres) ; mais partout où les pentes sont cultivées en vignes, la terre donne d'excellents produits.
Du côté espagnol, la partie des Pyrénées que uous étudions détache un long contrefort qui, sous le nom de sierra de Gadi, resserre la Sègre sur la rive gauche.
Le Puigmal (2,9(>9 mètres) domine, au sudest, la profonde dépression où passe une des grandes routes de France en Espagne, entre Mont-Louis (place forte française) et Puycerda (citadelle catalane). Le col de la Perche qui donne passage a cette voie est une profonde entaille dans le granit, à 1,622 mètres d'altitude.
Le tracé de la frontière est assez bizarre en cet endroit. Les sources de la Sègre, rivière espaguolc, sont françaises, et le petit territoire de Llivia, sur la Sègre orientale, forme une enclave espagnole.
Au nord du col de la Perche se dresse le massif auquel le pic de Carlitte (2,920 mètres) a donné son nom.
s ; Massif de Carlitte. — Corbières.
— Entre les sources de l'Aude et de l'Ariège se dresse, sur un plateau rocheux, le massif de Carlitte dont le pic le plus élevé atteint 2,920 mètres et qui n'offre aux regards que des blocs de granit, des éboulis couverts d'une herbe rare et des lacs élevés.
C'est de la base de ce massif que coulent : en France, la Têt, Y Aude et certains affluents de YArièy, — en Espagne, une des branches de la Sègre. Sur trois de ses côtés, il est longé par des routes importantes : r route de Puymorens, entre Ax et Puycerda (Ariège et Sègre) ; — 2° route du col de la Perche, entre Puycerda et Mont-Louis (Sègre et Têt) ; — 3° route du col de la Quillanne. entre .Mont-Louis et Quillan (Tèt et Aude',
A l'est de ce pic, les montagnes s'abaissent et
forment de hauts plateaux granitiques dans lesquels les rivières se sont creusé des ravins.
L'Aude coule ainsi dans des gorges étroites jusqu'à Quillan.
C est à cette hauteur (exactement au col de Saint-Louis, qui conduit de Quillan à Perpignan) que finissent les Pyrénées proprement dites.
Au nord de cette route s'étend la région des Corbières qui couvrent tout l'intervalle entre l'Aude et le littoral. C'est une masse confuse de montagnes dont le point culminant est le puy de Bugnrach (1,231 mètres) et qui n'ont plus que 600 mètres vers l'Aude inférieure (mont d'Alaric). Les Corbières sont dépourvues d'ombrages et d'eaux vives en beaucoup d'endroits ; elles sont difficiles à traverser eu été, quand la pierre blanche reçoit les rayons du soleil. La multiplicité de leurs chaînons et leur àpreté sont telles, que ces montagnes ont longtemps servi de frontière entre la France et l'Espagne.
Au nord du pic de Carlitte se trouvent des hauteurs dont l'altitude décroit jusqu'au col de Naurouze. La plupart des géographes donnent encore à ces montagnes le nom de Corbières occidentales ; mais ce terme est inexact. La dénomination de Corbières appartient en propre au massif bien caractérisé qui s'étend entre la Têt et l'Aude, et nous n'avons aucune raison pour conserver ce terme conventionnel aux montagnes entre l'Aude et l'Ariège.
Ces hauteurs forment un système de chaînons parallèles à la chaîne-mère, qui s'étend de l'Aude à la Garonne, et qui sera étudié sous le nom de petites Pyrénées.
88. — Pyrénées ariégeoises. — Petites Pyrénées. — Les Pyrénées ariégeoises, sans être les plus élevées, sont les plus difficilement franchissables. Leurs sommets principaux sont le pic de Montcalm (3,0^7 mètres) et le mont Vallier (2,839 mètres), visible de Toulouse.
Au sud de l'Ariège, sur le versant espagnol, s'étend le val d'Andorre, arrosé par un affluent de la Sègre et limité par d'épais contreforts. C'est là le territoire de la petite république d'Andorre
Les petites Pyrénées sont formées de chaînons alignés et se faisant suite avec plus ou moins de régularité. Il existe deux alignements assez bien définis.
Le plus voisin de la chaine-mère est irrégulier, couvert de forêts, et renferme des sommets d'une grande hauteur ; le point culminant est le pic de Tabe (2,349 mètri s ,
Le plus septentrional et le plus régulier porte le nom de chaîne du Plantaurel (5( 0 à Gi'O m.) et s'étend de l'Aude jusqu'à la Garonne, traversé par l'Ariège et les autres rivières du pays. Ses hauteurs sont nues et monotones.
89. — Pyrénées atlantiques. — Le val d'Aran, qui sépare les Pyrénées méditerranéennes des Pyrénées atlantiques, est un terri toire espagnol, et cependant il est ouvert du côté de la France, tandis que les hautes montagnes le ferment à l'Espagne.
Les Pyrénées atlantiques comprennent les deux parties suivantes : 1° hautes Pyrénées, du val d'Aran au picd'Anie; — 2° Pyrénées (Ulnnliques proprement dites, du pic d'Anie au col de Bélatte.
Les hautes Pyrénées renferment les sommets les plus élevés de toute la chaîne. Le massif le plus important pst celui de la Maladetta ou des monts Maudits, en Espagne, où se dresse le géant des Pyrénées, le pic de Néthou (3,404 mètres).
Mais la partie la plus pittoresque est aux sources du Gave de Pau, avec le mont Perdu (3,3ô2 mètres) sur le versant espagnol, les cirques (1) de Gavarnie, de Troumouze, le cylindre de Marboré (3,327 mètres) et la brèche de Roland (1,801 mètres), du côté de la France. Le cirque de Gavarnie est moins vaste, mais plus imposant que celui de Troumouze. Ses parties les plus basses sont à 1,400 mètres d'altitude, et ses parois forment, en plusieurs endroits, des escarpements de 1,700 mètres. A la fonte des neiges, il se produit des cascades de plus de 400 mètres de hauteur.
Plus à l'ouest, on rencontre le Vignemale (3,298 mètres), le sommet le plus élevé du versant français, le pic du Midi d'Ossau (2,885 mètres), à l'ouest duquel passe un bon chemin par leSo»i;DoW(d'01oron à Jacca), enfin le pic d'Anie (2,504 mètres).
(1) Cirques, grands espaces à peu près circulaires, limités par des montagnes, et dont le fond est plus ou moins irrégulier.
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Plus au nord, s'' dresse l'immense cône du pic du Midi de Bigorre (2,871 mètres), qui porte, à 2,866 mètres, un observatoire météoro logique, et dont un lac alimente l'Adour par un canal souterrain.
Le contrefort le plus importanl des hautes Pyrénées s'étend entre le (lave de l'an et la Neste. C'est d'abord le massif de Néouvielle, dont le poinl culminant est le pic Long (3,194 mètres). Les Bommets neigeux y dominent de nombreux lacs cachés dans les sapins, et l'un de ces lacs a été transformé en un réservoir d'été pour la Neste, au moyen d'un barrage qui a élevé son niveau de 17 mètres.
Le pic du Midi de Bigorre est séparé du massif de Néouvielle par la vallée de Darèges et par la dépression du col du Tourmalet (2,122 mètres), par où passe la route de Barèges à Campan. Au nord-est de la haute vallée de l'Adour se dressent encore des sommets de 1,600 à 1,900 mètres; mais la hauteur diminue rapidement et les montagnes font place à un immense plateau, en partie inculte, d'où s'échappent en éventail, dans des ravins, les ruisseaux qui vont à la Garonne ou à l'Adour. C'est le plateau de Lannemezan dont le point culminant a G70 mètres.
Il se prolonge à l'ouest, entre l'Adour et le Gave de Pau, par un plateau raviné de même nature, de 150 à 200 mètres, qui porte le nom de plateau de Lambeye et se termine par les collines de la Chalosse, partie fertile où les flancs sont tapissés de vignobles et où le froment et le maïs couvrent des champs magnifiques.
A l'est et au nord-est de l'Adour, le plateau de Lannemezan se prolonge par les collines terreuses de l'Armagnac qui ne dépassent guère .100 à 350 mètres.
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Puis les collines font place, vers l'ouest, aux grandes étendues; ce sont les Landes.
Le pic d'Anie est le dernier sommet important des Pyrénées. La hauteur descend rapidement au-dessous de 2,000 mètres ; elle est, en moyenne, de 1,100 mètres vers la Bidassoa. Les montagnes y sont couvertes de belles forêts, sur le versant français; mais les bons chemins sont toujours rares.
On trouve cependant trois chemins partant de Saint-Jean-Pied-de-Port, dont le meilleur est celui qui passe dans le val espagnol, dit val Carlos, au col de Roncevaux (car en cet endroit les deux versants sont espagnols) et aboutit à Pampelune. Ce chemin est en partie carrossable. La vallée des Aldules, à l'ouest de Saint-Jean-Pied-de-Port, est mise en relation avec Pampelune par deux chemins muletiers. Cela constitue une voie très directe entre Duyonnc et Pampelune, et il est toujours question d'y faire passer une voie ferrée.
Plus à l'ouest encore, se trouve la grande route de Bayonne à Pampelune. Elle traverse, au col de Maya, les hauteurs qui séparent la Nivelle de la Bidassoa, descend la vallée de Bazlan (vallée de la Bidassoa supérieure) par Elizondo, et franchit la chaîne principale au port ou col de Bélatte (870 mètres).
Les Pyrénées détachent, entre la Bidassoa et la Nive, un contrefort qui constitue, en partie, notre frontière. La direction est d'abord du sud au nord, puis de l'est à l'ouest, où se dresse le sommet important de la Rhune (700 mètres). C'est entre les dernières pentes et la mer que passe la voie ferrée de Bayonne à Saint-Sébaslien.
90. — Jura français. — Au sud du ballon d'Alsace, s'étendent des plaines élevées (320 mèt ces) qui constituent la trouée de Belfort ou col de Valdieu, passage naturel des voies de terre, de fer et d'eau (canal du Bhône au Rhin). Belfort esl la grande place forte qui défend cette voie d'invasion. Plus au sud commence le Jura français dont le système s'étend jusqu'au Rhône cl même au delà.
Avec ses chaînons parallèles, ses hautes arêtes montagneuses du côté de la Suisse, le Jura semble avoir été pressé, plissé, lors des grandes convulsions géologiques, par une force venant du sud-est. Mais la régularité du Jura n'apparaît que sur la carte, où l'œil peut en embrasser l'ensemble. Dans la nature, il est difficile de retrouver le parallélisme des chaînons, au milieu du désordre apparent des groupes. Cette observation s'applique d'ailleurs à tout système montagneux.
Les versants des chaînes sont généralement couverts de sapins (I); les plateaux, presque partout d'un climat rude, sont dénudés et souvent tourbeux ou marécageux. Mais ils offrent aussi de gras pâturages, entretenus par l'humidité de l'air et la nature calcaire du sol.
Les habitants du pays se servent de ces pâturages suivant l'ancienne coutume : toutes les vaches d'un même district paissent en un seul troupeau, et les gens appelés « fruitiers » fabriquent les fromages pour tous les propriétaires à la fois; la répartition se fait ensuite.
On peut considérer deux parties dans le Jura : 1° Jura septentrionnl ou plateau Scquanais : on appelle ainsi la région comprise entre les deux branches du Doubs et limitée, au sud, à la hauteur de Poligny cl de Pontarlier; — 2" Jura mé-
(1) Les sapinières de la haute Joux, entre Arl'ois et Pontarlier, fournissent encore les plus beaux sapins de l'liurope.
RÉGION DU JURA
ridional ou Jura proprement dit, de Pontarlici jusqu'au delà du Rhône.
91. — Jura septentrional ou plateau Séquanais. — Il forme une région riche, bien cultivée, excepté vers l'est, et pourvue de nombreuses voies de communication.
Le Lomont, élevé de 500 mètres au-dessus de la plaine, termine au nord le plateau Séquanais; c'est une des rares crêtes dirigées de l'ouest, à l'est, que le Doubs traverse à Pont-de-Roide. Le Lomont est prolongé en Suisse par le mont Terrible (998 mètres).
Ce plateau Séquanais, avec la sombre verdure de ses bois de sapins, qui lui donnent l'aspect d'un paysage du nord, forme un vif contraste avec la Côte d'Or, dont les coteaux blanchâtres, placés à la même latitude, font déjà songer aux pays méridionaux.
Au pied de ce plateau, la forêt de Chaux (chênes, hêtres et charmes) couvre tout l'espace compris entre le Doubs et la Loue.
De ce côté, les terrasses duJura n'ont guère que 450 à 500 mètres d'altitude, mais elles s'élèvent graduellement jusqu'à atteindre de 1,200 à 1,500 mètres, au delà du profond couloir suivi par le Doubs.
Près de Pontarlier se trouve la cluse du Doubs, entre lamontagnc du Lannonl (1,32G mètres) et la montagne du Laveron (1,120 mètres). Pontarlier est relié par route et voie ferrée : l» avec Neuchâtel (par le val Travers); —
2° avec Lausanne ( par le col de Jougne).
93. — Jura méridional ou Jura proprement «lit. — On distingue dans cette partie : de bautes chaînes bordières à l'est, des plateaux au nord-ouest, et d'étroites vallées au sud-ouest, entre l'Ain et le Bhône.
Une chaîne continue s'élève du col de Jougne
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au Rhône (Bcllegarde) ; on y remarque les sommets importants dont les noms suivent : la Dent de Vaulion (1,486 mètres), le mont Tendre (1,080 mètres), la Dôle (1,678 mètres), le Crêt de la Neige (1,723 mètres), point cul-
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minant de tout le système, le Reculet (1,720 mètres), et le Grand-Crédo (1) (1,624 mètres). Elle est longée, à l'ouest, par une longue dépression formée de la vallée de Joux (où l'Orbe prend sa source et forme les deux lacs des Housses et de Joux) (2), — de la vallée des Dappes — et de celle de la Valserine.
Les deux routes principales du Jura méridional sont, en dehors de celles de Pontarlicr : la route du col de Saint-Cergues, de Champagnole à Ni/on, par les Rousses, — et celle du col de la Faucille, de Saint-Claude à Genève, par Gex.
Uue seconde chaîne, parallèle à la première, est marquée par le Noirmont (1,230 mètres), et le montRisoux(l,479mètres);puisil n'yaplus,
(I) Le Grand-Crédo est traversé, dans un tunnel, par le chemin de fer de Genève à Lyon.
(21 Le cours de l'Orbe est souterrain sous la Dent de Yaulion.
vers l'ouest, que des plateaux profondément entaillés ou quelques arêtes sans grande importance.
Au sud de la voie ferrée, de Bellegarde à Nantua, commence une autre chaine continue, véritable muraille que baigne le Rhône jusqu'à Culoz, et qui se prolonge au delà du fleuve, le long du lac du Bourget. On y remarque le sommet du Grand-Colombier (1,534 mètres) qui domine Culoz et la dépression utilisée pour le passage du chemin de fer de Genève à Lyon.
A l'ouest de la grande chaîne, se trouve le val Romeij, puis d'autres arêtes parallèles, qui forment entre elles d'étroites vallées et des gorges pittoresques. Enfin, plus à l'ouest encore, s'étend le plateau de la Dombes, avec ses nombreux étangs.
93. — I^acs du Jura. — La plupart des plateaux jurassiques sont perméables et laissent filtrer les eaux, de sorte que certains villages sont
obligés d'avoir recours à des puits et à des citernes. Les eaux de pluie filtrent donc jusque vers les fonds de vallée, où elles donnent naissance à de petits lacs, quand le sol y est imperméable.
Ces lacs affectent différentes formes : les lacs de vallée soutirés allongés et généralement peu profonds ; tels sont, par exemple, le lac de Jou.r, traversé par l'Orbe, et celui de Saint-Point, formé par le Doubs. — Les lacs de cluse, les plus pittoresques, sont compris entre des parois aliruptes; le lac des Brenets (vallée du Doubs) et le lac de Nantua sont des lacs de cluse. Ce dernier est longé par le chemin de fer de Bourg à Genève, qui suit une série de cluses et de défilés jusqu'à Bellegarde. — Enfin, les lacs de combe, aux parois escarpées, affectent quelquefois la forme d'un entonnoir : le lac de C/iâlin, qui se déverse dans l'Ain, est un lac de combe.
94. — Alpes de §»;ivoie. — Dans les Alpes, en général, on considère, dans le sens de l'est à l'ouest, la zone alpine, zone des hautes montagnes ou des Alpes proprement dites, — et la zone subalpine (i), zone des massifs secondaires. Ainsi, les Alpes de Savoie ont deux massifs (le mont Blanc et la Vanoise), dans la zone alpine, — et, dans la zone subalpine, elles comprennent ceux des Pranses, des Bornes, des Bauges et de la Grande-Chartreuse.
95. — Massif du niont Blanc. — Ce colosse de grain t (point culminant 4,810 m.) pourrait, avec les seuls glaciers qui surplombent la vallée de Chamonix, alimenter, pendant cinquante jours, le Rhône tel qu'il coule à Arles.
Ce massif est limité : au sud-ouest, par le chemin du col du Bonhomme, à 2,465 m. d'altitude, de Bourg-Saint-Maurice à Sallanc/ies, et par celui du col de la Seyne, de Bourg-Saint- Maurice à Courmayeur ; — au nord-ouest, par le chemin du col de Balme (2,200 m.), de SallancheskMartigny ; — à l'est, par la route, en partic muletière, du grand Saint- Bernard (2,472 m.) et le chemin du val Ferret (2,492 m.), de Martigny à Courmayeur.
De Bourg-Saint-Maurice, la route carrossable qui conduit en Italie traverse le petit Saint- Bernard (2,192 m.).
Le massif du mont Blanc ne donue naissance qu'à deux rivières importantes : YArve, versant français, la Doria Baltéa, versant italien.
96. — Massif de la Vanoise. — Il s'étend entre la vallée de la Tarentaise (Isère), au nord, et celle de la Maurienne (Arc), au sud.
Ces deux vallées, la seconde surtout, sont formées d'une succession de gorges étroites et de petits bassins plus larges. Le déboisement les a ruinées comme la plupart des vallées des Alpes. On y voit en terrasses quelques champs de seigle, d'orge et d'avoine. Le climat est cependant moins rude vers l'ouest; on y trouve de la vigne et du blé.
Le massif de la Varoise (3,G00m.) est couvert de glaciers dans sa partie orientale, comme la
(1) Les massifs de cette zone, sans avoir l'aspect imposant des hautes Alpes, ont un caractère original. Ils présentent, en général, des entassements prodigieux de roches, des escarpements à pic, de nombreux torrents a cascades, tombant des forêts, des plateaux et des ravius supérieurs.
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haute chaîne frontière et le massif du Paradis, qui se détache de cette chaîne, sur le versant italien. Le point culminant de tout le système est, sur la frontière même, la cime de la Levanna (3,640 m.).
La Maurienne et la Tarentaise sont reliées par le chemin de l'Iseran (2,700 m.) entre Bonneval et Tignes. La Tarentaise est reliée avec la vallée de la Doria Riparia, par la route du Cenis (?,008 m.), de Lanslebourg à Suse, et par le chemin de fer du col de Fréjus (1,335 m.), de Modane à Bardonnèche. Cette voie ferrée traverse un tunnel de 12,234 mètres de long. Modane est la station internationale. Il existe enfin, plus à l'ouest, un chemin muletier assez bon, de Saint- Michel à Bardonnèche, par le col de la Roue (2,560 m.).
9S\ — Massifs subalpins. — Le massif des Dranses (point culminant 2,113 m.) est situé entre le lac de Genève et YArve. Il comprend le Chaulais, plus près du lac.
Le massif des Bornes ("^GGG m.
s'étend entre YArve et le lac d'Annecy.
Enfin, entre les lacs d'Annecy, du Bourget et Y Isère se trouve la masse des Bauges. Elle forme .
une sorte de plateau d'une élévation moyenne de 900 à 1,000 mètres, entouré de rochers escarpés de 1,500 à 2,200 mètres.
Le massif de la Grande-Chartreuse s'étend au nord de Grenoble, et son point culminant atteint 2,087 mètres.
Ces montagnes ont conservé leurs belles forêts et par suite des eaux vives en abondance. Elles se terminent au sud par le mont Granier qui surplombe Grenoble.
98. — Alpes du Dauphiné. — Les Alpes du Dauphiné comprennent : 1° dans la zone alpine, les massifs principaux suivants: Alpes de Maurienne, massif de YOisans, massif du mont Viso; — 2° dans la région des petites Alpes : le
Vercors, le Dévoluy, les monts de la Drame, les crêtes appelées mont Yentoux et montagne de Lure.
99. — Alpes de Maurienne. — Ce massif est limité, au nord, par la vallée même de la Maurienne (vallée de l'Arc), — à l'ouest, par Y Isère, — au sud, par la Romanche et le col du Lautaret. Les Alpes de Maurienne occupent à peu près le milieu entre les beaux massifs de la Suisse, aux flancs verts de forêts et de pâturages, et les sommets dénudés du Dévoluy, du Vercors et des Alpes de Provence. Il reste en-
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r dan- la Mauricnne, quelques lambeaux de
forêts.
!,r massif esl divisé en deux parties par la route carrossable du col du Galibier (2,650m.), entre Briançon el Saint-Michel. La partie orientale esl formée par Le massif du mont Tabor . m.), qui en constitue le poinl culminant.
A l'ouest du c"l du Galibier, on trouve encore les arêtes des Trois Ellions (3,51 i m. , le massif des Grandes Rousses (8,475 m.), qui renferme de grands glaciers, et la chaîne de Belledonne, qui forme le versant oriental de la vallée du Graisivaudan (Isère).
Entre le mont Tabor et le mont Viso, les voies qui conduisent en Italie son! : le sentier du col de l'Echelle (1,790 m.), le plus bas de la chaîne, de Briançon à Bardonnèche, — la route carrossable duGenèvre (1,8C0 m.), de Briançon à Suse, le col d'Abriès (2,700 m.), de Fort- Queyras à l'érouse.
Mio. — Massif de l'Oisans. — C'est une masse immense, impénétrable, entourée, comme d'un fossé, par la Romanche, le Drue et la Durance, et où l'on pourrait faire 60 kilomètres Bans quitter les glaciers ou les neiges.
C'est là que se dressent, à peu de distance de Briançon, la Barre des Écrins (4,103 m.), le poinl culminant des Alpes françaises, après le mont Blanc, et le Grand-Pelvoux (3,9.">4 m.).
La vallée du Drac est suivie par une route qui fait communiquer Grenoble et Gap, par le col de Bayard, et parle chemin de fer de Grenoble à Sisteron.
ÎOI . — Massif du mont Viso. — Le Viso (3,8 loin.) est la dernière cime dépassant 3,000 mètres. Au sud de ce massif, les Alpes Maritimes s'abaissent graduellement vers la mer, et projettent, au nœud de YEnckastraye, des chaînons divergeant dans toutes les directions.
Les montagnes voisines du mont Viso sont traversées par le sentier du col de la Croix (2,320 m.), de Fort-Queyras à Luzerna, — celui du col cl Agnello (2,670 m.), de Fort-Queyras à Château-Dauphin, — celui du col du Longet (2,672 m.), de Fort-Tournoux à Château-Dauphin, et la route du col de Larche ou de YArgentière (1,995 m.), de Fort-Tournoux s, Vinadio. Enfin, le Guil et YUbaye sont réunis par le sen-
Esterel et montagne des
Maures. — Ces deux massifs, que sépare Y Aryens, peuvent être accolés, car ils présentent le même caractère.
Malgré son peu d'altitude, l'Esterel (point culminant 616 m.) forme une région aride rt difficile, couverte de roches, coupée de précipices et de ravins. Il a des broussailles et des fourrés, de hautes bruyères plutôt que des forêts, et produit sur la côte de pittoresques promontoires.
La montagne des Maures (point culminant 7*0 m , avec ses forêts, ses sombres i avins et ses rochers abruptes, est peut-être moins sauvage que l'Esterel. Elle forme sur la
lier du col de Vars, de Mont-Dauphin à Fort- Tournoux.
102. — Massifs subalpins. — Lu massif du Vercors (2,246 m.) est de même formation géologique que le massif de la Grande-Chartreuse, auquel il fait suite. On y voit de longues arêtes ou d'immenses plateaux incultes. Le contraste est frappant entre les vallées ouvertes et les noirs déniés creusés par les torrents et leurs cascades.
On a fait dériver le terme Dévoluy du mol latin devolulum, synonyme d'écroulement; et ce chaos de roches amoncelées, ces affreux précipices, ces gorges sciées dans le roc, qui sont le Dévoluy, méritent cette expression. Le point culminant est la Tête de l'Obiou (2,702 m.). Le Dévoluy est séparé des monts de la Drômc par la voie ferrée de Grenoble à Marseille, qui utilise le col de la Croix-Haute (1,500 m.).
Les monts de la Drôme ressemblent au Dévoluy, sans être aussi élevés (1,000 à 2,000 m.) ; ils ont des gorges sombres, des torrents à cascades et des escarpements gigantesques, imitant de loin des monuments ou des citadelles.
Le mont Ventoux (l,9l2m.) doit son nom aux vents violents qui soufflent dans cette région ; ses crêtes sont dirigées de l'ouest à l'est. On l'a reboisé avec des chênes, des hêtres et des pins. Une des grandes ressources des montagnards est la récolte du miel.
La montagne de Lure continue le Ventoux, vers l'est. Elle est formée de gorges dénudées et de rochers arides. Son point culminant atteint 1,827 mètres.
103. — Alpes de Provence et Alpes Maritimes. — Le massif le plus septentrional de cette région est celui de l'Enchastraye (.',956 m.), qui s'épanouit en contreforts divergents, très courts du côté italien, très allongés sur le versant français où ils vont former les vallées des affluents du Var et de la Durance. Cet épanouissement constitue le commencement et les massifs les plus élevés des Alpes de Provence. L'ensemble de ces Alpes formeun dédale inextricable de montagnes nues, ravinées de vallées profondes, de gorges sauvages ou de verts plateaux, présentant, en quelques points, des escarpements de plusieurs centaines de mètres,
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ou coupés de dus à l'aspect imposant. Les plus remarquables de ces clus sont ceux du Vcrdon, en aval de Castellane, dont l'ensemble constitue. mie véritable coupure dans le roc, de 500 mètres de largeur.
Cette partie des Alpes de Provence est traversée par la route de «arcc/onneWc à Castellane, qui emploie le colde la Foux, avec embram In ment sur M'ce,par Entrevaux et la vallée du Var.
Les Alpes Maritimes proprement dites forment un massif bien limité par la vallée même du Var. On trouve encore, dans la partie sep tentrionale, quelques glaciers et des névés. Le versant italien est en général boisé et couvert de pâturages ; mais, sur les pentes méridionales, les rochers se dressent à pic, elles torrents suivent en mugissant d'étroits défilés semblables à ceux de la Provence. Les Alpes Maritimes sont traversées par plusieurs passages, dont les principaux sont : le sentier de Colla- Lunga (2,573 m.), de Saint-Étienne à Vinadio;— le sentier de Fréma-Morta, de Saint-Sauveur à Valdieri;— le sentier de la Fenêtre (2,288 m.), de Saint-Martin de Lanlosque à Valdieri (prolongement de la route carrossable de Nice à Saint-Martin) ; — enfin, la route du col de Tende (1,873 m,) conduit de Nice à Coni.
Les Alpes Maritimes étendent leurs ramifications jusqu'à la mer, mais le tracé de la frontière ne s'accorde guère avec les traits saillants du relief de la contrée. A partir du massif de l'Enchastraye, elle suit tantôt une crête, tantôt le lit d'un torrent et croise obliquement les vallées. C'est ainsi que le cours moyen de la Roya, seul, nous appartient. Enfin, la ville de Monaco, formant un petit État indépendant, enclavé dans notre territoire, occupe un pittoresque rocher, à l'est de Nice.
I O 1 — Massifs subalpins. — Les Alpes de Provence comprennent, dans la zone subalpine, les monts de Vaucluse et le Luberon.
Les monts de Vaucluse (1,187 m.) soutiennent un plateau stérile et nu, percé A'avents, où se perdent les eaux d'orage. Ces eaux vont alimenter, par fillration, la fontaine de Vaucluse.
Le Luberon (1,125) domine la vallée inférieure de la Durance, Il est, comme le Ventoux, soumis à un reboisement méthodique.
côte une infinité de criques et de petits ports.
Au nord-ouest et à l'ouest de ces deux
massifs, les chaînes de la Sainte-Baume,
de Sainte- Victoire , de l'Étoile et de
l'Estaque(de 1,000 à 500 m.) couvrent toute la région au nord de Toulon et de Marseille. Ces montagnes sont interrompues ça et là par de larges brèches, percées d'entonnoirs où s'engouffrent les eaux des pluies, et coupées dégorges où jaillissent les belles sources appelées foux.
Enfin, les Alpines ou Alpilles (492 m.), au nord des prairies arrosées et des pâturages caillouteux de la Crau, sont le prolongement du Luberon.
FORMATION DU TERRITOIRE
lOft — lia Gaule. — Les Romains désignaient sous le nom de Gaulois tous les habitants de notre pays, rassemblant ainsi, sous une même dénomination, deux races fort différentes : les Celtes, bruns et petits (les Bretons actuels paraissent en être les descendante et les Kymris, blonds et grands. César dans ses Commentaires divise la Gaule en trois régions: la Celtique ; la Belgique,
mélangée de Germains; l'Aquitaine, mélangée d'Ibères.
Les Romains définitivement maîtres de la Gaule par la conquête de César (58-51 av. J.-C.) y dominèrent 4 siècles, imposant aux Gaulois leur langue et leur civilisation.
iOV. — Invasions germanique».
- Vers le commencement du vc siècle, lu
Gaule fut envahie par les peuples de la Germanie : Francs au nord, Burgondes à l'est et Visigoths au sud. Les premiers devaient absorber peu à peu, avec le roi Clovis et ses fils, tous les autres et donner à notre pays son nom actuel.
Le plus grand monarque de la dynastie carolingienne fut Charlema.gne, dont l'empire s'étendit au delà du Rhin, des Alpes et des
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Pyrénées et ireut qu'une durée éphémère. 1»» — Démembrement «le l'empire «le i liarlemaçine. — Période féodale. — Sous ses successeurs, cet immense domaine se démembra et l'ancienne Gaule se morcela eu agglomérations polil liq u s cadrant exactement avec les régions naturelles du territoire : Normandie (1), pays
(l) Dès là lin du vin° siècle, les Normands, pirates Scandinaves, avaient paru sui- les côtes Je la Hanche. En 911,
ou Ile de France, Champagne, Bretagne, Languedoc, enfin Lotharingie. Cette dernière région formait une bande comprenant la Lorraine et partie de la Franche-Comté et de la Bourgogne, état sans cohésion, menacé par suite d'une prompte déchéance, qui semblait, être la Iransition entre la Gaule et la Germanie.
ils obtinrent la cession de la province à laquelle ils ont donné leur iiuiM et ^e fondirent rapidement dans la population.
Ce démembrement fut le point de dépari de la période féodale, pendant laquelle le royaume de France l'ut divisé en une multitude de domaines héréditaires appelés fiefs
doiit les propriétaires ou seigneurs étaient. comme autant Je petits souverains indépendants.
I. a politique constante des 1 ois de France fut au contraire la reconstitution du domaine royal par des conquêtes ou île-, acquisitions.
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109. — I>s Capétiens. — Le noyau de la Franco actuelle fut Vile de France; mais, à son avènement, 987, Hugues-Capet possédai! déjà ['Orléanais [l).
Los conquêtes <>u acquisitions royales s'étendirent d'abord aux pays de plaine voisins, puis de proche en proche vers le sud. Le Vexin, le Gatinais vinrent d'abord arrondir l'Ile de France, puis successivement, sous Philippe l,r, le vicomte de Bourges ; sous Philippe - Auguste , l'Amiénois, le Vermandois, l'Artois, le Boulonnais et le Valois, la Normandie, le Maine, l'Anjou, la Touraine et le Poitou, ces cinq dernières provinces confisquées sur le roi d'Angleterre
(1) On remarquera que la carte ne donne pas la date de cette première acquisition, mais l'année à partir de laquelle l'Orléanais fait définitivement partie du domaine royal, sans plus en être détaché. Ainsi l'Orléanais est acquis par Charles le Chauve (860); mais plus tard, il est donné plusieurs fois, en upanaye, a dos princes de sang royal, et ce n'est réellement que sous Louis XII, en 1498, qu'il est dé- Gnitivement réuni.
Il en est de même des autres provinces qui sont dans le même cas.
Jean sans Terre. Ainsi la route était ouverte vers le sud-ouest.
Saint-Louis poussa jusqu'à la Charente et Philippe le Hardi annexa définitivement le Languedoc, tournant ainsi par l'est le Massif central.
HO. — lies Valois. — Les désastres de la guerre de Cent ans ralentirent, sans les arrêter, les acquisitions des rois de France.
Philippe VI acheta Montpellier et le Dauphiné, et Charles VII, après l'expulsion des Anglais, put étendre sa domination sur tout le territoire compris entre la Basse-Seine et l'Adour.
Après lui, Louis XI fit faire un grand pas à l'unité française en ruinant la maison de Bourgogne. Il acquit les villes de la Somme, Auxerre, Mâcon, Dijon, le Maine, l'Anjou, la Provence. — Louis XII réunit la Bretagne à la couronne; — François Ier confisqua toutes les possessions du connétable de Bourbon après sa trahison (Bourbonnais, Marche , Forez, etc.); — enfin Henri II s'étendit à
l'est, par l'occupation des 3 évêchés (Metz, Toul et Verdun).
lit. — lies Bourbons. — La dynastie des Bourbons trouva le royaume presque entièrement reconstitué. Leur tâche devait être surtout de former les frontières de laFrance. Ainsi, Henri IV acquit la Bresse et le Bugey,
— Louis XIV réunit : à l'est l'Alsace et la Franche-Comté, au nord la Flandre et l'Artois, au sud le Roussillon et la Cerdagne ;
— enfin Louis XV acquit la Lorraine et la Corse.
US. — Période contemporaine.
— Napoléon icr réunit momentanément, dans son immense et éphémère empire, des peuples de nationalité très diverse: le premier empire valut à la France les deux invasions de 1814 et de 1815. Le second empire {Napoléon 111) nous valut l'acquisition de la Savoie et du comté de Nice, mais aussi la perte de l'Alsace et de la Lorraine, et une 3e invasion en 1870.
DEFENSE DU TERRITOIRE
113. — Trouées entre les zones fortifiées. — Les zones fortifiées laissent sur notre frontière, de Dunkerque à Belfort, des espaces libres, des trouées qui s'offrent comme routes d'invasion, et qui, par suite, indiquent les positions à occuper par les armées de la défense et les régions où se livreront les premières batailles.
Ainsi la position centrale Valenciennes- Maubeuge laisse ouvertes les plaines de la Flandre, à l'ouest — et, au sud-est, une vaste région qui comprend la dangereuse trouée des Ardennes (traités de 1815).
Invasion par la Flandre
— L'exemple des alliés violant la neutralité de la Suisse, en 1814, nous montre ce que vaut cette qualité d'un pays. Aussi, quoique la Belgique soit neutre, nous devons prévoir le cas où l'invasion se produirait par la Flandre. Elle serait tout d'abord gênée par le camp retranché de Lille. Ces défenses tournées ou masquées, l'armée ennemie s'avancerait entre la mer et l'Oise, dans une région relativement étroite, par rapport aux énormes effectifs mis sur pied de nos jours. Elle aurait, sur son flanc gauche, les positions la Fère-Laon-Reims, d'où une armée pourrait déboucher, et, devant elle, la ligne de la Seine, obstacle sérieux, ainsi que les défenses formidables de Paris.
Ajoutons que cette marche de l'ennemi aurait besoin d'être appuyée par la présence d'une flotte que la flotte française pourrait mettre en déroute.
115. — Invasion par la trouée entre lllauneuge et Verdun. — Dans cette direction, l'ennemi aurait devant lui la zone fortifiée de seconde ligne la Fère- Reims. S'il tentait de passer entre Reims et Verdun, l'armée de la défense trouverait d'excellentes positions sur les coteaux de la Brie champenoise, qui auraient reçu des fortifications dès le début de la campagne. Enfin, plus en arrière, se trouveraient Paris et ses défenses.
lie. — Invasion par la trouée entre Toul et Spinal. — Si l'armée ennemie réussissait à s'engager dans cette direction, elle irait encore se heurter aux positions des coteaux de la Brie champenoise et à Paris.
Si, évitant Paris, elle voulait marcher vers Orléans ou Bourges, elle devrait passer entre les coteaux de la Brie et le camp retranché de Langres, — et les lignes de l'A ube, de la Seine et de l' Yonne offriraient à nos armées de bonnes positions de défense.
111?. — Invasion par le Jura. — La région frontière présente d'excellentes positions naturelles et pour l'invasion, en présence d'une nombreuse armée française, des difficultés telles qu'on n'a pas jugé à propos d'augmenter les fortifications de ce côté.
L'ennemi devrait d'abord violer la neutralité de la Suisse. S'il voulait marcher sur Paris, après avoir battu nos armées, il trouverait devant lui la ligne du Doubs et les camps retranchés de Besançon et de Dijon, et plus en arrière, celui de Langres.
S'il prenait Orléans ou Bourges comme objectif, il faudrait s'engager dans un pays difficile, passer au sud du Morvan, où l'armée de la défense prendrait position, sur le flanc de l'adversaire.
Invasion par les Alpes
— Les voies d'invasion, en pays de montagnes, sont très désavantageuses pour les grosses armées, qui ne peuvent s'étendre et sont obligées de suivre le fond des vallées. Le moindre petit fort bien placé est un obstacle sérieux, qu'il faut souvent enlever, avant d'aller plus loin.
Une armée ennemie qui entrerait par les Alpes, pourrait prendre la haute vallée de l'Isère ou celle de l'Arc, et marcher sur Grenoble et Lyon, deux centres 'redoutables de résistance. Ou bien, évitant ces deux camps retranchés, elle chercherait à passer par Annecy et Chambéry, avec Bourges ou Orléans comme objectif. Elle ne trouverait
pas, il est vrai, de sérieuses fortifications pour lui barrer la route, mais le pays très accidenté, le Rhône et la Saône à traverser, offriraient d'excellents moyens de défense pour les armées françaises.
L'autre route d'invasion, par l'intérieur des Alpes, est celle de la Durance, que barre, à l'origine, le camp retranché de Briançon. L'armée ennemie qui s'y engagerait ne pourrait avoir que Marseille et Toulon comme objectifs. En admettant qu'elle puisse entrer malgré Briançon, on remarquera qu'elle trouverait difficilement à vivre dans les Alpes, et qu'elle pourrait enfin se trouver prise sans issue, entre Toulon et l'armée française. Il y a lieu de remarquer également la direction divergente des deux routes d'invasion, qui empêche l'assaillant de combiner ses efforts sur un but unique.
Enfin, l'armée ennemie, maîtresse des forts de Nice, pourrait s'avancer en Provence, dans un pays pauvre et difficile {petites Alpes, Esterel, etc.) où l'armée française l'arrêterait facilement. Toulon serait un nouvel obstacle en seconde ligne. La progression de l'armée ennemie serait appuyée par une flotte, qui aurait elle-même à combattre la flotte française, et dont la défaite mettrait l'ennemi dans une position très critique.
11». — Invasion par les Pyrénées. — L'invasion par les Pyrénées ne peut se faire qu'aux deux extrémités du massif. Le danger n'étant pas à prévoir de ce côté, on s'est contenté des anciennes défenses. D'ailleurs, le pays lui-même et la direction des rivières, perpendiculaire à l'invasion, offriraient aux armées françaises d'excellentes positions de résistance.
1 £©. — Défenses des côtes. — Elle est assurée par les points fortifiés : places fortes, forts, batteries, barrages, estacades, torpilles, qui constituent la partie fixe, — et par des batteries flottantes, des chaloupes
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cononindres, des bateaux torpilleurs , des gardes-côtes cuirasses, qui sont la partie mobile du système. - Enfin, les grandes flottes de guerre, puissamment armées, sont chargées sur mer d'un rôle analogue à nos armées sur le continent.
19f . — Divisions militaires et maritimes. — Le territoire de la France est divisé en 18 régions territoriales, occupées chacune par un corps d'armée. Paris et Lyon forment deux gouvernements.
L'Algérie Torme la 10" région.
Au point de vue maritime, les côtes de la France sont divisées en 5 arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont les cinq ports militaires : Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort et Toulon
LA FRANCK
RÉSUMÉ DE LA GEOGRAPUIE ECONOMIQUE
Climats de la France. — Armoricain (tempéré et humide). — Vosgien (le plus froid). — Séquanien (tempéré comme le premier et moins humide). — Rhodanien (tempéré avec brusques variations). — Massif rentrai (trè~ froid l'hiver, chaud l'été dans les vallées). — Méditerranéen (le plu? chaud). — Girondin (le plus chaud après le précédent).
Cultures alimentaires. — Blé (Flandre, Brie, Beauce), 110 millions d'hectol. — .Avoine mêmes régions et plateaux du nord-est), 90 millions d'hect. — Seigle (pays montagneux, Massif central), ï(\ millions d'hect. —Orge (nord-ouest), ■>f, millions d'hect. —Maïs (bassin de la Garonne), K> millions d'hect. — Pommes de terre (Est, Lorraine surtout), 130 millions d'hect. — Oliviers (Méditerranée), 30 millions de kilug. d'huile. —
Vigne (Languedoc, Provence, Bordelais, Charente, Champagne, Bourgogne, lie de France), autrefois 60, maintenant 50 millions d'hect., à cause du phylloxéra. — Procédés employés pour combattre ce fléau : submersion des vignes, emploi d'insecticides, plantation de ceps américains.
Cultures industrielles. — Betterave (nord), 150 millions de quintaux de sucre. — Lin et chanvre pour la corderie et les tissus (Nord, Bretagne, Maine, Landes et Béarn pour le premier. Bretagne, Maine et Anjou pour le second). Cette culture est en décroissance marquée. — Mûrier, nourriture du ver à soie (vallée du Rhône, Savoie, Languedoc, Guyenne), 000,000 kilogr. de soie. — Tabac (basse Garonne et Rhône moyen), T.\ millions de kilogr.
Forêts. — Le l/C du territoire (Landes, Var, Côte d'Or, Vosges, Morvan, Alpes).
Animaux. — Ba-u/'s (races charolaise et man
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celle pour la boucherie; bretonne, normande, flamande et suisse (vaches laitières); vendéenne, auvergnate, garonnaise et béarnaise pour le. trait) — Moutons flamands, artésiens, picards, poitevins. — Chevaux flamands, boulonnais, normands, bretons, comtois, percherons et poitevins pour le trait, : anglo-normands pourïalfelage: normands, bretons, limousins, des Landes et des Pyrénées pour la selle.
Machines a Tapeur. — La France emploie une force de 700.000 chevaux-vapeur et n'occupe que le 4e rang. — Angleterre et Etats-Unis, 2 millions. — Allemagne, 1.300.000.
Industrie métallurgique. — Production de la houille en France, près de 20 millions de tonnes (Nord 9 1/2, Saint-Etienne 3, Gard 2, etc.), ce qui représente les 2/3 de la consommation annuelle. L'Angleterre produitft160 millions de tonnes, les Etats-Unis 108, l'Allemagne GO.
GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE
(Carie et lésumé, page 32. — Questionnaire, nage ci-contre.)
1 99. — Définition. — La Géographie
économique étudie la répartition sur le globe des produits du sol, minéraux, végétaux, animaux: les conditions naturelles de leur trans-
formation par l'industrie et de leur échange par le commerce. C'est une application de l'Économie politique (étymologie: loi du ménage d'un État), science qui établit les lois
de la production, de la distribution et de la consommation des richesses. La Géographie économique comprend la Géographie agricole, industrielle et commerciale.
199 bis. — Définition. —L'agriculture est l'art de faire produire à la terre les végétaux nécessaires à l'alimentation de l'homme et des animaux et aux besoins de l'industrie.
133. — Conditions naturelles. — La France, par la nature de son sol et par son climat, est admirablement disposée pour l'agriculture, qui est sa principale richesse.
f 93 bis. — lie sol. — Sa culture. — Le sol de la France se compose presque entièrement de plaines recouvertes d'alluvions et de limons fertiles, de plateaux et de montagnes peu élevés : les neuf dixièmes de sa superficie sont cultivables. Mais, pour être productif, le sol exige du cultivateur des soins éclairés et dirigés par la science. — Les amendements, comme la chaux, le plâtre, le sable,
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1 9 4L bis. — Irrigation et drainage.
— On remédie à l'insuffisance des pluies par des canaux à' irrigation: comme ceux de Saint- Martory(Hte-Garonne);delaCrau(Bouches-du- Khône), et à l'excès d'humidité du sol par des tuyaux ou canaux de drainage, qui font écouler les eaux stagnantes (Sologne, Dombes). 1 •£."». — Régions naturelles. — La
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sont des éléments par lesquels on modifie la composition du sol, pour le rendre propre à telle ou telle culture. Les engrais, tels que la potasse, qui se trouve dans les cendres des végétaux, les phosphates extraits des os, les fumiers, sont des matières ajoutées au sol pour lui restituer les substances qu'il a perdues en nourrissant la végétation. L'assolement, qui fait succéder sur un même terrain des cultures variées, l'empêche de rester en jachère, c'est-à-dire improductif, et de s'épuiser en produisant toujours la même plante.
13 4. Climats de la France. — Le climat, c'est-à-dire l'ensemble des influences atmosphériques, contribue encore plus que la nature du sol à sa fertilité. La France est située à l'extrémité occidentale de l'Europe, en
Tableau des Climats de la France.
Moyenne annuelle.
Estivale.
Hivernale.
Quantité de pluie
lm,00 à 1>",50
0m,50 à lm,00
nature du sol, le climal et le relief déterminent trois principales régions naturelles : 1° Région méditerranéenne au sol peu fertile, en grande partie montagneuse, au climat sec et chaud, qui convient à la culture de la vigne, du mûrier, de l'olivier et des arbres fruitiers; 2° Région atlantique ou des plaines du Nord et de l'Ouest, au sol riche arrosé par les
pleine zone tempérée. Son altitude moyenne est de 394m,84. La moyenne de sa température annuelle est de 11°. Elle est soumise à l'influence prédominante des vents océaniques du sud-ouest et de l'ouest qui lui apportent une quantité moyenne de pluie de Om,80. Sur le littoral méditerranéen soufflent tour à tour deux vents secs, le mistral glacé venu des Cévennes et le sirocco brûlant venu d'Afrique.
On distingue les climats maritimes avec une température douce et assez peu variable et des pluies modérées en toute saison, et les climats continentaux avec des écarts considérables entre l'été et l'hiver et des pluies relativement peu abondantes.
Saison.
Toutes saisons, Id.
Id.
Id.
Été.
Transition.
Hiver.
tièdes pluies océaniques, propice à la culture des céréales età l'élevage du bétail et aussi à la vigne qui a pour limite septentrionale une ligne tirée de l'embouchure de la Loire a l'entrée de la Meuse en Belgique ; 3° Région orientale, composée de plateaux médiocrement fertiles, au climat continental, moins
favorable au blé et à la
vigne.
PRODUCTIONS ET CULTURES VEGETALES
I ««. — lies forêts. — Les forêts, débris de la flore primitive, ne couvrent plus que la sixième partie de la surface de la France (Russie, 38 p. 100; Scandinavie, 33 p. 100; Autriche-Hongrie, 30 p. 100). Les régions les plus boisées sont les montagnes et les plateaux de l'Est et du Nord-Est ; forêts des Vosges et de Chaux dans le Jura, celle-ci de plus de 10,000 hectares; forêt des Ardennes et forêt d'Argonne. Dans les plaines autour de Paris sont les grandes jjforêls : d'Orléans (38 000 hectares), de Compiègne (14,000 hectares), de Villers-Cotterets et de Fontainebleau. Dans les collines de Normandie est celle d'Ècouves.
L'exploitation des forêts fournit des bois de construction provenant des futaies (arbres àf^és d'au moins 40 ans), du bois de chauffage et du charbon de bois provenant des taillis (arbres de 7 à 40 ans). La résine se retire des pins maritimes : le liège est l'écorce du chêneliège. Les forêts appartiennent à l'Étal aux communes ou aux particuliers. L| déboisement déréglé, surtout dans le Massif Central, Dubail. — G. sup.
les Alpes et les Pyrénées, a amené la perle de la terre végétale par les eaux de neige et de pluie, et, par suite, la dépopulation de ces contrées.
Les lois de 1860 et de 1880 sur le re&oisement ont eu pour but de remédier à ces maux. On replante activement dans les Alpes et dans les Landes qui possèdent aujourd'hui 600,000 hectares de forêts de pins maritimes et de chênes.
15î« bis. — Cultures alimentaires.
— Les céréales sont la plus importante de nos cultures (257 millions d'hectolitres par an sur 3 milliards que produit le monde : États-Unis, 1,100 millions hectolitres; Russie, 440 millions; Allemagne, 260 millions). La céréale la plus répandue en France est le blé ou froment (108 millions d'hectolitres; États-Unis, 191 millions), cultivée sur la plus grande partie du territoire, mais plus particulièrement dans les plaines du Nord, dans celles de la Brie et de la Beauce, dans la Limagne, la Basse-Bourgogne, le Maine, la vallée moyenne de la Garonne. Le maïs, qui réclame des con-
ditions spéciales de chaleur, a deux zones , au sud-ouest, la Saintonge, Guyenne et Gascogne; à l'est, la vallée de la Saône. Les autres céréales sont l'avoine, le seigle, Vorge et le sarrasin : la culture de ces trois dernières a diminué à mesure qu'augmentait celle du froment. La pomme de terre tient une place considérable dans notre alimentation (125 à 140 millions d'hectolitres : Allemagne, 250 millions).
ifcG ter. — Culture** arborescentes. — La vigne est notre plus grande richesse après le blé, malgré les ravages d'un petit insecte originaire d'Amérique, le phylloxéra qui, pendant plusieurs années, a diminué notre production de près des trois quarts. Elle est aujourd'hui de 30 millions d'hectolitres en moyenne (Italie, 35 millions; Espagne, 25 millions) et tend à remonter depuis qu'on a remédié au phylloxéra par l'immersion des vignes malades ou leur remplacement par des plants américains. 11 y a cinq régions vinicoles principales : 1° le Bordelais avec les crus célèbres du Médoc, de Graves,
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de Sainl-Émilion; -2" la Bourgogne avec ceux de la Cote-d'Or, du Maçonnais el du Beaujolais; 3° le Midi avec les deux groupes du Ijanguedoc el du Roussillon; 4° les Charentes, donl le centra esl Cognac, qui transforment en eaux de-vie la majeure partie de leurs vins forl diminués par le phylloxéra; 5° la Champagne, qui lubrique des vins mousseux recherchés dans le monde entier avec vignes des coteaux d'Épernay et de Reims.
L'olirirr, donl la zone est restreinte aux régions peu élevées du Midi méditerranéen, donne une récolte insuffisante pour nos besoins. Au contraire, le pommier à cidre qui couvre la Normandie et la Bretagne fournit ■);> millions d'hectolitres de cidre par an. Le fruit du châtaignier contribue à la nourriture des habitants de? pays montagneux. Les autres ordres fruitiers produisent une récolte annuelle estimée à HO millions de fi an
l 'S 1 . — Cultures industrielles. — La betterave est cultivée en grand dans le Nord (Flandre, Artois, Picardie) pour la fabrication du sucre et la nourriture des bestiaux (Fiance, 1 50 millions de quintaux métriques ; Allemagne, 320 millions). La culture des plantes textiles, le chanvre dans l'Ouest, Je lin dans le Nord et dans l'Ouest, est en décroissance. Le milrier, donl la feuille nourrit le ver à soie, ne croît que dans le Languedoc, la Guyenne et la Provence. La culture du tabac, dont la vente est le monopole de l'État, n'est autorisée que dans vingt départements et dans l'arrondissement de Belfort (225 à 230,000 quintaux, d'une valeur de 20 millions de francs). Le houblon, qui sert à la fabrication de la bière, est cultivé en Bourgogne, en Lorraine et en Flandre.
1*8. — I/élevage. — La France est un pays de grand élevage. Dans les pâturages où pousse sans culture une herbe clairsemée, on élève les moulons et les chèvres; dans
les prairies où poussent naturellement ou artificiellement le foin, la luzerne, le trèfle, le sainfoin, on élève les bœufs et les chevaux. Par l'emploi de l'assolement, on alterne sur le même terrain la culture des céréales et celle des plantes fourragères.
Les régions d'élevage du gros bétail (bœufs el chevaux) sont les pays au sol à la fois riche et humide, comme les plaines du Nord et de l'Ouest, ou les plateaux volcaniques de l'Auvergne.
Les principales races bovines qui fournissent du lait, de la viande, des peaux, sont : les races bretonne, normande, flamande, garonnaise (France 13 millions de bêtes à cornes; États-Unis, 53 millions; Russie, 23 millions; République Argentine, 22 millions).
Les principales races chevalines de selle, d attelage ou de trait sont celles : du Perche, de Flandre et du Boulonnais, de Bretagne, de Lorraine, de Normandie, du Limousin, de Tarbes, du Midi : environ 2,852,000 chevaux. Dans le Centre el le Midi on élève Vâne et le mulet.
L'i levage du mouton, qui donne lait, viande, laine, suif, peaux, est en décadence en France (21 millions de têtes) à cause de la concurrence de l'Australie (121 millions de moulons), de la République Argentine (80 millions), des États-Unis (45 millions). Les régions qui lui conviennent sont les terres maigres et sèches des Causses, des Landes, de la Crau, des Alpes de Provence, de la Champagne. Les chèvres (1,500,000), abondent dans la Corse, l'Ardèche, les Pyrénées. On élève des porcs dans toutes nos régions agricoles, sauf dans les montagnes (France 6 millions; États-Unis, 45 millions.)
139. — Pêche. — La pêche maritime fait vivre les populations côtières et expédie par le chemin de fer ses produits dans les grandes villes de l'intérieur. Principaux centres : pêche du hareng et du maquereau (Bou-
logne, Fécamp, Quimper) ; de la sardine (littoral breton). Élevage des huîtres (Courseulles, Cancale, Marennes, Arcachon).
13». — Production agricole. —
Les régions agricoles les plus riebes de la France sont : 1° la plaine du Nord (Flandre, Artois, Picardie) et de Y Ile-de-France (Beauce, Brie) cultivée en blé et en plantes industrielles (lin, betterave, houblon, tabac); 2° la Normandie, pay3 de prairies plantées de pommiers à cidre, qui élève en grand les bœufs et les chevaux ainsi que le Poitou ; 3° la vallée de la Garonne (Guyenne et Haul-Languedoc) riche en vins, en blés, en fruits, en bestiaux ; 4° la plaine du Bas- Languedoc avec ses nombreux vignobles; 5° la Bourgogne, avec les vins de ses coteaux, le blé et le maïs de sa plaine; 6° la Limagne d'Auvergne, aux riches cultures de blé, de betteraves, ses fruits et ses vins.
131. — lia crise agricole. — Maigre la richesse du sol français et la variété de ses produits, notre agriculture traverse une crise depuis plusieurs années. Cette crise, qui atteint aussi les anciens pays agricoles de l'Europe, esl due, en grande partie, à la mise en valeur rapide d'immenses territoires dans les deux Amériques, l'Inde, l'Australie, qui produisent des céréales, de la viande, de la laine en quantités énormes et à bon marché, et aussi aux ravages du phylloxéra qui fait bénéficier nos concurrents de la diminution de nos récoltes.
Outre les mesures de protection douanière et les encouragements de l'État, un des moyens les plus efficaces pour relever notre agriculture, c'est encore la diffusion des méthodes scientifiques(l), qui substituent à la routine l'exploitation rationnelle de nos richesses naturelles.
(1) L'agriculture est enseignée théoriquement et pratiquement à l'Institut agronomique de Paris fondé en 187G, aux écoles de Grignon (Seine-et-Oise), de Grand-Joumi (Loire-Inférieure) et de Montpellier, et dans plusieurs fermes-écoles. La sylviculture est enseignée à V École forestière de Nancy et à celle de Barres (Loiret
GEOGRAPHIE INDUSTRIELLE
18*. — Définition. — L'industrie est l'ensemble des procédés par lesquels l'homme adapte et transforme à son usage les matières premières minérales, végétales et animales. La Géographie industrielle met en lumière la relation entre la répartition de ces matières premières et les centres où on les transforme.
133. — Conditions. — La France est un grand pays industriel; mais les conditions naturelles de son industrie sont moins favorables que celles de son agriculture. En effet, sauf le minerai de fer qu'elle possède en abondance, ses autres richesses minérales, notamment la houille, la plus précieuse de toutes, sont médiocres.
Industries cxl rat-tires
— La plus importante de ces industries qui extraient les minéraux du sol esl celle de la houille. La France produit 25 millions détonnes de houille par an ; la Grande-Bretagne el les États-Unis sept fois pins, l'Allemagne trois
fois plus. Pour suffire à notre consommation, il nous faut acheter à l'étranger près de 11 millions de tonnes par an. Les grandes régions houillères sont celles : 1° du Nord ou de Valenciennes (13,500,000 tonnes) ; 2° du Centre avec les bassins de Sai/zf- Élienne (3,500,000 tonnes); du Creusot et du Nivernais (2 millions de tonnes) ; 3° du Midi avec les bassins d'AZ<u$ (2 millions de lonnes) , de l'Aveyron et du Tarn (1,400,000 tonnes).
Le minerai de fer est répandu dans tout le territoire, surtout dans le déparlement de Meurthe-et-Moselle qui contribue pour 2,800,000 tonnes à notre production annuelle de 3,500,000 tonnes (Grande-Bretagne , 11,300,000 lonnes; États-Unis, 11 millions; Allemagne, 8 millions). Nous tirons de l'étranger les autres métaux dont l'extraction a cessé chez nous, comme celle du cuivre, ou est insuffisante, comme celle du plomb, du zinc, etc.
Les marais salants de l'Océan et surtout de la Méditerranée, les mines de sel gemme de Meurthe-et-Moselle nous fournissent tout le sel nécessaire. Il en est de même des matériaux de construction extraits des carrières : granit (Chausey, Vire, Vosges) ; pierre de taille (Ile-de-France, Bourgogne; Meuse) ; grès (Vosges , Fontainebleau) ; marbre (Pyrénées) ; ardoises (Trélazé près Angers; Ardennes) ; plâtre (environs de Paris).
135. — Industries métallurgiques. — L'emplacement de ces industries esl déterminé principalement par la présence de la houille ou la facilité de l'obtenir à bon marché par mer ou par canaux, secondairement par l'abondance du minerai de fer. Les usines métallurgiques préparent la fonte, le fer, l'acier et fabriquent du matériel pour les chemins de fer (locomotives, roues et essieux, rails), pour la navigation (coques, machines à vapeur, tôles), pour l'artillerie
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(canons, affûts), pour la marine de guerre (blindages), des armes portatives blanches ou à feu. Dans leur voisinage s'établissent les industries chimiques dérivées de la houille : 1° Le groupe du Nord est le plus important à cause de la richesse de ses mines de bouille, avec ses centres de Lille, Fivesl.ille, Valenciennes, Maubeuge, Fourmies; 2° Le groupe Parisien avec Paris, Ivry, Sainl- Renis, Saint-Ouen, Montataire; 3° Le groupe de VEst, qui possède le meilleur et le plus abondant minerai de fer, a pour centre principal Nancy et pour centre secondaires laRaute-Marne(Vassy,Saint-Dizier)etBelfort; 4° Le groupe Bourguignon, qui a la houille et le fer, renferme notre plus grande usme métallurgique, le Creusot ; aux alentours, sont les groupes de la Nièvre (Decize et Fourchambault) et de l'Allier (Commentry) ; 5° Dans le groupe Lyonnais, Saint-Élienne et ses satellites, Givors, Saint-Chamond, Rive-de-Gier, rivalisent avec le Creusot. Les Forges et Chantiers de la Méditerranée, établis à la Seyne, ont une succursale au Havre. Bordeaux et Saint-Nazaire ont d'importants ateliers de construction, de même que les arsenaux de nos cinq ports militaires.
L'habileté traditionnelle des ouvriers a maintenu des industries métallurgiques dans certaines localités : la chaudronnerie à Monistrol (Haute-Loire) et à Villedieu-les-' Poêles (Manche) ; les ustensiles de ménage à Guise (Aisne) et à Fumay (Ardennes) ; les aiguilles et épingles à Rugle (Eure) et Laigle (Orne); la coutellerie à Langres, Châtellerault, Thiers; les instruments de musique à Mirecourt; l'horlogerie dont le grand centre, Besançon, monte les pièces fabriquées dans la région du Jura à Morez et à Montbéliard, Paris, qui fabrique en grand la plupart des articles précédents, a le monopole des bronzes d'art et des instruments de précision.
136. — Autres industries miné raies. — Les produits des carrières sont transformés par les industries suivantes : la verrerie, installée dans le voisinage des mines de houille ou des forêts; les glaces (Saint- Gobain, Cirey, Chauny, Montluçon, Aniche) ; la cristallerie (Baccarat, Nancy, Paris, Lyon), la porcelaine (Manufacture nationale de Se vres, Limoges, Nevers, Vierzon) ; la faïena (Creil, Monlereau, Gien, Briare, Lunéville).
13 7. — Industries alimentaires
— Ces industries, ainsi que celles des tissus, empruntent leurs matières premières à la fois au règne végétal et au règne animal.
Avec les céréales les minoteries fabriquent la farine pour la boulangerie et les pâtes alimentaires. Ces établissements se trouvent naturellement à proximité des pays de céréales : Corbeil, Étampes, Meaux (blés de la Beauce et de la Brie), Toulouse (blés de la Garonne), Lyon; ou dans les grands ports d'arrivage des blés de l'Algérie et de l'étranger, Marseille, Nantes, Bordeaux, lf- Havre.
Le sucre est obtenu dans les raffineries du Nord et du Nord-Ouest, régions où l'on cultive en grand la betterave, ou dans les raffineries des ports qui reçoivent la canne à sucre des colonies (Nantes, Bordeaux, Dunkerque, le Havre). La fabrication des alcools extraits de la betterave, de la pomme de terre, etc., est localisée aussi dans le Nord et dans les régions où la population urbaine est très dense.
Les brasseries qui fabriquent la bière sont dans le voisinage des houblonnières du Nord et de l'Est (Nancy).
Les huiles comestibles (olive, arachide), à brûler (colza), industrielles (fabrication du savon) se fabriquent surtout clans le Midi (Marseille).
Les pays d'élevage fabriquent les fromage* et le beurre : Normandie (beurre d'Isigny, fromages de Camembert, Livarot, Neufchàtel, Pont-1'Évèque) ; Bretagne (beurre); Jura (fromage de Gruyère) ; Brie (fromages) ; Massif Central (fromages du Cantal et de Ro quefort dans l'Aveyron).
Les conserves de poisson se préparent à Nantes, Concarneau, Port-Louis.
Industries textiles
C'est dans cette branche d'industries qu'esl notre supériorité.
La France a le premier rang en Europe pour la fabrication des tissus de soie, malgr. la concurrence de l'Allemagne, de la Suisse et de l'Italie. La vallée du Rhône étant la région d'élevage du ver à soie, les centres de la soierie sont Lyon, qui centralise près des deux tiers de notre production, et Saint- Étienne (rubans). Pour les besoins de notre fabrication nous imporlons annuellement pour près de 250 millions de francs de soies d'Italie, de la Chine et du Japon.
Dans la fabrication des tissus de laine et
des lainages, la France vient après l'Angleterre. Les grandes filatures se trouvent principalement dans les régions riches en moutons ou près des ports où arrivent les laines étrangères. Les principaux centres sont : dans le Nord, Roubaix, Tourcoing, Fourmies puis Amiens (velours), Abbeville (draps), Saint-Quentin; en Champagne, Reims (tissus ras et flanelles), Sedan (draps), en Normandie, Elbeuf, Louviers; en Languedoc, Mazamet, Nîmes, Carcassonne, Lodève). Notre production de laine est trop faible et nous sommes tributaires pour celle matière première de la République Argentine, de l'Australie et du Cap.
Dans la fabrication des tissus de coton, nous sommes dépassés par l'Angleterre, qui en manufacture huit fois plus que nous, et par les États-Unis. Le coton, qui ne pousse pas sur notre sol, nous arrive des États-Unis, de l'Inde, de l'Egypte. Il y a trois groupes principaux de filatures : 1" celui de Normandie, le plus considérable des trois (Seine- Inférieure, Eure, Calvados) dont le centre est Rouen; 2° celui du Nord (Lille, Tourcoing, Roubaix, Saint-Quentin); 3° celui des Vosges (Belfort, Épinal, Saint-Dié, Remiremont).
D'autres centres notables sont ceux de Troyes, Laval, Roanne, Tarare.
Le Nord, qui cultive ou reçoit de- Russie le lin et le chanvre, possède les trois quarts de nos manufactures de fils et de toiles (Valenciennes, Dunkerque, Boulogne, etc.).
Dans l'Ouest est un autre groupe (Le Mans, Laval, |Cholet).
139. — Régions industrielles. - Si l'on divise la France en deux parties par une ligne tirée du Havre à Cette, la partie orientale est plus industrielle que l'autre. Les départements du Nord riches en houille sont la zone industrielle par excellence. D'autres zones correspondent aussi aux régions houillères du Massif Central ou sont dans leur voisinage (le Creusot, Saint-Étienne, Lyon). Le Midi n'a qu'un groupe industriel considérable, ce!ui de Marseille.
11©. — Crise industrielle. — Lin tlustrie, comme l'agriculture française, traverse une crise due à la concurrence des pays plus riches que la France en houille et en métaux, tels que l'Angleterre, les États- Unis, l'Allemagne, et à la tendance des différentes nations à se suffire à elles-mêmes en fabriquant tout ce qui leur est nécessaire
Définition. - Conditions
— Le commerce d'un pays est l'échange qu'il ' fait de ses produits avec les pays voisins; il importe les produits qui lui manquent et exporte ceux qui leur manquent. — La position de la France au centre de l'hémisphère continental, sur l'isthme le plus étroit entre l'Atlantique et la Méditerranée, l'absence d'obstacles difticiles à franchir à l'intérieur et à l'extérieur, la fertilité de son sol, l'activité de son industrie, le développement de ses routes, de ses voies ferrées et de ses voies navigables, la situation de ses ports
sont autant de conditions favorables à son commerce. L'étude du rapport entre ces conditions et le mouvement des échanges est le domaine propre de la Géographie commerciale.
149. — Commerce intérieur. — Ce commerce qui se fait par routes, chemins de fer, canaux et rivières, par le cabotage, ou transport maritime des produits de port à port (denrées agricoles, bois, combustible minéral, vins) est évalué à un chiffre d'affaires de 45 ou 50 milliards par an.
Coin merce extérieur. — Sa
valeur est estimée à plus de 8 milliards de francs par an, dont 4,800 millions pour l'importation, et 4,100 millions pour l'exportation. Nous importons surtout des matières premières nécessaires à l'industrie (houille, métaux, bois, coton, soie, lin, laine, peaux); nous exportons des céréales, des vins, des bestiaux, des étoffes de soie, de laine, de coton.
1 11. — Jflarine marchande. — Les six dixièmes du commerce se font par mer. La marine marchande de la France possède 15,278 navires (14,1 17 voiliers et 1,161 va
LA FRANCE
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RÉSUMÉ DES CIIEMINS DE FER
Réseau du Nord. — 3 lignes principales : 1° Paris à Calais (Paris à Londres par Calais et Douvres en 9 heures). — 2° Paris à Lille, Dunkerque et Valcnciennes. — 3° Paris à Maubeuge, avec prolongement sur Anvers et Amsterdam d'une part, sur Cologne,Berlin et Saint-Pétersbourg de l'autre. Réseau «le l'Est. — 3 lignes principales : l°Paris àGivet, avecprolongementsur.Vamur. I
— 2° Paris à Avricourt avec prolongement sur j Strasbourg, Stuttgard, Munich, Vienne et Varna. !
— 3° Pari* à Belfort, avec prolongement sur Mulhouse et Bdle.
Réseau de Paris-Lyon -Méditerranée.
— 2 lignes principales :
1° Paris à Lyon et Marseille, avec prolongement surMce et Gènes. Deux embranchements importants s'en détachent: de Dijon sur Pontarlier, avec prolongement sur Berne, — et de Mâcon sur Modane (tunnel du mont Cenis), avec prolongement sur Turin, Rome et Naples, ou Turin, Bologne et Brindisi. — Une ligne secondaire relie également Gênes à l'embranchement Mâcon-Modane. — 2° Ligne du Bourbonnais ou Paris à Nevers et Cette. Réseau d'Orléans. — 3 lignes principales : \o Paris à Toulouse, avec embranchement sur Agen, après Limoges. — 2° Paris à Bordcaua.
— 3° Paris à Nantes et Saint-Nazairp, avec
prolongement sur Brest par Vannes et Quimper. Réseau «le l'Etat. — 4 lignes principales : 1° Paris à Bordeaux, par Chartres, Saumur et Niort, avec embranchement de Thouars aux Sables d'Olonne. — 2° Tours aux Sables d'Olonne. — 3° Poitiei's à la Rochelle. — 4° Nantes à Bordeaux par la Rochelle.
Réseau de l'Ouest. — 4 lignes principales : 1° Paris à Brest. — 2» Paris à Granville. — 3' Paris à Cherbourg. — 4° Paris au Havre. Réseau du Midi. — 3 lignes principales : 1° Bordeaux à Cette, avec embranchement sur Perpignan et Barcelone. — 2° Bordeaux à Bayonne, avec prolongement sur Madrid. — 3° Toulouse à Bayonne.
RÉSUMÉ DES CANAUX
Groupe do Nord. — 1° Canaux de Flandre. - 2° Canal de Saint-Quentin de Cambrai à Saint- Simon, et Crozat de Saint-Simon à l'Oise. — 3° Canal de la Sambre à l'Oise (Landrecies à la Fère). — 4° Canal latéral à l'Oise (la Fcre à Janville). — .H» Canal de la Somme (Froissy à Saint- Simon).
Groupe de l'Est. — 1» Canal des Ardennes (Semuy à Pont-à-Bar). — 2° Canal de l'Aisne à a Marne (de l'Aisne à Condé). — 3° Canal de la Marne au Bhin (Strasbourg à Vitry lc-Fran-
cois). — 4° Canal du Rhône au Rhin (Saint-Symphorien à Strasbourg). Ce canal apportait aux industries alsaciennes et surtout à Mulhouse les houilles de la Bourgogne et de la Sarre. Son trafic a notablement diminué depuis la perte de l'Alsace. — 5° Canal de l'Est (Port-sur-Saône à la Moselle et la Meuse).
11 a été construit, depuis l'annexion de l'Alsace- Lorraine, pour établir sur le territoire français la communication entre les bassins de la mer Méditerranée et la mer du Nord, qui se faisait par le canal du Bhône au Rhin.
Groupe de Paris. — 1° Canal de l'Ourcq (Mamiil à- Paris). — 2° Canal de Saint-Denis.—
Gravé par A Soldan, Boni"? Raspail 2IH
3° Canal Saint-Martin.
Groupe du Centre. — 1° Canal de Bourgogne (Saint-Jean-de-Losne à la Roche-sur- Yonne). — 2° Canal du Nivernais (Decizc à Auxerre). — 3° Canal du 6'e«^'e(Digoin a Chalonsur-Saône). — 4° Canal du Loing partant de Saint- Mammès et se partageant en canal d'Orléans et canal de Briare. — 5° Canal du Berri (entre Loire et Cher).
Groupe de l'Ouest. — 1° Canal de Nantes à Brest. — 2° Canal d'Ille et fiance.
Groupe du Miill. — Canal latéral à la Garonne (Castets à Toulouse) — 2° Canal du Midi (Toulouse à Cette).
LA FRANCE-
peurs jaugear.l B64 598 tonneaux en 1895. I) uis ce< dernières années noire marine s'esl laisser considérablement devancer par l'étranger : elle n'occupe actuellement que le troisième rang en Europe, après celle de l'Angleterre (9,98i,280 tonnes), de l'Allemagne (1,306,771 tonnes), avant celle de la Norvège (455,317 tonnes), et le quatrième rang dans le monde, où la flotte de commerce dis États-Unis vient après celle de l'Angleterre. La moitié du trafic maritime de la France se fait an moyen de navires étran- (anglais, allemands, italiens, norvégi( ns).
145. — Mouvement «le» ports. — Le mouvement commercial des ports évalué en tonneaux, tant à l'entrée qu'à la sortie, est déterminé parleur situation au débouché des grandes voies de communication, ou leur proximité des régions agricoles et industrielles ou des centres de consommation. Notre port le plus actif est Marseille, à l'extrémité de la grande voie qui va de la Manche et de la mer du Nord à la Méditerranée (5,256,600 tonneaux). Le Havre est le port le plus proche de Paris (3,383,100 tonneaux). Vunkerque est le port d'importation et d'exportation de la riche région du Nord (2,602,000 tonneaux); Bordeaux (2, 582,500) est la sortie de la région vinicole de la Guyenne, comme Cette (893,500) de celle du Languedoc. De récents travaux ont donné le cinquième rang aRouen (2,052,300), port fluvial du grand groupe industriel de la Normandie. Le transit des voyageurs et des marchandises avec l'Angleterre entretient surtout le mouvement de Dieppe (670,800), Boulogne (532,000), Calais (426,800).
Les ports les plus actifs de l'Europe sont en Angleterre : Londres (13 millions de tonnes); Liverpool, avec plus de 9 millions; sur le continent : Rotterdam, avec 12 millions; Hambourg et Anvers, avec 9 millions.
1 46. - Relations commerciales.
— Nos relationsles plus importantes sontavec la Grande-Bretagne, qui importe en France des matières premières pour l'industrie et des denrées coloniales, et exporte de France des produits alimentaires [valeur du commerce en 1892, 1,560 millions). Viennent ensuite : la Belgique (890 millions) ; V Allemagne (692 millions) ; les États-Unis (773 millions : importations en Fiance, céréales, coton, conserves, pétrole, tabac); l' Espagne (411 millions : importations; plomb, métaux, fruits, vins); la Suisse (118 millions); l'Italie (265 millions, mêmes importations, plus la -oie et le riz) ; la République Argentine
239 millions : importations, laines, peaux,
bestiaux, céréales); la Hussie, qui nous vend pour 161 millions de céréales, lin, bois, et ne nous achète guère que pour 71 millions.
Le commerce de transit, dont la valeur est d'environ 530 millions, est alimenté par les envois de Suisse, Allemagne, Belgique, Angleterre, Italie, à destination d'un de ces pays ou des États-Unis. Malheureusement il tend ii décroître, depuis la construction des grands chemins de fer continentaux, au prolit des ports de Hambourg, Anvers, (iènes, Triesle el Salonique.
L'épargne française. — En dehors des denrées de toute nature qui font l'objet prin cipal du commerce, il faut tenir compte des capitaux considérables que la France engage dans les entreprises étrangères pour en tirer des intérêts.
Notre pays est un des plus riches du monde, grâce non seulement à la fertilité des terres, mais encore à ses habitudes de travail et d'économie; aussi l'épargne française a-t-elle acquis une puissance considérable.
La France est, après l'Angleterre, l'État le plus riche en capitaux.
149. — Etat du commerce. — Notre commerce qui possédait, il y a peu d'années encore, le second rang dans le monde, n'occupe plus que la quatrième place, après la Grande-Bretagne (17,885 millions); l'Allemagne (9,221 millions) et les États-Unis (9,215 millions). Cette crise qu'éprouve notre commerce est due à plusieurs causes : d'aboril la crise agricole el industrielle signalée plus haut et qui se répercute forcément dans le mouvement des échanges ; ensuite la situation qui nous est faite par le traité de Francfort de 1871, dont l'article 11 stipule que « les gouvernements français et allemands prennent pour base de leurs relations commerciales le régime du traitement réciproque, sur le pied de la nation la plus favorisée »; enfin et surtout la cherté des transports en France. En effet, les tarifs de nos chemins de fer sont trop compliqués et trop élevés, tandis qu'ils sont beaucoup moins coûteux en Angleterre, en Allemagne, aux Etats-Unis. D'autre part, un réseau navigable largement développé, permettant de pénétrer dans toutes les parties de la France, offrirait un moyen de transport plus lent que les chemins de fer, mais capable de lutter avantageusement en raison du bon marché résultant de la capacité de transport qu'il comporte. Malheu reusement notre réseau navigable est incomplet et incommode et les frais énormes que coûterait sa transformation (voir § 156) ont fait reculer devant ce travail.
14S. — Système douanier. — La
crise commerciale a déterminé l'Etat à abandonner le système du libre-échange, qui consiste à ne frapper, à l'entrée, les marchandises étrangères que de droits de douane très légers, pour leur permettre la concurrence avec les produits nationaux, et à revenir au système protecteur, qui consiste à frapper de droits de douanes assez élevés les marchandises étrangères pour proléger certaines industries nationales. En 1860, Napoléon III avait conclu des traités de commerce pour arriver à établir graduellement le libre-échange. A l'expiration de ces traités, en 1892, le gouvernement, fiançais a établi le régime du tarif autonome, qui réserve au pays le droit d'élever ou d'abaisser à sa volonté les droits de douane.
RÉSUMÉ DU COMMERCE
Valeur annuelle «lu commerce avec l'étranger. — f.a France occupe le 4e rang avec 8 milliards d'affaires. — Angleterre, IK milliards. — Allemagne, 9 milliards. — Etals- Unis, 9 milliards.
Importation (plus de 4 milliards et demi). — Matières premières : houille, coton, laine, soie, peaux, métaux, bois (2 milliards}. — Objets d 'alimentation : grains, bestiaux, conserves, sucre, café (2 milliards). — Produit* des manufactures étrangères: tissus, machines, etc. (G00 millions).
Exportation (4 milliards). - Matières premières (700 millions). -— Objets d'alimentation : céréales, bestiaux et vins (1 milliard,1.
Produits de nos manufactures : étoffes de laine, de soie et de coton (1 milliard 700 millions).
COMMERCE TOTAL DES PRINCIPAUX ETATS
Grande-Bretagne. . 17.885 millions de francs.
Allemagne 9.221 —
Etats Unis 9.215 —
France 7.146
Pays-Bas 4.830
Autriche-Hongrie... 3.610
Bussie 3.500 —
Belgique 3.318
Italie 2.279 -
Espagne I -95u
Mouvement des ports français (en tonnes). —
Marseille. . . Le Havre. .
Dunkerque.
Bordeaux. .
Rouen
St-Nazaire .
Cette
Dieppe ....
Boulogne.. 532.000
Nantes 459 100
Caen 441.200
Calais 426.800
St-Malo.... 299.300
Cherbourg. 243.500
Brest 221.700
VOIES DE COMMUNICATION
141». — Situation de la France au point de vue de» communications.— Notre pays est très heureusement partagé quant aux communications intérieures. Il n'est pas embarrassé de montagnes considérables ; un seul massif, vaste mais peu élevé, occupe le centre au milieu de larges plaines qui permettent de le con-
tourner et de communiquer librement outre le nord et le midi. Des voies ferrées ont même été tracées à travers ce massif, sans grande difficulté, pour couper au plus court. Au nord-est, les plaines conduisent sans transition chez l'étranger. A l'est, les Vosges, le Jura et les Alpes offrent un grand nombre de routes et sont traversés par des
voies ferrées. Rappelons. ici que les Alpes, malgré leur élévation, ne forment pas un obstacle continu, mais un ensemble de massifs juxtaposés entre lesquels se multiplient les dépressions, c'est-à-dire les passages. Au sud, au contraire, les Pyrénées forment une chaîne véritable presque sans solution de continuité, de sorte que les eommunieu-
VOIES DK COMMUNICATION.
tions avec l'Espagne sont rejetées aux deux extrémités.
Au point de vue des relations maritimes,
On peut partager les voies navigables en six groupes principaux : groupe du nord, groupe de Yest, groupe de Paris, groupe du centre, groupe de l'ouest et groupe du midi.
1 50. — Groupe du Word. — Le nord est la région de France la mieux pourvue de voies de communication de tout genre.
Le réseau des voies navigables dessert les ports de Dunkerque, de Gravelines, de Jalais et de Saint-Valéry, les centres industriels et les houillères du Nord et du Pas-de- Calais, les vastes bassins houillers belges de Mons et de Charleroi. Il trouve, dans l'Oise, un débouché sur Paris et fait de cette voie de navigation la première de France après la Gironde. Son trafic comprend surtout de la houille, des denrées agricoles, des matériaux de construction, etc.
151. — Groupe de l'Est. — Ce groupe a une importance bien inférieure à celle du précédent, car il s'étend surtout dans des régions agricoles; son trafic a été sensiblement diminué par la perte de V Alsace et de la Lorraine (bassin houiller de Sarrebruck et régions forestières de Y Alsace).
Ce réseau met Paris en communication avec la Belgique par le canal des Ardennes, avec la Champagne, la Lorraine et YAlsace, par le canal de la Marne au Rhin. Enfin, deux branches secondaires, canal de l'Est et canal du Rhône au Rhin, mettent la Suisse, YAlsace, la Lorraine et la Champagne en relation avec les bassins houillers de la Loire et la Méditerranée.
153. — Groupe de Paris et la Seine. — Ce groupe, dont le développement est très faible, mérite d'être cité en raison de l'énorme trafic auquel il donne lieu.
Le port de la Villette, dans Paris, a un mouvement commercial de plus de 2 millions de tonnes ; il occupe le second rang (après Marseille) parmi les places de commerce de notre pays.
La Seine est la grande voie naturelle de navigation qui relie les groupes du Nord, île l'Est et du Centre avec le débouché de Rouen et du Havre. Elle est longée par un canal latéral dit de la haute Seine, de Bar-sur-Seine au confluent de l'Auoe. Mais la basse Seine représente la partie où le trafic est le plus actif. Cette section de voie navigable vient, connue importance, après La Gironde et l'Oise.
lies sept réseaux. — La
France possède 30,500 kilomètres de chemins de fer appartenant à six grandes Compagnies et à l'État. Il existe donc sept réseaux : 1° Nord; — 2° Est; — 3° Paris- Lyon-Méditerranée; — 4° Orléans; — 5° Ouest;— 6° Etat; — 7° Midi.
fi 5». — Réseau du Word. — C'est le moins étendu de tous, et celui qui fait
les côtes de la France se développent en face des deux premières puissances commerciales du monde : l'Angleterre et les
VOIES NAVIGABLES
(Carte et résumé, p. 37. — Voies maritimes, p. 40 et 41.)
153. — Groupe du centre et la Iioire. — Les canaux de cette région mettent en liaison le bassin de la Seine avec ceux de la Saône et de la Loire, et ces deux derniers entre eux. Les sources principales du trafic sont les bassins houillers et les établissements métallurgiques autour de Saint- Étienne, du Creuzot, de Blanzy, de Montluçon et de Nevers, enfin, les forêts du Morvan.
La Loire, qui vient de grands centres industriels et finit en face de l'Amérique (ports de Nantes etSaint-Nazaire), serait une voie précieuse, si elle était navigable ; mais, tandis que ce fleuve cause de grands ravages par ses inondations, il n'offre qu'un faible tirant d'eau pendant la moitié de l'année, et la mobilité des sables est un danger pour la marche des bateaux. C'est pourquoi on l'a doublé, de Roanne à Briare, d'un canal latéral, très utile à la région métallurgique de Nevers, pour le transport des fers, charbons, etc.
154. — Groupe de l'Ouest. — Les canaux de Bretagne sont peu prospères, car cette région n'a ni centre industriel important, ni bassin houiller.
155. — Groupe du Midi. — Lu Garonne et le Rhône. — Il existe une voie navigable continue entre Y Océan (Bordeaux) et la Méditerranée (Cette et Marseille) ou le Rhône.
L'éloignement des bassins houillers d'Aubin, de Carmaux et d'Alais, des carrières des Pyrénées rendent relativement peu important le trafic par eau dans cette région : il consiste principalement dans le transit des denrées qui vont d'une mer à l'autre.
La rapidité du courant et l'insuffisance de tirant d'eau rendent la Garonne impraticable. On a remédié à cet inconvénient par un canal latéral de Castets à Toulouse.
Ce canal est prolongé par le canal du Midi, de Toulouse à Cette, port de commerce important. Il se continue lui-même, sous différents noms, jusqu'au Rhône, à Beaucaire.
Le Rhône est, depuis Lyon, une voie navigable dangereuse par la rapidité de son cours, son lit de graviers mobiles et ses crues.
La Saône est, au contraire, une voie navigable tranquille et très sûre.
On se propose d'améliorer la navigation du Rhône en fermant les bras inutiles et en
CHEMINS DE FER
(Carte et résumé, p. 36.)
les recettes kilométriques les plus considérables, en raison des richesses agricoles et industrielles des régions qu'il dessert. (Voir aux voies navigables, groupe du Nord.)
Il met la France en relation avec l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne et la Russie.
1GO. — Réseau de l'Est. — Ce n dessert les centres industriels de
États-Unis. Au sud, la Méditerranée sert de liaison entre la France européenne et la France africaine.
resserrant le lit des basses eaux. Ce projet coûtera cher et ne semble pas devoir rendre les services qu'on en attend : la rapidité du courant à la remonte sera toujours un obstacle considérable. Ce qu'il faut, c'est un canal latéral,
156. — Principaux défauts de notre réseau navigable. — En dehors de la lenteur (1) des transports, le plus sérieux inconvénient réside dans le tracé actuel et le profil de nos canaux qui, dans certaines régions, obligent à un allonge ment de parcours énorme, à des transbordements fréquents et rendent, par suite, le trafic impossible. Ainsi, pour aller de Troye* à Chdlons-sur-Marne, il faut passer par Paris. Cet inconvénient disparaîtra, quand on aura mis à exécution les projets d'amélioration à l'ordre du jour.
159. — Améliorations à apporter. — 1° Établir des communications directes entre l'est, le nord et le centre ; — 2° doubler quelques rivières de canaux navigables;— 3° abroger certains règlements surannés; — 4° porter le tirant d'eau de toutes les voies navigables au minimum de 2m,50; — 5° employer largement le halage à la vapeur; — 0° relier les écluses par le télégraphe; — 7° rendre facile et rapide la manœuvre des écluses.
Il est enfin un projet qui s'imposera tôt ou tard à l'examen du gouvernement, c'est l'ouverture de canaux maritimes sans écluse permettant aux bateaux de haute mer l'accès dans l'intérieur de la France. Les trois premiers seraient : 1° canal maritime entre l'Océan et la Méditerranée ; — 2° canal latéral au Rhône entre Lyon et la mer; — 3° canal latéral ou approfondissement de la Seine entre Paris et son embouchure.
Chacune de ces voies navigables aurait 7 mètres de profondeur et 60 de largeur.
Quel merveilleux développement ces moyens de transport ne donneraient-ils pas au commerce et à l'industrie et quelle sécurité, en cas de guerre, pour nos arsenaux maritimes et les grands établissements civils, qui pourraient être rejetés dans l'intérieur des terres !
(1) Il faut autant île temps pour amener uu hatu.iu de la Sanihre à Paris, qu'à un navire pour aller aux Etats-Unis.
l'Est, les régions vinicoles et agricoles de la Champagne et de la Brie, et sert au trafic avec Y Allemagne et la Suisse.
Kit. — Réseau de Paris- I>y©ii- Méditerranée. — Il relie à Paris le grand port de Marseille et Lyon, la seconde ville de France, et nous met en communication avec la Suisse et l'Italie.
Les innombrables produits a menés pur
t. A FHÀNCE.
mer à Marseille, les exploitations industrielles et minières de Saint-Etienne et de Lyon, du Creusot,de Ulanzy el à'Alais sont les source- principales de son trafic.
C'est le réseau de France le plus développé, et celui qui, après le Nord, fait les plus fortes recette- kilométriques. Os recettes sont même bien supérieures .i celles du Nord sur la section Lyon- Marseille.
163. — Réseau d'Orléans. — Ce réseau met en relation Paris avec les deux grands ports de Bordeaux et de Nantes, et sert au trafic, avec l'Amérique du sud et les Antilles. Il ne dessert que dos régions industrielles relativement peu importantes : Carmaux, Aubin, Commentry, etc. De plus les montagnes du Massif central ont, jusqu'à ce jour, gêné le développement du réseau.
Réseau de l'État. — Le ré
seau de l'État, autrefois entièrement englobé par celui d'Orléans, possède maintenant un débouché sur Taris par la ligne de Saumur et Chartres. Il dessert les régions agricoles et vinicoles du Poitou, de la Saintonge et de YAngoumois, et relie avec l'intérieur le port de commerce de la Rochelle et le port de guerre de Roche fort.
164. — Réseau de l'Ouest. - Le réseau de l'Ouest met en relation Paris avec le grand port de commerce du Havre et les deux ports militaires de Cherbourg et de Brest.
C'est par lui que se font, les échanges avec les États-Unis.
Il dessert en outre les riches pays agricoles de la Normandie.
Réseau du Midi. — Ce
réseau dessert les régions agricoles et vinicoles de la Gironde et de l'Hérault; il met en relation Bordeaux et Cette et réunit la France à l'Espagne.
Longueur totale du réseau ferré. — La France, avec ses 33. 000 kil., vient avant l'Anleterrc (32. 000 kil.), mais après les Etats-Unis 170.000 kil.) et l' Allemagne (36.000 kil.).
DE FRANCE
Avec la Russie, — Dunkerque à Saint-Pétersbourg, G jours Avec l'Angleterre. (Voir carte p. 36.)
Dunkerque à Londres, 12 heures.
Calais à Douvres, l heure 40.
Boulogne à Folkestone, 2 heures 30.
Dieppe à Newhaven, 5 à 6 heures.
Le Havre à Southampton, 8 à 0 heures.
Six câbles sous-marins. — Calais à Douvres. — Boulogne à Folkestone. — Dieppe à Newhaven. — Le Havre à Newhaven. — Du Cotentin à Dartmouth par Jersey et Guernesey. — Brest à Plymouth.
Avec le Canada et les Etats-Unis :
Le Havre a Halifax, 10 jours.
Le Havre à New-York, 8 jours.
Un câble sous-marin de Brest à Duxbourg et New-York par Saint Pierre et Miquelon.
Avec les Antilles et l'Amérique centrale :
Pauillac 2 jours.
Santander. ... 5 — , La Guadeloupe I" — Le Havre a Colon, 26 jours, avec escale a \ La. Martinique 18 —
La Trinité 2.1 —
La Guayra ... 22 —
Le Havre à Haïti 23 jours, avec escale à j St^. lV°-*'
St-Nazaire à La Vera-Cruz, 18 j. avec escale à
Santander. . .
La Havane .
lj. 1/2 16 jours
SLaGuadeloupe 12 jours.
La Martinique 13 — La Guayra. . . 16 —
Cette ligne correspond avec l'annexe de la Martinique à Cayenne (6 jours), t-l celle de la Martinique à Haïti (7 jours).
Barcelone 1 jour.
Cadix 4 jours.
Ténériffe 7 —
LaGuadeloupe 18 — La Martinique 19 — . La Trinité.... 21 \ La Guayra ... 23 —
Marseille à Colon, 28 jours, avec escale à
Avec l'Amérique du Sud :
(Lisbonne 3 jours.
Dakar 9
Pernambouc. 15 -
"J*"' iBahia 18 -
27 jours, avec escale a Rio.de-Janeiro 21 -
' Montevideo. . . 26 —
Marseille à Buenos- i Barcelone 1 jour.
Ayres, ] Gibraltar 3 . —
25 jours, avec escale à ( Rio-de-Janeiro 19 —
Le point de départ de la ligne est Naples.
Pour commuuiquer télégraphiqueinent, il faul employer le câble Paris-Lisoonne, Pernambouc et Buenos-Ai/res, avec embranchement à Pernambouc sur Cayenne, les Antilles, Colon et la Vera-Cruz.
Avec l'Afrique. (Voir carte page 20.)
iPort-Vendres à Alger, 2fi à 28 heures (30 heures par les services postaux).
Marseille à Alger, 28 heures (35 h.
par les services postaux).
Marseille à Tunis, 36 heures.
Marseille à Oran 3J h. (service postal). Marseille à Oran par Carthagène, 45 heures. Marseille à Philippe ville, 35 heures.
Marseille à Ajaccio, 17 heures; Bône, 50 heures, et Philippeville, 70 heures.
Un câble sous-marin sur Saint-Louis, nos établissements de Guinée et le Gabon.
Trois câbles de Marseille à Alger.
Deux câbles de Marseille à Bon?.
Un câble de Toulon à Ajaccio.
Avec le Levant :
Marseille à Odessa, \ Smyrne 5 jours.
10 jours, avec escale à j Constantinople. 7 —
Marseille à Alexandrie, 5 jours.
Un câble sous-marin se détache d'Otranle (Italie) par les îles Ioniennes, Candie sur Rhodes.
Un autre joint Marseille à Bône, et continue sur Alexandrie par Malte.
Avec l'Extrême-Orient :
Port-Saïd 6 jours
Aden 12 —
Marseille à Changhaï, ) Colombo 22 —
43 jours, avec escale à ] Singapour. ... 29 —
Saïgon 32 —
Hong-kuug. . . 37 —
RÉSUMÉ DES COLONIES ET DES VOIES MARITIMES
Trois lignes d'embranchement conduisent : 1° De Colombo à Pondichéry, 2 jours, et à Calcutta, 7 jours.
2° De Singapour à Batavia, 2 jours.
3° De Hong-Kong à Yokohama, 7 jours.
/ Port-Saïd .... 5 jours.
lAden 12 —
Marseille à Nouméa, ; La Réunion.. 21 —
52 jours, avec escale à j Adélaïde 39 —
I Melbourne ... 42 — [ Sydney 45 —
Un câble télégraphique part de Marseille sur Bone, Alexandrie, Suez, Aden, Bombay, traverse l'Im/e de Bombay à Madras, et se dirige sur Singapour, Saïgon, Hong-Kong, Shanghaï, Nagasaki et Vladivostok.
Ce câble détache : 1» un embranchement à' Aden, le long de la côte africaine, sur Zanzibar et Port-Natal; — 2" de Singapour sur Batavia, l'Australie et la Nouvelle-Zélan>/e ; — 3° de Saïgon sur Hué et Haïphong (Tonkin).
Grandes compagnies françaises de
navigation. — 1° Compagnie générale transatlantique dont le siège est au Havre (lignes des États-Unis, Antilles, Algérie, Australie et Nouvelle-Calédonie, Cochinchine, etc.).
2° Compagnie des Messageries maritimes, dont le siège est à Bordeaux (lignes de l' Amérique du sud, Algérie et Levant, etc.).
3° Société générale des transports maritimes à vapeur, siège à Marseille (lignes d'Algérie et Amérique du sud).
Bombay^ \v
^axlrasr lanaon
Mahé\JP°nd'chery , ColomtT
OCEAN
□ Europe □ Amérique
□ Asie □ Océanie
□ Afrique □ Coloniesfranç.ses
Communications télégraphiques
Grandes litfnes de navigation
RÉSUMÉ DES COLONIES
(Pour les détails, voir aux diverses parties du monde.)
Colonies de l'Océan Atlantique. — Sénégal, cap. Saint-Louis, colonie d'exploitation qui s'étend jusqu'au Niger, sur 1,465 kil. de longueur et nous permettra d'établir des relations commerciales avec le Soudan. — Comptoirs de Guinée (Grond-Bassam, Assinie, Porto-Novo). — Gabon et Congo : ces deux possessions ne forment plus qu'une seule colonie sous un même gouvernement et seront l'un des plus importants débouchés de l'Afrique centrale. — Saint-
Pierre et Miquelon, stations de pèche. — Antilles françaises {Guadeloupe, Martinique et dépendances). — Guyane, cap. Cayenne, région funeste aux Européens, lieu de déportation des condamnés de l'Algérie et des colonies.
Colonies de l'Océan Indien. — Indo-Chine française : Cochinchine, colonie prospère, cap. Saïgon. Cambodge, cap. Pnom-Penh. Annam.
cap. Hué. Ces deux royaumes sont sous notre protectorat. Tonkin, cap. Hanoi, la région la plus riche et la plus salubre de l'Indo-Chiue, qui possède dans le fleuve Rouge la véritable voie commerciale avec le Yunnan. — Inde française
Grave par A.Soldan_ZI8 Bd d'Enfer
(cinq villes avec leur territoire : Pondichéry chef-lieu, Km-ikal, Yanaon, Chandernagor et Mahé, seuls débris de notre empire des Indes). — Madagascar, cap. Tananarive, annexée en 189G. — La Réunion et ses dépendances. — Obok, simple station.
Colonies de l'Océan Pacifique. — Nouvelle-Calédonie, cap. Nouméa, colonie en profrès, lieu de déportation. — lies Marquises — e la Société — Touamotou — Toubouaï — Gambier. Après le percement de l'isthme de Panama, Taïti sera la meilleure station derelâcbo sur la route d'Europe en Océanie.
LA FRANCE
Aperçu historique. — Les
premiers essais Je colonisation îles Français datent du xrve siMc et se firent sur les côtes de Guinée; deux siècles après, des expéditions heureuses eurent lieu au Sénégal, au Brésil, en Floride, etc., niais nos guerres civiles paralysèrent ces efforts.
François Ier avait été le premier à encourager les expéditions dirigées vers le Nouveau-Monde pour y ruiner la domination ■ ^pagnolc.
Henri JTFrepril ces projets. Sous son règne commencèrent l'occupation de la Guyane et la colonisation du Canada.
< l'est à Richelieu, continuateur de l'œuvre de Henri IV, que l'on doit la Réunion, les premières relations avec Madagascar, Saint-Domingue, la Guadeloupe et la Martinique.
Colbert sut, après lui, donner au commerce colonial une remarquable extension par la création de grandes compagnies. Ce fut, en réalité, l'apogée de notre prospérité coloniale.
La Louisiane vint augmenter nos domaines du Nouveau-Monde, Madagascar prit le titre de France orientale, des relations s'établirent avec l'Inde; et, malgré les revers de la fin du règne de Louis XIV, notre empire colonial tenait encore la première place dans le monde.
Mais l'ineptie de la politique de Louis XV devait lui porter un coup fatal. Le désastreux traité de Paris (1763) fit perdre à la France le Canada et l'Inde, ses deux plus belles colonies; et le règne de Louis XVI allait continuer la série de nos humiliations. Signalons cependant sous ce règne
LES COLONIES
(Carte ri résumé, pages 10 et -il.)
le premier traité d'alliance avec l'Annam.
Le premier empire, tout rempli de nos guerres continentales, fut encore fatal à notre domaine colonial. En 1814, la France perdit Saint-Domingue, Tabago, Sainte- Lucie et l'île Maurice, occupée sous Louis XV.
L'époque contemporaine est caractérisée par le besoin d'expansion coloniale qui se manifeste chez toutes les nations européennes. On cherche partout des débouchés nouveaux au commerce et à l'industrie que la vapeur et l'électricité ont développés d'une manière inattendue; on cherche des pays d'exploitation et de consommation.
La conquête de l'Algérie commence à la fin du règne de Charles X; les premiers ports du golfe de Guinée et de l'Océanie s'établissent sous Louis-Philippe; enfin le second empire se signale par l'occupation de la Nouvelle-Calédonie et de la Cochinchine.
Mais c'est à la République que la France doit les possessions appelées au plus bel avenir, telles sont : la Tunisie, Madagascar, qui avait recouvré sous l'empire une quasi-indépendance, le Soudan, le Congo, enfin llndo-Chine (Tonkin et Annam).
169. — Conclusion. — Ainsi, la France a été à la tête du mouvement vers les colonies, comme elle est toujours en avant quand il s'agit de progrès. Elle possédait, au xve siècle, le plus vaste empire colonial du monde et l'aurait gardé, sans les fautes politiques de Louis XV et du premier Empire.
C'est là ce qu'on doit répondre à ce dicton si souvent répété : « les Français ne sont pas un peuple colonisateur ». Nous avons jadis
prouvé le contraire en enseignant aux autres peuples à coloniser, et le prouvons encore aujourd'hui en Algérie, en Tunisie, au Congo, en Indo-Chine.
Nous avons, il est vrai, des procédés de colonisation plus lents peut-être, mais plus humains que ceux des Anglais, et qui, dans tous les cas, écartent bien des dangers de révolte et de séparation.
Nous cherchons à élever jusqu'à nous les peuples conquis, à nous les assimiler en leur faisant apprécier tous les bienfaits de notre civilisation, sans apporter d'ailleurs de changement brusque dans leurs institutions. Les procédés anglais sont, au contraire, basés sur la violence, sur l'exploitation immédiate du pays et l'anéantissement progressif, mais sûr, de la race indigène.
168. — I<es colonies en temps «le paix et de guerre. — En temps de paix, les colonies doivent être un champ ouvert à l'activité des agriculteurs, des commerçants, des ouvriers de tous les corps de métier; — en temps de guerre, elles doivent être des éléments puissants de la défense nationale. Il leur faut pour cela une forte organisation qui les mette à même non seulement de se défendre elles-mêmes, mais encore de servir de points d'appui et de ravitaillement à nos flottes.
On doit remarquer, en effet, que dans le cas d'une guerre où l'Angleterre interviendrait, s'il serait possible de porter secours aux Antilles, la voie directe vers l'Extrême- Orient et l'Océanie serait interceptée par l'Egypte, Périm, Aden, Singapour et l'Australie.
T.STIONNAIRE SUR LE POLE NORD
169. — Quelle est la partie du globe occupée par l 'oc :ail glacial Arctique? — Donnez une idée des obslacles que rencontre l'explorateur en s'approchant du pôle. — Les jours et les nuits se succèdent-ils aux pôles comme dans nos pays.
170. Qu'eutend-on par iceberg? — Comment se lurme la banquise?
171. — Quel est l'aspect des parties continentales voisines du pôle nord? — Qu'appelle-t-on toundra? — Quelles -ont les ressources des régions polaires? — Quel est le navigateur qui a pu passer, en longeant les côtes, de l'Atlantique dans le Pacifique? — Est-ce une route commerciale pratique?
172. — En quoi les terres polaires américaines diffèrentelles des autres? — Quels sont les navigateurs qui ont fait l.i circumnavigation de l'Amérique du nord? — Gomment marchent les Esquimaux sur la neige?
Donnez quelques détails sur le Groenland
174. — Quel est le type des populations polaires? — Quels noms portent-elles? — Que veut dire Esquimau et comment vit-il?
175. — Quels sont les animaux et les végétaux des ms polaires?
176. — Quels sont surtout les Européens qui vont pêcher vers le pôle?
177. — Quel intérêt aurait-on à atteindre le pôle? — Quelles sont les routes pour y arriver?
178. — Citez les navigateurs qui ont tenté l'assaut du pôle par l'Atlantique.
179. — Quels sont ceux qui ont cherché à l'atteindre pur les cuuuux Smith, et Robesou?
180. — Qui a eu le premier l'idée de chercher le passage uord-ouest? — Donnez luistoiique des tentatives faites pour le trouver (expéditions d'Hudson, de Baffin, de Fox, de Pai i y, 'le Franklin, de Mar-Glure et Kellet).
181. — Quel est le navigateur qui, le premier, a songé à chercher, dans le passage nord-est, une route vers la Chine ? — Parlez des expéditions de Willougliby, de Burrough, de Barents, de Bering, des navigateurs russes, de Payer et Weyprecht, de Nordeuskiold.
A quoi est dû le goût salé de l'eau de nier
— Le degré de salure est-il uniforme dans les divers océans?
193. — Quelle est la couleur habituelle de la nier? — Y a-t-il des mers qui ont une coloration particulière?
194. — Quelle est la température de la mer? — Coin ment se produisent les brises de terre et de mer? — La température de l'Océan est-elle plus froide au fond qu'à la s ii rface ?
195. — Qu'appelle -t-ou mer des Sargasses? — Donne/, une idée de la vie animale dans l'Océan.
Quels sont les mouvements de l'Océan
197. — Comment sont produites les vagues? — Qu'estce c|ue le tangage, le roulis?
198- — Qu'est-ce qui produit les marées? — Explique/ ce phénomène de la marée, — sou importance au point de. vue commercial. — Toutes les mers sont-elles soumises à la marée?
199. — Quelle est la cause des vents? — Comment sont produits les vents alizés? — Où souffle l'alizé nord-est ' L'alizé sud-est? — Qu'enteud-on par moussons et où soufflent les moussons?
200. — Où se produisent surtout les tempêtes? — Quels noms leur donne-t-on?
201. — A quoi peut-on comparer les courants marins? — Quelles sont leurs causes ?
202. — Comment se produisent les courants équutoriaux ? — Quels sont les deux grands courants issus les courants équatoriaux?
LE POLE NORD
1 69. — L'Océan glacial Arctique.
— Cet océan occupe la calotte terrestre comprise entre les terres polaires de l'Europe, de l'Asie, de l'Amérique et du Groenland. Il est largement ouvert du côté de l'Atlantique, tandis que le détroit de Bering est sa seule communication avec le Pacifique. La limite de l'Océan glacial est le cercle polaire. Quand le navigateur s'avance vers l'Océan glacial, il rencontre d'abord des glaces flottantes, simples glaçons ou véritables montagnes de glace [icebergs) ; puis il se heurte à la banquise, sorte de muraille de glace dans laquelle s'ouvrent des fissures formant des canaux par où les explorateurs cherchent à s'avancer encore. Mais bientôt la navigation n'est plus possible, la mer ne forme qu'une immense région de champs de glace, rarement unis, le plus souvent couverts de blocs énormes, de montagnes de glace véritables qui rendent les excursions exlraordinairement pénibles. Il faut alors abandonner les embarcations et continuer le voyage en traîneaux attelés de chiens et trop souvent aussi des explorateurs eux-mêmes. Des difficultés de toute nature, un climat affreux, car le simple passage de l'air sur le visage équivaut à la morsure d'un fer rouge, la nuit qui dure des mois entiers (1), etc., obligent bientôt les hommes les mieux trempés à la retraite, quand ils ne restent pas à jamais ensevelis parla tourmente. La latitude la plus élevée qui ait été atteinte est de 83° 20'.
19©. — lies icebergs, la banquise. — Iceberg est le nom consacré pour désigner ces blocs de glace flottants de masse éminemment variable. On en a vu qui mesuraient plusieurs lieues de circon-
(l) Rappelons ici que lu longue durée du jour et de lu nuit polaire est due à l'inclinaison de la terre sur le plan de son orbite. Considérons notre planète à uu certain moment A. Le pôle Nord se trouve constamment exposé aux rayons du soleil pendant la rotation diurne, il n'y a donc pas de nuit pour lui. Au contraire le pôle sud échoppe romplètement à la lumière du soleil. Considérons la terre (> mois après, eu B. Cesl L'inverse qui se produit : nue nui.
y 6moisdejourà partir du 2 '
6 mois de nuit à ^rfiftptir du 22 sept
Soleil
dé C mois commence pour le pôle Nord, taudis que le pôle Sud recevra pendant six mois la lumière du soleil.
Cette durée d'une demi-année est un maximum ; on comprend en effet qu'elle doit être variable suivant les régions qui s.int plus ou moins rapprochées du pôle.
D'ailleurs la différence entre le jour et la nuit polaires n'est pas toujours très scnsib'e. La lumière du soleil arrive fort obli-
Suement et n'est pas vive ; elte vaporise les neiges et produit es brumes épaisses; les nuits au contraire sont souvent très limpides et fréquemment éclairées pai des auioi\ s boréales.
(Questionnaire, page il. — Ca: le et résumé, page 44.)
férence et plus de 100 mètres d'altitude. Si l'on songe que la partie immergée vaut 9 fois la partie visible, on peut se faire une idée de la masse. L'un de ces blocs a été observé échoué dans la mer de Baffin à un endroit donnant 450 mètres de fond.
Les icebergs sont entraînés très loin de leur lieu d'origine, souvent jusqu'à la hauteur des Açores (40°). On en a vu d'énormes venir échouer sur les côtes de Terre-Neuve et d'Islande et rester là des années entières. Leur présence avait pour effet de refroidir le climat jusqu'à empêcher la croissance des céréales.
La banquise est produite par la débâcle des glaces qui s'entrechoquent avec un bruit de tonnerre et s'empilent les unes au-dessus des autres à des hauteurs immenses. Quand ces monceaux se soudent entre eux à la recrudescence du froid, ils forment une muraille coupée de loin en loin : c'est la banquise qui se déplace d'une année à l'autre. 191. — Terres polaires de l' Europe et de l'Asie. — L'Europe et l'Asie n'offrent à la vue, vers le cercle polaire, que des étendues désolées, impropres à toute culture, sans arbres, glacées pendant presque loute l'année, couvertes de marécages ou de tourbières; ce sont les toundras.
Les seules ressources sont la chasse (pour le commerce des fourrures) et la pèche. Cependant des fouilles datant de quelques années ont donné naissance dans ces régions à une industrie nouvelle : la recherche de l'ivoire fossile fourni par les défenses de squelettes d'éléphants trouvés sous les marais, en masses considérables.
On a cherché à passer de Y Atlantique dans le Pacifique (passage nord-est) en suivant les côtes de l'ancien continent. Le problème a été résolu parle suédois Nordenskiold (1878-79), mais on doit dire que cet explorateur fut favorisé par le temps. Depuis cette époque, plusieurs navires se sont perdus en voulant utibser la route découverte. 198. — Terres polaires de , l 'Amérique. — Les terres polaires américaines ont le même aspect que celles de l'ancien continent, mais elles sont bordées de près par une série de grandes et petites îles, dans le dédale desquelles on a cherché une route qui conduirait de Y Atlantique au Pacifique (passage nord-ouest).
Les anglais Mac Glure et Kellet ont fait, en 1850-53, par moitié la circumnavigation du nord de l'Amérique en se rencontrant au milieu de la roule. Ainsi, comme pour le passage nord-est, les diflicullés qu'on ren-
contre en font une route commerciale impraticable.
Les habitants de ces régions (Esquimaux) portent, à chaque pied, une semelle gigantesque appelée raquette, sorte de claie d'osier très longue, qui leur permet de parcourir des distances énormes, sans enfoncer dans la neige. Cela leur permet de faire la chasse des fauves dont la fourrure, est le principal objet de commerce du pays.
193. — lie Groenland. — Vers la lin du ix° siècle, le Groenland (nom qui signifie terre verte) jouissait d'un climat beaucoup plus doux qu'aujourd'hui; il possédait de fertiles vallées, d'où le nom qu'il porto et qui semble si impropre aujourd'hui.
Le Groenland n'est plus aujourd'hui qu'un continent presque entièrement couvert de glaciers d'une teinte verdàtre qui comblent les vallées côtières et glissent jusqu'à la mer; c'est ainsi que d'énormes blocs se détachent et vont former des icebergs.
1941. — 1/ homme des régions polaires. — Les régions du pôle nord sont habitées parune race dérivée du type mongol etqu'on peut dénommer la race polaire. I ,es signes distinctifs sont : petite taille, peau grisâtre, cheveux noirs, pommettes saillait Lis et paupières fendues obliquement.
Comme variété de la race, on distingue : les Lapons au nord de la Russie, les Samoyèdes au nord de la Sibérie, enfin les Esquimaux qui peuplent les côtes et iles américaines et le Groenland. Pour aller à! Amérique au Groenland, ils traversent sur la glace ou en canot le canal de Smith au point où il se rétrécit; il n'a plus alors que 24 kilomètres de largeur.
Esquimau est un sobriquet qui veut dire « mangeur de poisson cru ». C'est en effet le fond de leur nourriture ; ils boivent l'huile et le sang de leurs proies. L'esquimau, et cette description s'applique à toute la race boréale, chasse et pèche; il se construit des huttes de bois qu'il recouvre de neige ou simplement des huttes de glace, en forme de ruches. Il se sert d'embarcations légères, composées d'un os de baleine et de peaux de phoques, avec lesquelles il affronte les plus violentes tempêtes. Sur terre, il se sert de traîneaux attelés de rennes ou de rhiens.
Animaux et végétaux
— Les espèces d'animaux sont peu nombreuses, mais tous sont couverts d'épaisses fourrures. On y distingue : l'ours blanc, le renne qui est avec le chien l'animal de trait des régions polaires, le renard blanc et bleu, l'hermine, le bœuf musqué, le lièvre, leloup, des oiseaux pêcheurs, etc. ; la mer fournil en grande quantité les pho-
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RÉSUMÉ DU POLE NORD
Cercle polaire arctique. — Traverse la partie septentrionale de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique, — la partie méridionale du Groenland, — passe au nord de l'Islande. — Régions côtières couvertes de toundras, le plus souvent glacées, sans arbres et marécageuses.
Terres polaires au nord de l'Europe et de 1' 4gie. — lie Jean Mayen, archipel du Spitzberg, archipel dit terre François-Joseph, Nouvelle-Zemble, — archipel de la Nouvelle- Sibérie, ilcs Liakhov, île Wrangell.
Terres polaires américaines. — Grand archipel, principales îles : terre de Baffin, Devon septentrional, îles Parry, île de Banks, île appelée au nord terre du Prince-Albert et au sud, terre Wollaston.
Mers et détroits. — Europe : mer de Barents, mer de Kara; — Amérique : détroit de Davis, merde Baffin, canaux de Smith et de Robeson, détroit de Lancastre, bassin de Melville, détroit de Banks, détroit de Dease.
Fleuves tributaires de l'Océan glacial
Arctique. — Europe : Dvina, Petchora ; —
Asie : Oui, Ienisseï, Lena; — Amérique : Mackenzie.
Populations polaires: Lapons, Samoyèdes, Esquimaux.
Superficie. — Au total 2.170.000 kil. carr. — Territoire libre de glaces occupé parles Danois : 88.100 kil. car.
Population. — 10.000 hab., soit 0,1 par kil. car., (250 Ewopéens, le reste Esquimaux).
Centres habités. — Christiannsliaab, Fiederikshaab.
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Cercle polaire antarctique. — Borde la plus grande partie des terres polaires.
derby, Knox, Sabrina, Adétie, Victoria, Louis- Philippe.
Mer». — de Ross et de Georges IV.
Différence entre l'océan glacial Arctique et l'océan glacial Antarctique.
M erre. polaires australes. - Terres d'En- \ Le premier est presque complètement fermé pai
les continents : IeB courants chauds viennent s'y emprisonner et le mélange avec les eaux froides y est retardé ; les vents s'y trouvent arrêtés par les terres. — Dans le second largement ouvert, rien ne vient entraver la violence des courants et des vents : les glaces ut la banquise s'étendent plus au loin.
LES POLES
ques. les morses, les baleines ef bien d'autres variétés jusqu'aux Latitudes extrêmes; car,à 83°20\ point extrême atteint, un sondage à travers la glace a ramené des rmstacés et on ;i trouvé des saumons dans do petits lacs d'eau douce.
I ,atemp< irature descend à— 50netl'étédure *J mois, aussi le règne végétal est-il très pauvre. Dans les régions les plus favorisées, aucun arbuste, aucune plante ne s'élève à plus nV quelques centimètres. On y voit quelques saules et bouleaux nains; mais, en revanche, les mousses et. les lichens sont très abondants.
Ajoutons que le capitaine Nares a reconnu au Groenland deux gisements de houille formés d'arbres appartenant aux essences de nos climats, ce qui prouve qu'à une certaine époque le pôle a dû jouir de la température des zones tempérées.
196. — lia pèclie dans l'Océan glacial Arctique . — La chasse des animaux à fourrures et la pêche ont été les causes premières de l'exploration des régions boréales.
De la Norvège partent chaque année de nombreux bateaux qui vout pêcher les phoques et les morses autour des banquises du pôle. Ils en tirent de l'huile qui se consomme en Amérique et des peaux qu'on expédie en Chine.
Les chiffres suivants donneront une idée de l'importance de cette pèche. De 1871 à 1875, en Norvège, les pêches arctiques en pleine mer ont produit, pour les phoques 1,621,000 de francs, — pour les baleines 77,000 francs, — pour les requins et autres 200,000 francs.
Ce sont des pêcheurs norvégiens qui reconnurent la partie orientale du Spitzberg, la circum-navigation de la Nouvelle-Zemble, l'ouverture de la mer de Kara, etc.
19 9. — L'assaut du pôle et les routes pour l'atteindre. — A différentes reprises depuis plus de 30 ans, de hardis explorateurs ont tenté d'atteindre le pôle, ou du moins de s'en rapprocher le plus possible. Dans quel but?
En dehors de l'idée d'une mer libre qui aurait permis de passer, par une route très courte, de l'Océan Atlantique dans l'Océan Pacifique, idée qu'on ne saurait plus concevoir aujourd'hui, la science aurait un intérêt immédiat à connaître le Pôle.
C'est du pôle que viennent les grandes perturbations atmosphériques ou marines, qui causent les naufrages et ruinent nos récoltes. Quelle source inappréciable de renseignements serait un observatoire placé dans ce milieu !
Enfin il est intéressant d'étudier au pôle les phénomènes de Yélectrvitè et du magnétisme, la composition géologique de ces régions où se trouvent des restes d'animaux et de végétaux de nos climats.
On peut atteindre le pôle 1° par l'Atlantique directement, — 2° par le détroit de Smith, — 3° par le détroit de Bering en venant du Pacifique. C'est cette dernière route que préconisait notre compatriote Gustave Lambert, tué pendant la guerre de 1870-71 ; mais la banquise se présente presque aussitôt de ce côté, et la route parait peu praticable. L'expédition amé-
ricaine de la Jeannette s'y est perdue en 1882.
199. — Ii'assaut du pôle par l'Atlantique. — C'est par cette route que les explorateurs ont d'abord cherché à atteindre le pôle, et cependant le voisinage de la côte occidentale du Groenland est très dangereux : le régime des vents et de la mer y est très irrégulier et les courants chauds venant du sud rejettent, le long do cette côte, la plus grande partie de la débâcle des glaces.
La corvette française « la Lilloise » commandée par Jules de Blosseville s'y est perdue en 1833.
A la fin du siècle dernier, le baleinier écossais Scoresby était célèbre par ses voyages vers le pôle. De 1795 à 1814, dans ses chasses aux baleines et aux morses, il pénétra 15 fois jusqu'au 80° de latitude. En 1806, son fils atteignit 81°30'.
En 1827, un officier de la marine anglaise, Parry, prit la route du Spitzberg et poursuivit en traîneau son exploration au delà de cette terre. 11 atteignit le 83° de latitude.
Plus tard, le géographe allemand Peterman, croyant à la mer polaire libre, organisa deux expéditions dans cette direction, sous la conduite du capitaine Koldewey. La première (1868) n'eut aucun succès; les glaces l'empêchèrent même d'atteindre le Groenland; la seconde (1870) eut pour résultat la reconnaissance de la Terre du Roi Guillaume (nord-est du Groenland). Le lieutenant autrichien Payer, qui faisait partie de l'expédition, en profita pour faire l'étude des glaciers du Groenland.
199. — L'assaut du pôle par les détroits de Smith et de Roneson. — Les explorations de ce côté eurent pour résultat de forcer, au delà du détroit deRobeson, la mer qui baigne le nord du Groenland.
De 1853 à 1855, l'américain Kanes reconnut la côte occidentale du Groenland et atteignit une latitude de 81°22'. En 1860, l'américain Hayes atteignit 81°35'.
En 1871, l'américain Hall atteignit le Groenland septentrional et mourut sur cette terre qui depuis porte son nom. Une partie de l'équipage, brusquement séparée du navire, fut entraînée pendant 200 jours sur des glaçons en dérive. Les malheureux furent enfin aperçus et sauvés par un baleinier.
En 1875, le capitaine anglais Nares prit la même route et l'un de ses lieutenants Markham atteignit, après un voyage de 40 jours en traîneau, la plus haute latitude jusqu'à ce jour (83°20). Nares retrouva les papiers, les instruments et les provisions de l'expédition de Hall. Observation curieuse : un sac de blé ayant séjourné plus de 4 ans dans ces régions polaires fut rapporté en Angleterre. On sema les grains qui donnèrent presque tous des épis; il n'y eut de perte qu'une moyenne de 28 grains sur 100.
1 SO. — lie passage nord-ouest. — Depuis longtemps déjà les peuples européens ont cherché à abréger les routes conduisant dans l'extrême Orient.
La nouvelle des découvertes de Christophe Colomb avait fait croire que l'une de ces voies était trouvée et Jean Cabot, mar-
chand vénitien établi en Angleterre, eut le premier l'idée de chercher une route plus courte encore, en passant par le nord-ouest. Il se basait sur la rotondité de la terre et la diminution des distances en latitude dans le voisinage du pôle. Une expédition qu'il conduisit, en 1497, avec son fils Sébastien Cabot lui fit dépasser le cercle polaire et découvrir l'entrée du détroit de Davis; mais il recula devant la débâcle des glaces et découvrit à son retour Terre-Neuve, qu'il appela la Terre de la Morue.
En 1501, le portugais Gaspard Cortéréal découvrit le détroit d'Hudsonet, l'année suivante, périt dans ces parages, après une seconde expédition. Son frère Miquel voulut, en 1503, aller à sa recherche et se perdit dans les mômes conditions.
Sur ces entrefaites, le Portugal avait découvert le Brésil et toutes ses vues s'étaient reportées de ce côté. D'ailleurs, en 1518, le passage austral avait été découvert par Magellan, un portugais à la tête d'une expédition espagnole.
De 1585 à 1587, en trois campagnes, l'anglais Davis découvrit le détroit qui porte son nom. Au xvii0 siècle, les Danois prirent possession du Groenland méridional et l'anglais Hudson découvrit, en 1609, le détroit, conduisant à la mer à laquelle on a donné son nom. Hudson y fut lâchement abandonné par son équipage et périt misérablement. En 1636, l'anglais Baffin partit de nouveau à la recherche du passage tant désiré. L'association de marchands qui le commanditait était tellement sûre du succès qu'elle lui avait donné des instructions sur la conduite à tenir au Japon. Baffin s'avança jusqu'à la mer de ce nom et découvrit l'entrée des détroits de Smith et de Lancastre.
En 1631, l'anglais Fox découvrit le canal qui porte son nom, entre la mer de Baffin et l'île de Southampton, sans pouvoir allerplus loin; il revint après avoir exploré la mer d'Hudson.
La déclaration de l'amirauté anglaise (1743) promettant 500,000 fr. de récompense à celui qui découvrirait le passage nord-ouest ne donna lieu à aucune expédition sérieuse e I. les guerres du commencement du xixc siècle paralysèrent les entreprises.
La question fut reprise en 1818; mais l'expédition de Ross, qui s'était adjoint Parry, n'eut aucun succès. Boss rétrograda devant les glaces des détroits de Smith et de Lancastre, malgré les instances de son lieutenant qui, de retour en Angleterre, organisa trois nouvelles campagnes dans ces parages (1819, 1820 et 1821). Parry ne réussit cependant qu'à faire la circumnavigation de la terre de Baffin.
Ne pouvant trouver de passage dans la dédale des îles, le gouvernement anglais songea à utiliser le chenal qui devait exister entre le continent et l'archipel glacial. C'est par son ordre, en effet, que Franklin reconnut , de 1820 à 1825, à l'aide de traîneaux et de canots, le littoral nord américain jusqu'au fleuve Mackenzie. Cette reconnaissance fut complétée plus tard par celle des anglais Pullen et Hooper (1849 et 1850) entre le détroit de Bering et le Mackenzie,
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Cependant Ross, cherchant toujours le passage plus au nord, avait, dans une campagne de trois ans (1829-1833), découvert la presqu'île Boothia-Felix, la terre du Roi-Guillaume (d'Angleterre) et plusieurs détroits.
En 1845, Franklin, alors âgé de 60 ans, reprit le commandement d'une expédition. Il était chargé par son gouvernement de déterminer exactement le chenal qui longe le continent américain en passant toutefois par le dé- ( roi t de Lancastre, au nord de la terre de Baffin .
Trois ansaprès, l'Amirauté inquiète etlady Franklin elle-même envoyaient, sans succès, six expéditions à sa recherche. Les trente navires qui, de 1848 à 1857, furent lancés dans ce but, firent la reconnaissance complète de l'archipel boréal. C'est dans l'une de ces expéditions que le lieutenant de vaisseau français Bellot perdit la vie. Les Anglais lui ont élevé une colonne de bronze à Greenwich (1).
En 1853, Mac-Clure et Kellet, partis l'un du détroit de Bering, l'autre de l'Atlantique nord, se rencontrèrent au milieu de la route ; niais le premier dut abandonner son navire. Ainsi, aucune embarcation n'a pu, jusqu'à ce jour, faire la circumnavigation complète de l'Amérique du Nord etl'ontpeut dire que, s'il est vrai que le passage nord-ouest existe, il est certain que c'est une route impraticable.
181. — lie passage nord-est. — Sébastien Cabot n'avait pas réussi dans ses voyages à la découverte du passage nordouest, il songea à chercher à communiquer avec Ja Chine par le nord-est. Devenu « grand pilote du royaume d'Angleterre », il fit partir,
(1) C'est Hobson et Mac-Clintock qui devaient Irouver, ru 1878, les restes de Franklin. Deux notes datées de 1848 apprirent que Frauklin (Hait mort en 1847. Le reste de l'expédition <5lait mort de faim, de froid ou massacré par les Indiens.
en 1553, dans ce but, une expédition commandée par Willoughby avec Chancelor comme lieutenant. Le premier mourut surla côte russe, après avoir vu la Nouvelle-Zemble. Chancelor découvrit la mer Blanche, se miten rapport avec le tzar Ivan JVqu'il allavisiter à Moscou et conclut avec lui, au nom de l'Angleterre, un traité de commerce et d'amitié.
De retour en Angleterre, il fut de nouveau envoyé en Russie dont il ramena un ambassadeur; mais il périt lui-même au retour sur les côtes d'Ecosse. Néanmoins ces relations donnèrent naissance à la Compagnie moscovite, association formée pour exploiter par voie maritime les ressources de l'empire d'Ivan IV. Ce fut elle qui, en 1556, envoya Burrough dans la direction du nord-est; mais il ne dépassa pas la Nouvelle-Zemble.
Cependant les Hollandais, après avoir secoué le joug espagnol, avaient cherché à atteindre les Indes par le nord-est. De 1594 à 1597, Barents visita le Spitzberg et la Nouvelle-Zemble où il mourut.
En 1 728, le danois Bering, au service de la Russie, partant du Kamtchatka, reconnut le détroit qui porte son nom. En 1737, Malagouine et Skouratof passèrent de la mer Blanche dans l'Obi. De 1735 à 1742, Proutchitchef d'abord, puis Tchéliouskine et Tchékine reconnurent la presqu'île Taimour et la côte entre la Lena et V Ienisseï. En 1735 et 1736, Lassinius et Laptev avaient, de leur côté, visité le littoral entre la Lena et la Kolima. En 1770, un marchand de Sibérie, Liakov, découvrit en traîneau les îles qui portent son nom et où il trouva des montagnes de squelettes de mammouths dont il exploita l'ivoire.
De 1820 à 1824, deux officiers russes, Wrangel et Anjou, relevèrent les côtes de la Sibérie à l'est de la Lena. Le premier ne
fit qu'apercevoir la terre qui a reçu son nom; ce sont deux baleiniers, l'un français Labast, l'autre américain Long, qui la découvrirent réellement en 1867.
En 1872, le gouvernement autrichien donna mission aux lieutenants Payer et Weyprecht de rechercher un passage par le nord entre l'Atlantique et le Pacifique. Mais leur navire le Tegethof fut saisi, près de la Nouvelle-Zemble, entre deux champs de glace qui se soudèrent et, par leur pression, le hissèrent peu à peu sur un véritable piédestal. Pendant ce temps l'immense bloc, allait à la dérive vers le nord : c'est ainsi qu'ils découvrirent, malgré eux pour ainsi dire, la terre François-Joseph. Le navire dut être abandonné et l'équipage, réfugié suides canots, fut rapatrié par un navire russe.
Le suédois Nordenskiold, partant de Tromsoe (Norvège) en 1878, a pu effectuer la circumnavigation de l'Asie, avec un remarquable bonheur; il faut ajouter cependant que des navires se sont perdus depuis, en voulant mettre à profit la nouvelle route et que, par suite, le passage nord-est n'est pas une voie commerciale pratique.
Enfin le norvégien Nansen a dépassé de qualorze minutes le 86e degré de latitude Nord : c'est le point le plus rapproché du pôle qui ait été atteint jusqu'à ce jour. Le voyage de cet explorateur, exécuté avec une audace extraordinaire, a duré plus de trois ans (juin 1893-sept. 1896). Les sondages opérés par Nansen ont démontré que, à partir de 79° de latitude, le fond de la mer, au lieu de se relever comme pour annoncer d'autres terres, ne cesse de s'abaisser et que la sonde y accuse des profondeurs de 3,000 à 4,000 mètres. Le point on nous plaçons Vaxc du globe semble reposer sur un des plus formidables gouffres de la mer.
18£.— Ii'Oeéai» glacial antarctique. — Tandis que la région polaire boréale paraît être occupée par une mer, toujours cachée sous les glaces il est vrai, la région polaire australe semble être un continent glacé autour duquel s'étend l'Océan glacial Antarctique. Cet océan est limité conventionnellement par une ligne joignant les pointes méridionales de l'Amérique, de la Nouvelle- Zélande, de l'Australie et de l'Afrique, et mêle partout librement ses eaux avec les océans Atlantique, Pacifique et Indien.
183. — Comparaison entre les deux régions polaires. — Difficultés des explorations antarctiques. — Les glaces flottantes du pôle nord ne dépassentpas habituellement Terre-Neuve et la glace solide, la banquise, ne se forme que très près du pôle. Cela tient aux courants chauds, le Gulf-Stream principalement, qui viennent s'emprisonner, pour ainsi dire, dans le bassin boréal. Le mélange entre les eaux chaudes et froide s'y trouve gêné, retarde par la proximité des terres ou îles. La même cause rompt la violence des vents.
Rien, au contraire, ne vient entraver cette action dans l'océan glacial Antarctique : les vents et les courants y possèdent une violence excessive. Aussi le pôle austral est-il beaucoup plus embarrassé de glaces que le pôle
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(Questionnaire, page 42. — Carte et rosumé, page 45.,,
boréal : les icebergs s'y forment avec des dimensions énormes et dépassent la latitude de la pointe américaine ; la banquise borde en grande partie le cercle polaire et s'étend même au delà.
184. — Pauvreté du pôle sud. — Ajoutons à cela qu'au pôle nord, on trouve des esquimaux qui sont d'utiles auxiliaires, des rennes et du gibier, tandis que le pôle sud est absolument désert; on n'y trouve que des pingouins et les principaux animaux marins du pôle nord.
Ces causes nombreuses rendent l'exploration des régions polaires australes extraordinairement difficile; aussi sont-elles très peu connues. L'intérêt de cette exploration est d'ailleurs maintenant essentiellement scientifique, car en moins d'un demi-siècle, les chasseurs de baleines et de phoques ont presque entièrement dépeuplé ces régions.
185. — Principales explorations. — La première eut lieu en 1600; elle fut involontaire. Au sortir du détroit de Magellan, le Hollandais Théodoric de Gheritk se vit entraîner par la tempête vers le sud et aperçut une côte montueuse couverte de glace et de neige ; c'était l'une des îles qu'on a nommées depuis Nouvelles Shetland méridionales, et dont la découverte est attribuée au capitaine anglais Smith (1819\
Bien plus tard, de 1772 à 1775, le cercle polaire antarctique fut encore franchi trois fois par le capitaine anglais Gook, près du 110° de longitude ouest, en 1774.
Après lui, Bellingshausen, capitaine russe, fit la découverte de la terre Alexandre Ier et de l'île Pierre Ier (1821), et dix ans plus tard, Biscoè, de la marine anglaise, celle des terres de Graham et d'Enderby.
En 1839, l'anglais Balleny découvrit la terre Sabrina et l'archipel qui porte son nom.
En deux expéditions, le capitaine français Dumont d'Urville découvrit la terre Louis- Philippe (1838), la terre Adelie et la côte Clarie (1840). Ce hardi navigateur qui avait fait trois fois le tour du monde vint mourir, entre Paris et Versailles, victime d'un accident de chemin de fer (1842).
Pendant ce temps, l'américain Wilkes re connaissait les terres Terminaison, Knox, Budd et North (1840) et l'anglais Ross, pénétrant jusqu'au 74° de latitude, faisait la découverte de la Terre Victoria et signalait le volcan Erebus et le mont Terror (3.769 m. d'altitude).
Les voyages plus récents des capitaines anglais Moore (1845) et Nares (1875) n'ont fourni aucun renseignement nouveau.
L'OCÉAN
NOTIONS GÉNÉRALES
f SG. — lie fond de la mer. — Le lit
de l'Océan esl accidenté connue la surface dos continents et présente des montagnes, des phi d'aux, des vallées, etc. ; mais, dès que la profondeur atteint 4,000 mètres, la tranquillité relative du fond permet aux matériaux arrachés par les vagues aux côtes de se déposer sous forme de vase, en couches épaisses de plusieurs mètres, rappelant ainsi les couches sédimentaires des époques géologiques. Au-dessous de cette vase, le sol est généralement rocheux.
l>ili éreutes espècesd'iles
— A l'étude du fond de l'Océan se rattache tout naturellement celle des îles, si différentes par leur nature.
On distingue en effet : 1° les îles continentales; 2" les îles volcaniques; 3° les îles de corail ou atolls.
188. — Iles continentales. —Les iles continentales sont leprulongement resté émergé du continent dont elles f aisaientpartie intégrante autrefois et dont elles ne sont aujourd'hui séparées que par une nappe d'eau relativement peu profonde. C'est ainsi que les Iles Britanniques appartiennent à l'Europe, Madagascar à l'Afrique, l'archipel Indo-malais à l'Asie.
1 8». — Iles volcaniques. — Les îles purement volcaniques (1 ) n'ont,au contraire, aucun lien d'attache avec les continents voisins, elles ont émergé postérieurement à ces continents et sont le résultat d'un soulèvement volcanique. L'exemple le plus remarquable est fourni par le groupe des îles Sandwich, formant, au milieu de l'Océan Pacifique, un superbe bouquet de volcans actifs. Dans le même océan, les îles Marquises, l'archipel de la Société, les iles Gallapagos sont également volcaniques. Dans l'Atlantique, on peut citer aussi l'île Jean Mayen, l'Islande avec l'Hécla, les Açores, les Canaries avec Ténériffe, les iles du Cap Vert, Sainte-Hélène, Ascension, et la plupart des Petites Antilles.
De nos jours, il a été donné d'observer ce phénomène : en 1796, l'archipel Aléoutien s'est augmenté d'une île qui a surgi à plusieurs centaines de mètres d'altitude; en 1831, une île « dite Graham » a émergé subitement de la Méditerranée, pour disparaître neuf mois après.
Certains volcans ne montrent au-dessus des eaux que les bords de leur cratère; ainsi, l'île Santorin et les îles voisines, dans l'Archipel, sont les témoins d'un cratère sous-marin. (Voir p. 76.)
1 »©. — Action volcanique autour des océans. — On remarquera d'ailleurs que l'action volcanique se manifeste presque toujours dans le voisinage de la mer. Ainsi le bassin du Pacifique possède une ceinture complète de volcans. En partant de l'Asie orientale, on trouve les volcans du Kamtchatka, des iles Kouriles, du Japon, des Philippines, puis, en Océanie, ceux des Moluques, des
(1) On remarquera cependant que des iles peuvent être à la fois continentales et volcaniques. Voir, par exemple, la bordure insulaire de l'Asie.
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(Questionnaire, page 42.) RÉSUMÉ DE L'OCÉAN ILES CONTINENTALES
Europe. — Nouvelle-Zemble, — iles de bordure de la Norvège, — iles de la Baltique,
— iles Britanniques, — la plupart des îles de la Méditerranée.
Asie. — îles Kouriles, — île Sakhalin, —iles du Japon,
— Formose, — archipel Indo Malais (iles Philippines, Bornéo, Sumatra et Java), — îles Andamnn, — île de Ceylan,
— iles Maldives et Laquedives.
Océanie continentale
Australie). — Nouvelle- Guinée, — îles Salomon, — Nouvelles-Hébrides, — S'ouvelle-Calédonie, — Nouvelle- Zélande, — et Tasmanie.
Afrique. — Socolora. — iles du golfe de Guinée. — Madagascar et îles voisines (Comores, Seychelles, la Réunion et Maurice).
Amérique. — Archipel Polaire, — île de Terre-Neuve.
— grandes Antilles, îles Falkland, — archipel de la Terre de feu et bordure d'îles de lit Pat'igonie, — île de Vancouver et bordure d'îles plus au nord,
— enfin îles Aléoutiennes.
ILES VOLCANIQUES
Océan Atlantique. — Ile
de Jean-Mayen. — Islande. — îles Açores, — iles Madère, — iles Canaries, — îles du cap Vert, — petites Antilles, — iles du golfe de Guinée, — Ascension, — Sainte-Hélène.
Oeéan Indien. — La. Réunion, — iles de la Sonde (Sumatra, Java, etc.).
Océan Pacifique. — Iles Aléoutiennes. — et toute la bordure insulaire de l'Asie (Kouriles, Japon, Philippines, nord de Célèbes, Moluques et petites îles de la Sonde; ; — îles Muriannes, — Nouvelles- Hébrides, — iles Fidji, — îles Tonga, — îles Sandwich, — îles Marquises, — îles de la Société, — îles Gallapagos.
ACTION VOLCANIQUE AUTOUR DES OCÉANS Ceinture volcanique de l'océan Pacifique. — Volcans du Kamtchatka, des iles Kouriles, du Japon, des Philippines, des Moluques,
des îles Salomon, des Nouvelles-Hébrides, de la Nouvelle-Zélande, de la cordillère des Andes, de l'Amérique centrale, des plateaux Mexicains, de la côte des États-Unis et des îles Aléoutiennes.
Ceinture volcanique de l'océan Indien — moins complète quela précédente : vol-
Nouvelles-Hébrides et de la Nouvelle-Zélande. En Amérique, la ceinture se continue par les volcans de la Cordillère des Andes, des plateaux mexicains, de la côte des États-Unis et enfin des îles Aléoutiennes.
Une bifurcation vers l'Asie a lieu dans ces alignements volcaniques; c'est aux iles de la Sonde:la chaîne se dirige sur Java etSumatra.
Cette chaîne borde, au nord-est, l'océan Indien, tandis que les volcans de la côte Arabique, de Y Abyssinie, des Seychelles, des Comores et de Madagascar forment sa ceinture à l'ouest.
Enfin, la Méditerranée comprend deux
groupes volcaniques: l'un embrassant l'Italie (Vésuve), la Sicile (Etna) et les îles Lipari (Stromboli) ; — l'autre, une partie de l'Archipel et principalement le groupe Santorin. 19t. — Iles de Corail ou Atolls.
— L'existence des îles de corail est due à la fois à l'existence d'animalcules appelés polypes et au mouvement lent d'affaissement qui se produit sur certains points de l'écorce terrestre. Ces polypes ne peuvent vivre à une profondeur supérieure à 54 mètres et tendent toujours à se rapprocher de la surface. Ils se soudent les uns aux autres le long des parois sous-marines des îles ou rochers, y
(Suite page 50.)
NOTIONS GÉNÉRALES
Côtes qui se soulèvent
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Iles avec frantfe ou barrière de rochers (corail)
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cans des îles delà Sonde, prolongés, au nord de Sumatra, jusqu'au continent; volcans éteints de la côte Arabique, volcans deVAbyssinie, des îles Comores, de Madagascar et de la Réunion.
Ciroupes volcaniques de la Méditerranée. — le groupe (Vésuve, Stromboli et Etna), — 28 groupe (Santorin).
ILES DE CORAIL OU ATOLLS
Océan Pacifique. — 1° Iles avec frange ou barrière de rochers : Australie (côte nordest), Nouvelle-Guinée (pointe sud-est), îles de la Sonde, îles Moluques, îles Mariannes, îles Sandwich, îles Salomon, Nouvelles-Hébrides, îles Fid- «», îles Tonga, îles de la Société.
2° Atolls : tous les archipels traversés par une ligne droite allant des Carolines aux îles Touamatou (voir le détail sur la carte d'Océanie page 98).
Océan Indien. — 1° Iles avec frange ou barrière de rochers : îles de la Sonde (certaines parties des côtes méridionales), Ceylan, côte de Zanzibar, Madagascar (côte nord- est et sud-
Dlbail. — G. sup.
ouest], îles Comores, Seychelles et Maurice.
2° Atolls : Iles Laquedives, Maldives, Chagos et banc de rochers au sud-ouest.
Océan Atlantique. — Iles avec frange ou barrière de rochers : îles Bermudes, îles Ëahama, Cuba et Haïti (côté nord), petites Antilles.
VENTS ET MOUSSONS
Alizé nord-est. — Souffle dans l'Atlantique et le Pacifique, entre 9° et 26° de latitude nord.
Alizé sud-est. — Souffle dans l'Atlantique, entre 4° et 22° de latitude sud, — dans le Pacifique, entre 4° et 23° de latitude sud.
Moussons.— Vents périodiques qui régnent dans l'océan Indien avec des directions sud-ouest, sud, sud-est et est.
LES TROIS OCÉANS
Océan Atlantique. — Océan du commerce par excellence, a relativement peu de largeur, pénétre profondément dans les terres (mers d'Hudson, golfe du Mexique, mer des Antilles, mer du Nord, mer Baltique, Manche, Méditerranée, mer Noire). — Cet océan est partagé en son milieu par un plateau sous-marin, profondeur extrême 7.086 mètres.
Océan Pacifique. — Largeur énorme, ne pénètre pas dans les terres; — fosse immense du Tuscarora, profondeur maxima 8.51 3 m. — Le percement de l'isthme de Panama augmentera l'importance commerciale du Pacifique sud.
Océan Indien. — Même caractère que le Pacifique en raison de Vétoignement des continents, possède cependant deux bras pénétrants (mer Rouge et golfe Persigue). — La plus graudo profondeur est près de l Australie
L'OCÉAN
meurent, servenl de socles à de nouvelles générations el produisenl des construction* corallim s qui s'élèvenl de plus en plus. 11 esl facile de se représenter les diverses phases du phénomène. Les polypes se sont attachés à l'Ile A, leurs constructions ont fini par former une frange de corail sur son contour; mais, peu à peu, le sol s'est affaisse et le travail des polypes continuant, l'île s'est trouvée réduite à un îlot B, autour duquel la frange de récifs devenue barrière a emprisonné une partie de mer. Plus tard eni.iiv. en C, l'Ilot a complètement disparu el l'ancienne barrière forme maintenant une lie de corail en forme d'anwau ou atoll avec lagune intérieure. Les vents et les
vagues se sont chargés de couvrir le sol rocheux de terrain végétal et de graines, pour le rendre habitable.
Cest surtout dans les régions tropicales que se fait le travail des polypes. On trouve des myriades d'atolls dans le Pacifique.
La côte d'Australie est doublée à l'est d'une barrière, de récifs qui mesure plus de 150 kilom. de longueur, et le travail des poix l>os finira par combler le détroit deTorrès, entre l'Australie et la Nouvelle-Guinée.
Une chaîne d'atolls relie l'Inde à Madagascar en passant par les Laquedives, les Maldives et les Cftagos.
On en trouve encore dans les Antilles et même, plus au nord, dans les Bcrmudes.
Salure de l'eau de mer
— Le goût salé et désagréable de l'eau de mer esl dû à la présence des matières nombreuses qu'elle possède en dissolution et surtout du sel commun ou chlorure de soiliutii : c'est la-dessus qu'est basée l'industrie des marais salants.
Le de«ré de salure est à peu près uniforme dans toutes les parties de l'océan, en raison du continuel échange des eaux par les courants el les vagues (c'est pourquoi les mers intérieures sont moins salées que l'Océan), (in a remarqué cependant que les eaux de l'Océan polaire étaient plus douces, ce qui s'explique par la fonte des glaces et des neiges, et que les partie> balayées par les vents alizés étaient légèrement plus salées, par suite de l'activité de l'évaporation. Pour la même raison, les mers fortement, chauffées par le soleil ont un degré de salure plus prononcé; ainsi, la mer Rouge est neuf fois plus salée que la Baltique.
Couleur. ■ En pleine mer
l'eau esl bleu foncé; elle passe au vert tendre à mesure que la profondeur diminue. On remarque cependant quelques exceptions. Ainsi, la Méditerranée orientale est souvent pourpre; le golfe de Californie s'appelle aussi mer Vermeille, parce qu'il présente cette nuance; l'océan Atlantique prend quelquefois une teinte rougeâtre vers l'embouchure de la Plata ; le golfe de Guinée est souvent blanchâtre ; près des îles Maldives, la mer devient quelquefois noire; enfin, la mer Jaune doit son nom aux apports boueux des grands fleuves qui s'y déversent et qui la colorent. Par contre, la mer Rouyc mérite peu le sien, car elle est aussi bleue que l'Océan ; on pense que cette dénomination vient d'une algue rouge microscopique que cette mer rejette en grande quantité le long des côtes. Quoi qu'il en soit, ces colorations diverses de la mer sont dues, le plus souvent, à la présence éventuelle de myriades d'animalcules.
1941. — Température. — Brise île mer. — Brise de terre. — La température de la mer est à peu près celle de l'air, avec ces restrictions que les courants élèvent ou abaissent cette température, suivant qu'ils sont chauds ou froids, et que la température de la mer est plus constante que celle de l'air. L'eau est, en effet, un mauvais conducteur de la chaleur; elle s'échauffe donc plus lentement que l'air, mais elle se refroidit aussi moins vite : c'est pourquoi la mer parait plus froide à midi, plus chaude à minuit que l'atmosphère. C'est pour cela aussi que la brise de mer souffle le jour, la brise de terre la nuit. En effet, pendant le jour, l'air plus chaud de la côte s'élève dans l'atmosphère et forme appel d'air, l'inverse se produit pendant la nuit.
La température de l'Océan est plus élevée à la surface qu'au fond, où le thermomètre marque 0° (glace fondante). Cela tient à la fois à l'apport de l'eau glacée par les courants polaires et à la salure de l'eau (l'eau salée tend à se contracter jusqu'au point de congélation),
195. — Végétaux et animaux marins. — La végétation de l'Océan est assez pauvre, en raison du peu d'élévation de sa température; elle consiste surtout en algues, dont les amas sont parfois si considérables qu'ils couvrent une immense étendue appelée pour ce fait mer des Sargasses. D'ailleurs, les plantes marines ne s'accommodent pas de toutes les profondeurs ; certaines ne croissent qu'à la surface ou peu au-dessous, d'autres, au contraire, tapissent les profondeurs. La vie animale est extrêmement développée à toutes les profondeurs et par toutes les températures. Combien de milliers d'individus vivent du produit de la pêche maritime! Sans compter les énormes cétacés et les espèces innombrables de poissons, de coquillages et d'êtres encore inférieurs, il existe des milliards d'animalcules imperceptibles dont les restes constituent des terrains sédimentaires particuliers, au fond de l'Océan.
19Ô. — Mouvements de l'Océan.
— L'Océan est presque toujours agité, sa surface est sillonnée de rides <*t de vagues
produites par le vent et les marées; enfin il existe de grands courants maritimes.
19'ï. — lies vagues. — Lèvent forme, à la surface de la mer, des vagues que les marins appellent lames, en raison de la forme de leur crête, quand elles sont longues et régulières. Leur hauteur dépasserarement neuf mètres, dans les plus gros temps. Cependant, sur la côte et contre un obstacle, un phare, une falaise, les vagues atteignent quelquefois, en se brisant, des hauteurs et une force considérables. On en a observé, paraît-il, de plus de 100 mètres. On dit que la mer est houleuse, quand les vagues de force moyenne se succèdent régulièrement.
L'effet des vagues est de ronger les côtes, en sapant les falaises par leur base. Les vagues produisent sur les navires le roulis et le tangage. Le roulis est un mouvement de balancement dans le sens de la largeur; le tangage, un mouvement analogue dans le sens de la longueur.
198. — lies marées. — Les marées sont produites par l'attraction de la lune et du soleil sur notre planète. Sous cette influence, deux fois par jour, l'Océan élève son niveau et envahit les côtes (c'est la marée montante ou flux) ; puis le niveau s'abaisse progressivement (c'est la marée descendante, reflux ou jusant). Ce mouvement se traduit par des vagues. Aux embouchures des fleuves, le flot de la marée renverse le courant habituel jusqu'à une certaine distance, en produisant une vague dite barre ou mascaret.
Le phénomène ce la marée a une grande importance au point de vue commercial.
Sans lui, certains ports envasés ou peu profonds seraient inaccessibles: les gros navires sont obligés d'attendre le flux pour entrer ou sortir. De même pour les fleuves, la marée les rend navigables sur un plus long parcours; c'est à ce fait que Londres, Rouen, Nantes, Bordeaux ont dû leur prospérité.
Les mers intérieures ne sont pas soumises à la marée.
199. — lies vents alizés. — lies moussons. — Les vents ont leur origine dans la différence de température des régions équatoriales et polaires.
Sous l'influence d'un soleil brûlant, l'air s'échauffe à l'équateur, s'élève et forme un courant ascensionnel d'où il résulte un appel d'air à la surface du globe. L'air froid plus pesant des pôles s'écoule alors dans la direction de l'équateur. Si donc la terre était immobile et unie, il existerait des courants d'air, c'est-à-dire des vents permanents, des pôles vers l'équateur. Le mouvement de rotation du globe infléchit la direction de ces vents, de sorte que ceux du nord soufflent, en réalité, du nord-est, et ceux du sud, du sud-est.
Ces vents portent le nom d'alizés (du vieux mot français alis,égal). Les Anglais les appellent trade winds (vents de commerce) parce qu'ils facilitent la navigation.
L'alizé nord-est règne dans Y Atlantique et le Pacifique entre les (.)° et 26° de latitude nord. Il est, plus stable dans le premier de ces deux océans, mais il est moins constant et moins fort que l'alizé sud-est.
LES TROIS GRANDS OCÉANS
L'alizé sud-est souffle dans l'Atlantique entre les 4° et 22°, dans le Pacifique entre les 4° et 23° et demi de latitude sud.
Le voisinage des continents modifie la direction et la nature des vents alizés; on les distingue alors par le nom de moussons. Les moussons régnent principalement dans l'océan Indien où les immensités de l'Asie et de l'Afrique chauffées par le soleil produisent des appels d'air particuliers, qui donnent à ces vents des directions sud-ouest, ! sud, sud-est ouesf. Les moussons sont périodiques.
«©G. — lies tempêtes. — Les plus violentes tempêtes éclatent dans la zone équatoriale. La chaleur excessive du soleil mpome une quantité d'eau énorme qui rend l'air plus léger et produit un violent appel d'air donnant lieu aux ouragans, typhons ou cyclones (du grec cyclos, qui veut dire cercle). L'océan Indien, les côtes d'Asie, du Gange au Japon, les Antilles sont fréquemment visitées par les tempêtes de ce genre.
801. — lies courants. — Il existe dans l'Océan des courants constants qui sont des fleuves véritables, d'une largeur et d'une profondeur énorme, d'une coloration et d'une température différente des eaux environnantes, et animés d'une vitesse souvent considérable.
Ces courants sont chauds ou froids. Les premiers ont un effet bienfaisant sur les côtes qu'ils baignent et dont ils tempèrent le climat. Quelle que soit leur nature, ils
sont utilisés par les navigateurs pour lesquels ils forment des routes qui marchent.
Les grands courants marins ont une cause analogue à celle des vents alizés. L'énorme quantité d'eau vaporisée à l'équateur par la chaleur solaire produit un appel, une sorte de succion des eaux polaires. Enfin, les alizés eux-mêmes contribuent à mettre en mouvement les parties superficielles de l'Océan : c'est même peut-être la cause principale des grands courants.
Courants équatoriaux
— Ces grandes masses d'eau, mises en mouvement avec une direction sud-est et nordest, viennent se rencontrer à l'équateur et prennent la direction de l'ouest. De là, un courant équatorial qui ferait le tour du globe, s'il n'était arrêté par les continents. Dans chacun des grands Océans, en effet, le courant équatorial se brise sur les masses terrestres et s'infléchit vers le nord et vers le sud en longeant les côtes. C'est là l'origine du Gulf-Stream et du Kuro-Sivo dont nous allons parler.
On remarquera que ces divers courants constituent, en quelque sorte, dans leur ensemble, un cercle boréal et un cercle austral.
«OS. — ï>e Gulf-Stream. — Le Gulf-Stream est, dans l'océan Atlantique nord, une dérivation du courant équatorial qui a pénétré dans le golfe du Mexique et en sort par l'étroit canal de la Floride, d'où son nom courant du golfe. C'est là aussi
que ses eaux fortement chauffées acquièrent une température de 30°, qu'elles conservent longtemps et dont l'influence bienfaisante se fait sentir sur les côtes de l'Europe du nord-ouest.
Ce grand fleuve marin a une largeur moyenne de 48 kil., une profondeur de 670 m. et une vitesse de 8 kil. à l'heure. 11 suit d'abord la côte américaine, puis, à la rencontre des courants polaires, il s'incline vers le nord-est et va passer entre l'Islande et l'Europe, après avoir détaché une branche sur les côtes de France et d'Angleterre.
'iOI. — lie Kuro-Sivo. — Le symétrique du Gulf-Stream est, dans l'océan Pacifique, le Kuro-Sivo ou fleuve noir, courant chaud qui, lui aussi, se bifurque pour passer le détroit de Bering et s'infléchir le long de l'Amérique.
»0.» — lies courants polaires. — Au nord, les courants froids sont gênés par la masse des terres qui emprisonnent l'océan Glacial; mais, au sud, ils acquièrent une ampleur considérable en raison de l'absence absolue d'obstacles. On y distingue surtout le grand courant glacial Antarctique qui vient se briser sur la pointe de l'Afrique, et le courant de Humboldt qui longe d'un côté les côtes du Chili et contourne, de l'autre, l'extrémité sud de l'Amérique. La température de ce courant est inférieure de 12 degrés à celles de l'Océan : c'est à son action rafrai chissante que le Pérou doit de ne pas ôtre un déser .
LES TROIS GRANDS OCEANS
(Questionnaire, page 42. — Carte et résumé, pages 48 et 40.
*©«. — IV Océan Atlantique (1). —
L'océan Atlantique est l'océan du commerce par excellence. Sa largeur est relativement peu considérable en raison du contour des contiuents : on peut remarquer, en effet, que la sai7/i'e de l'Amérique du sud correspond au renfoncement du golfe de Guinée, que celle de l'Afrique est en face de Yéchancrure des Antilles et qu'enfin le Labrador s'avance vers l'Europe. Ces conditions ont été pour beaucoup dans -le développement des relations commerciales entre les deux continents.
En outre, l'Atlantique pénètre profondément dans les terres américaines par la mer (ÏHudson, le golfe du Mexique et la mer des Antilles; dans les terres européennes par la mer du Nord, la mer Baltique, la Manche, la Méditerranée, la mer Noire et va porter partout l'activité commerciale. C'est à la disposition de ses mersque la vieille Europe doit, en grande partie, le développement de sa civilisation.
L Atlantique est partagée, dans le sens de la longueur et à peu près en son milieu, par un plateau sous-marin assez étroit, auquel appartiennent les Açores. C'est entre «a îles et les Etats-Unis que se trouve la [dus grande profondeur (7.086 m.). Au nord, la dépression atlantique est limitée par le plateau sous-marin qui relie le Groenland aux Iles Britanniques, et forme le fond des
(I) Ce nom rient ilu mossil africain 1.4 lias.
mers du Nord et Baltique : c'est pourquoi ces mers ont si peu de profondeur.
Au point de vue de la nature des côtes, et cette observation peut s appliquer à tous les Océans, on remarquera qu'en général, les côtes des presqu'îles et des îles sont rocheuses tandis que celles des golfes sont basses. Cela doit être ainsi, car, pour résister aux assauts de la mer, il faut aux presqu'îles et iles un solide rempart, sur lequel est basée leur existence même. Les golfes, au contraire, sont protégés, par leur forme même, contre la violence des tempêtes; ils sont, du reste, le résultat des empiétements continuels de la mer et la preuve qu'il n'existait pas de falaises rocheuses pour l'arrêter.
20V . — Oeéan Pacifique. — Compris enlre l'Amérique, l'Asie et l'Australie, l'océan Pacifique (1) ou grand Océan diffère essentiellement du précédent par son caractère. Très rapprochés au nord où se trouvent des terres glacées et presque inhabitées, les continents qui le limitent vont en «'éloignant vers le sud, ce qui donne au Pacifique une largeur énorme. Enfin, le commerce ne trouve, pour le seconder, aucun bras de mer intérieur, car les mers partielles, qui s'étendent le long de l'Asie, ne sont en réalité que des portions de l'Océan
l Ce nom lui a été donné par Magellan, en raison des vents Favorables qu'il y trouva.
emprisonnées entre la côte et des cordons d'iles volcaniques.
L'Australie et les îles voisines appartiennent àun ancien continent, aujourd'hui presque entièrement sous les eaux, et dont les petites îles océaniques, depuis les Carolines jusqu'aux Touamotou, indiquent l'étendue.
Les grandes profondeurs du Pacifique se trouvent au nord et à l'ouest où l'énorme dépression du Tuscarora (profondeur moyenne 6,000 m.) atteint 8,5 13 mètres sur les côtes du Japon.
Le percement de l'isthme de Panama va donnerune grande importance commerciale au Pacifique méridional, en ouvrant la voie maritime la plus directe entre Y Europe et les États-Unis d'une part, la côte occidentale de l'Amérique du sud, la Nouvelle-Zélande et Y Australie de l'autre. Nos colonies de l'Océanie y deviendront des stations navales très importantes.
è©8. — Océan Indien. — Cet océan présente les mêmes caractères que le Pacifique, comme éloignement des continents ; mais au nord-ouest, il offre deux bras de mers pénétrants dont l'un, la mer Rouge, intéresse au plus haut degré le commerce européen avec les Indes, l'extrême Orient et YOcéanic, depuis le percement de l'isthme de Suez qui a fait de ce bras de mer le prolongement de la Méditerranée.
Les grandes profondeurs de l'Océan Indien se trouvent près de YAustralie.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'EUROPE
Ciramles mers. — Océan glacial Arctique, océan Atlantique, mer Méditerranée.
Mers côtières et golfes. — Mer de Kara, mer Blanche, ruer Baltique (golfes de Botnie, de Finlande, de Riga), mer du Nord, Manche, mer d'Irlande, golfe de Gascogne, du Lion, de Gênes, mer Tyrrhénienne, Adriatique (golfe de Trieste), Ionienne (golfe de Tarente), Archipel, mer de .l/«rma>vi, iner Noire (mer à' Azov), mer Caspienne.
Iles. ~ Nouvelle-Zemble, Waïgatch, Kalgouev, lies Lofoden, îles Aland, Dago, Oesel, HotllandfOeland, îles Danoises (Seeland), Islande, iles Fœr-Oer, îles Britanniques (Grande-Bretagne, Irlande, îles Hébrides, Shetland, Orcades), îles Baléares, Corse, Sardaigne, Sicile, Malte, îles Ioniennes, Candie, Cyclaaes.
Détroits.— De Kara, Skager-Rack, Cattégat, Sund, grand et petit Belt, Pas-de-Calais, canal du Nord, canal Saint-Georges, détroit de Gibraltar, de Messine, canal à'Otrante, détroit des Dardanelles, Bosphore, détroit de Kertch.
Péninsules et presqu'îles. — Presqu'île deKanine, Scandinave, Jutland, Bretagne, presqu'île Ibérique, Italique, Hellénique (Morée), Crimée (isthme de Pérékop).
Cup*. — Nord, Liudesnœs, Falsterbo, Skagen, Wrath, Lands End, pointe Saint-Mathieu, cap Finistère, Saint-Vincent, Passaro, Matapan, Apchéron.
Montagnes de l'Europe centrale. — Alpes
(Mont-Blanc, 4,810 m. (I), Pelvoux, 4,103 m., Bernina, 4,000 m., Gross-Glockner, 3,800 m.);
— Karpatlies (Taira, 2,700 m., Transylvanie, 2,300 m.); — Massif central français, 1,888 m.,
— Jura français, 1,723 m., — Jura de Souabe, 1,000 m., — Vosges, 1,426 m., — Forêt-Noire, 1,500 m., — Monts de Bohême, 1,450 m., — monts das Géants, 1 ,G00 m. — Eifel, 7G0 m., — Taunus, 8S0 m., — Harz, 1,150 m.
Montagnes «les presqu'îles «lu sud. — Espagne. Pyrénées (Maladelta, 3,404m.) (2), plateau de Madrid, 650 m., Sierra Nevada (Midhac.en, 3,(500 m.). — Italie. Apennins (Gran Sasso, 2,092 m., Vésuve, 1,200 m.). — Sicile (Etna, 3,300 m.) — Presqu'île Hellénique. Plateaux de Bosnie, 2,100 m., Balkans, 2,300 m., Char-Dagh, 2,600 m., Morée, 2,600 m.
Plaines. — Grande plaine du nord, de la Manche aux monts Ourals, est divisée par la Vistule en deux parties : landes et plaine russe.
Landes, sablonneuse? et généralement stériles coupées de marécages, bruyères et forêts; certaines parties du littoral belge et hollandais, au-dessous du niveau de la mer, sont très fertiles.
Plaine russe, se divise en trois parties : nord,
(1) Règle générale. C'est l'altitude du sommet culminant du massif, en chiffres ronds quand ce n'est pas une montagne très importante.
(2) Un point de la carte indique l'emplacement, quand l'espace fait défaut pour le nom.
climat glacial, terres désolées, — centre, doux climat, pâturages et forêts, — midi, eu général aride, couvert de steppes, mais possédant aussi d'excellentes terres à blé.
Réseau navigable très développé .en Russie.
Massifs isolés du nord. — Monts Ourals (1,656 m.). — Presqu'île Scandinave. Monts Kiœlen, 1,883m., Dovrefield, 2,560m..— Grande- Bretagne. Monts Grampians (Ben Nevis, 1 ,330 m.). Pays de Galles (Snowaon, 1,100 m.).
Caucase (Elbrouz 5,647 m., Kasbek 5,043 m.).
Fleuves de l'Europe centrale. — Fleuves alpestres : Danube (Tnn, Drave, Theiss, Save, Morava), Rhin (Main, Moselle), Rhône, Pô et Adige. — Fleuves nés des hauteurs secondaires : Dniester, Vistule, Oder, Elbe, Wéser, Meuse, Seine, Loire, Garonne (Pyrénées).
Fleuves de la plaine Itusse. — Kara, Pelchora, Dvina, Neva, Duna, Niémen, Dnieper, Don, Volga (Oka, Kama) et Oural.
Fleuves des presqu'îles et îles. — Presqu'île Scandinave : Tornéa, Uméa, Dal, Glommen. — Iles Britanniques : Tamise, Clyde, Mersey, Severn, Shannon. — Presqu'île Ibérique : Ebre, Douro, Tage, Guadiana, Guadalquivir. — Presqu'île Italique : Tibre. — Presqu'île Hellénique : Maritza.
Lacs et marais. — Lacs de Finlande, Onega, Ladoga, Wener, Wetler, marais de Pinsk, lac Balaion, de Constance, de Genève
L'EUROPE
QUEST10NNAIRE SUR LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE L'EUROPE
209. Quelles sout les deux grandes divisions de l'Europe au point de vue du relief du sol?
!,«••. iiionliiKncM. — 210- Quels sont les quatre systèmes orographiques de l'Europe montagneuse? — 211. Quelles sont les principales montagnes de l'Europe centrale? Donnez une idée de l'importauce, de l'étendue et de l'épaisseur des Alpes. Quel eu est le point culminant? — Les Alpes forment-elles un massif compacte? Comparez les Alpes aux Pyrénées. Quels sont les massifs voisins des Alpes à l'ouest et à l'est? — 212. Expliquez comment les Alpes sout le grand réservoir d'eau de l'Europe. — 213. Quels sout les grands plateaux qui se rattachent aux Alpes, et les plateaux secondaires qu'ils comprennent? Quelles montagnes remarque-t-on à l'est du plateau de Lorraine, autour du plateau de Bohême? — 214. Donnez quelques détails sur les Apennins. Ne forment-ils qu'une chaine vers le centre de la péninsule Italique? Comment s'appel- Irnt-ils vers le sud? — 215. Quel nom porte la plaine située entre l'are de cercle des Alpes et les Apennins et quel est son caractère? — 216. Quelles sont les deux directions principales des montagnes de la presqu'île Helléui(iue?Quel nom porte le massif principal en Bulgarie?
— 217. Comment est entourée la plaine de la Hongrie et quel est son caractère? — 218. Quelle est la plaine voisine do celle de la Hongrie au sud-est? Est-elle complètement fermée comme la Hongrie? — 219. Le système orographique de la presqu'île Hellénique se relie-t-il à celui de l'Europe continentale? Quelle est la dépression qui forme séparation ? Quelle forme affecte la péninsule ? Comment les llcuves espagnols arrivent-ils à la mer? Quels sont les principaux massifs de la péninsule Ibérique? Comment peut-on rattacher l'Espagne au monde africain?
I_.es plaines. — 220. Donnez une idée de l'étendue des plaines du nord de l'Europe. Quelles en sont les deux grandes parties distinctes? — 221. A quelles régionspeuton appliquer la dénomination générique des laudes ? Quels sont les caractères de ces régions? Ou trouve-t-on des régions plus basses que le niveau de la mer? — 222. Comment se divise la plaine russe? Donnez le caractère de la partie septentrionale ; de la partie centrale ; de la partie méridionale ; Quelle est la plus favorisée? Où se trouvent les meilleures terres à blé de la Russie? Quelles sont, en Russie, les voies de communication le plus développées?
Réglons Isolée») du nord.— 223. Quelle est la forme du plateau norvégien? Ou se trouve sa partie la plus large? Comment se termine-t-il sur la côte de l'Océan? sur les plaines de la Suède? — 224. Dans quelle région des iles Britanniques trouve-t-on surtout les montagnes' Quelles sont les principales montagnes de la Grande-Bretagne ? Où se trouve, en Angleterre, la région des pâturages? Quel est le caractère de l'Irlande?
Le§ fleuves. — Quelles sont les 3 catégories des fleuves européens? — 225. Parlez des fleuves de l'Europe centrale. Quels sont les fleuves alimentés par les Alpes? Quel est le fleuve le plus important de l'Europe? De quelle région le Danube est-il la vie même? Expliquez pourquoi. Donnez quelques détails sur le Rhin. — 226. Quel est le caractère des Neuves russes? Existe-t-il entre leurs sources de grands obstacles ? Quel est le principal fleuve russe? — 227. Quel est le caractère des fleuves Scandinaves? Les fleuves espagnols sont-ils riches en eau ? L'Italie et la presqu'île Hellénique ont-elles de grandes rivières? Explique/, pourquoi, sans être de grands fleuves, les cours d'eau anglais ont une sérieuse importance commerciale.
LES MONTAGNES
stionnaire, page 53. — Carte ■•! résumé, page 52.
9 I O. — lies 4 systèmes orographii|iir« «le l'Europe montagneuse.
— Dans l'Europe du centre et du sud-ouest, on doit considérer : 1° les montagnes de l'Europe centrale (Alpes et massifs qui s'y rattachent), — 2° les Apennins, — 3° les montagnes de la péninsule Hellénique, — 4° celles de la péninsule Ibérique.
911. — montagnes «le l'Europe eentrale. lies Alpes. — Les Alpes forment une énorme masse montagneuse, la plus considérable de l'Europe, qui s'étend de Vienne au Mont-Blanc et s'infléchit ensuite vers le sud jusqu'à la Méditerranée. La longueur totale est de 1,200 kilom., la plus grande largeur de 300 kilom. La partitla plus importante des Alpes, par la hauteur moyenne et l'épaisseur de ses massifs, a pour centre le Saint-Gothard, mais le sommet culminant est au Mont-Blanc (4,810 m.).
Pour se faire une idée des Alpes, il faut se figurer la moitié de la France couverte de massifs énormes, formant un véritable chaos de montagnes et de vallées, avec d'immenses glaciers couvrant les plateaux extrêmes ou comblant les vallées supérieures. Mais ces massifs juxtaposés ne forment pas de chaînes continues etlaissent, entre eux, des dépressions nombreuses où les routes ont été tracées. Les Pyrénées, au contraire, quoique moins élevées que les Alpes, sont un obstacle plus considérable, parce qu'elles forment une chaîne véritable, presque sans dépression.
Aux Alpes, se rattachent à l'ouest, le Massif central français, — à l'est, les Karpathes qui se prolongent, en arc de cercle, vers le sud, par les massifs de la Transylvanie;
— au sud, le système des Apennins.
lies Alpes sont le gran«l
réservoir d'eau «le l'Europe. — Quand les nuages sont arrêtés par les hautes montagnes, ils se débarrassent de la plus grande partie de leur humidité pour s'alléger et s'élever le long des flancs.
C'est ainsi que les Alpes condensent l'humidité des nuages nés de la Méditerranée et de l'Océan, et, par leur énorme masse, forment le plus grand réservoir de V Europe. Elles fournissent de l'eau à quatre des grands fleuves : au Danube, au Rhin, au Rhône et au Pô.
913. — Plateaux se rattachant aux Alpes. — D'immenses terrasses s'adossent aux Alpes ; les principales sont : 1° le plateau Suisse prolongé, plus au nord, par celui de Lorraine, à l'est par le plateau Bavarois, — 2° le plateau de Bohême. Ces terrasses supportent des plateaux allongés, qui courent, du Rhône à la Bohême, sous le nom de Juras (le Jura, Jura de Souabe, Jura Franconien). On y remarque en outre les Vosges et la Forêt-
Noire, autrefois massif unique dont la partie centrale s'est effondrée et a donné naissance à la vallée du Rhin.
Quant au plateau de Bohême, il est nettement limité par des montagnes (monts de Bohême, des Géants, etc.).
914. — les Apennins. — Les Apennins se soudent aux Alpes et forment l'épine dorsale de l'Italie; ils bordent à l'est, vers le centre de la presqu'île, un plateau volcanique parsemé de lacs qui sont d'anciens cratères, et se prolongent par les massifs de la Calabre, jusque dans l'Ile volcanique de Sicile.
915. — Plaine de l'Italie septentrionale. — L'immense arc de cercle des Alpes et des Apennins enserre une vasteplaine où viennent se rassembler les eaux des Alpes pour former le Pâ : cette plaine de la Lombardie est le pays le mieux arroséde l'Europe.
91 G. — Massifs «le la presqu'île Hellénique. — Ce sont les montagnes les plus troublées de l'Europe; on y remarque cependant deux directions distinctes : dans Y ouest, les massifs sont orientés comme la côte; en Bulgarie, au contraire, les Balkans affectent une direction est-ouest.
919. — Plaine «le la Hongrie. — Les montagnes de Bosnie se soudent aux Alpes par les plateaux du Karst; les Balkans se soudent aux massifs de Transylvanie par les rochers d'Orsowa, dans lesquels le Danube s'est frayé un passage. Ainsi se trouve complètement enveloppée l'immense plaine à blé et à pâ'urages de la Hongrie.
91 S. — Plaine de la falachie. — Cette plaine, où coule le Danube inférieur est fertile comme la Hongrie, à laquelle elle fait pendant de l'autre côté des montagnes; mais elle s'ouvre sur la mer Noire et la plaine russe (Bessarabie).
919. — Montagnes «le la presqu'île Ibérique. — A l'inverse des deux presqu'îles que nous venons d'étudier et dont le système orographique se relie plus ou moins aux Alpes, la presqu'île Ibérique forme un ensemble nettement séparé du reste de l'Europe par la dépression allant de la Garonne au golfe du Lion.
Elle affecte la forme d'un immense plateau d'une hauteur moyenne de 600 mètres, surmonté de rides montagneuses et bordé, près des côtes, par de hautes montagnes, véritables 6«m'ëres que les fleuves, sauf le Guadalquivir, ont dû percer pour atteindre la mer.
Les principales de ces montagnes sont : au nord, les Pyrénées prolongées par lesmonts Gantabres, — au sud, la sierra Nevada.
La constitution même de la presqu'île, l'aspect désolé des hautes terrasses desséchées de l'intérieur, le caractère torrentiel qui en résulte pour les rivières font de l'Espagne une terre africaine. Le détroit de Gibraltar est d'ailleurs de formation relativement récente et la sierra Nevada appartient au système de Y Atlas.
LES PLAINES
(.Questionnaire, page 53. — Carte et résumé, page 52.)
990. — lia grande plaine du nord. — De la Manche aux monts Ourals
s'étend une suite ininterrompue de plaines et de plateaux peu élevés, où l'eau est le seul obstacle que l'on rencontre.
Cette grande plaine du Nord est divisée par la Vistulc en deux parties distinctes : à l'ouest,leslandes,— à l'est, la plaine Russe.
991. — lJes landes. — On comprend, sous ce nom générique, les plaines de la Belgique, de la Hollande et de l'Allemagne. Ce sont des terres sablonneuses et en grande partie stériles (surtout entre Elbe et Wése?'), entrecoupées de bruyères, de marécages et quelquefois de forêts de sapins. Certaines parties du littoral hollandais et belge sont au-dessous du niveau de la mer et protégées contre ses inondations par d'énormes digues; mais elles forment d'excellentes terres de culture.
999. — Ija plaine Russe. — Dans cette immensité, il faut distinguer le nord, le centre et le sud, dont les caractères sont très différents.
La partie septentrionale, sous un climat glacial, comprend des terres désolées, sans arbres, couvertes detourbières ou toundras et de marécages ; aucune culture n'y est possible.
La partie centrale jouit d'un doux climat, elle est bien arrosée et riche en pâturages et en forêts. C'est la contrée la plus favorisée de la Russie.
Enfin, la partie méridionale est, en général, aride et sablonneuse, imprégnée de sel en certains endroits; ce sont les steppes. Le contraste des saisons y est frappant : à un été très chaud succède un hiver glacial. Au printemps, les vastes plaines se couvre ni de verdure, mais tout se calcine pendant l'été sous un soleil brûlant, et l'hiver couvre toute la région d'un immense linceul de neige.
Certaines parties du sud font cependant exception et constituent d'admirables terres à blé, dont les produits s'exportent par Odessa. Ces districts fertiles deviennent de plus en plus nombreux, grâce à l'activité des colons russes qui remplacent peu à peu les tribus nomades et établissent, au milieu des steppes, un système d'irrigation.
Le réseau des routes et des chemins de fer est encore peu développé en Russie, parce que les matériaux font défaut, mais les nombreuses rivières et les lacs y suppléent, en formant le réseau de navigation le plus complet de l'Europe.
Plateau Norvégien. — Ce
plateau étroit, vers le nord-est, s'épanouit au sud-ouest et y offre des sommets de plus de 2,500 mètres, avec de nombreux champs de ylace ou field. Il forme, sur l'Océan, des murailles verticales échancrées de longs couloirs sinueux appelés fiords, où la mer est extrêmement profonde. Le plateau Norvégien s'étend en pentes douces du côté de la Suède.
994. — Iles Britanniques. — Dans la grande île, les accidents du sol se groupent du côté de Youest. Les plus hautes montagnes de la Grande Bretagne sont les monts écossais appelés Grampians et formés de chaînes parallèles. Le sud-est de l'Angle-
LES FLEUVES
(Questionnaire, page 53. — Carte et résumé, page 52.)
On peut classer les fleuves européens en trois catégories : 1° fleuves de l'Europe centrale, — 2° fleuves delà plaine Russe, — 3° fleuves des presqu'îles et îles.
335 . — Fleuve» de l' Europe centrale. — On doit distinguer les fleuves alpestres de ceux qui reçoivent leurs eaux des hauteurs secondaires (pour ces derniers, voir lu résumé).
On a vu quel'énorme quantité d'eau fournie par les pluies et les glaces des Alpes alimentait quatre grands fleuves : le Danube (par ses affluents de droite), le Rhin, le Rhône et le Pô.
Le Danube est le fleuve le plus important de l'Europe. C'est la grande voie de l'Orient, voie internationale, en raison des pays différents qu'elle traverse. Ce fleuve est la vie même de l'Autriche-Hongrie, dont il forme la plus importante voie commerciale ; c'est par lui que s'écoulent les bois des Alpes, les fers de la Styrie, les blés et les vins de la Hongrie. On chercherait vainement, en dehors du Danube, le lien entre les populations austro-hongroises, l'unité géographique de cette puissance.
Le Rhin est aussi une grande voie de commerce, mais c'est surtout un fleuve allemand. Son cours est extrêmement varié et présente successivement les caractères du fleuve de montagne, de plateau et de plaine.
336. — Fleuves russes.— Ce sont des lleuvesdep/tmieparexcellence : longs, sinueux et lents, puisqu'ils ont très peu de pente, favorables enfin à la navigation. L'indécision du versant fait qu'ils communiquent entre eux,
pour la plupart, par des marécages, des lacs ou des canaux, de sorte que la Russie est pourvue d'un admirable réseau de navigation. Le Volga est le fleuve le plus long de l'Europe.
339. — Fleuves des presqu'îles et îles. — Les rivières de la presqu'île Scandinave, coupées de cascades, ne sont que des torrents. Le plateau Ibérique, privé de pluie, n'engendre que de pauvres cours d'eau affectant aussi le caractère torrentiel. L'Italie et la presqu'île Hellénique n'ont que des plaines étroites et par suite de petites rivières.
Malgré son peu d'étendue et grâce à ses pluies abondantes, grâce surtout à la marri, la plaine Anglaise a des fleuves utiles au commerce. C'est à la marée que Londres doit sa prospérité, car si l'on pouvait supprime tout a coup ce phénomème, les nombreux navires, qui s'y trouvent amarrés dans la Tamise, seraient immobilisés, et les vaisseaux de haute mer ne pourraient plus y apporter les denrées du monde entier.
L'EUROPE DU NORD-OUEST
3 3 S. — l<es anciens Pays-Bas.—
ÎSulle puissance n'est plus intéressée que V Angleterre à l'existence de la Belgique et de la Hollande, parce que la présence de V Allemagne ou de la France aux bouches de la Meuse et de ['Escaut serait une menace directe pour Londres.
C'est ce qui explique la réunion, en 1815, de ces deux régions en un seul Etat neutre, sous le nom de Pays-Bas.
Le peu d'étendue des terrains de culture, la nature et le développement des côtes ont fait des Hollandais un peuple de marins, d'ingénieurs et de commerçants; — des conditions exactement inverses, la richesse des mines ont développé chez les Belges l'agriculture et l'industrie. — Enfin les Hollandais sont protestants, les Belges catholiques.
Cette différence de conditions d'existence et d'intérêts devait fatalement amener la séparation des deux pays : elle eut lieu en 1830.
339. — Agriculture. — La Belgique est avant tout un pays agricole : l'orge se cultive dans les polders conquis sur la mer, l'avoine sur les plateaux et les collines du sud, le blé dans le centre. Les prairies sont nombreuses et l'élevage très prospère.
3SO. — Industrie. — La culture des
333. — Aspect général . — La Hollande est uu pays plat, quelquefois au-dessous du niveau de la mer et protégé, contre elle, par des digues gigantesques.
La Meuse et l'Escaut forment par leurs embouchures deux deltas qui se touchent.
BELGIQUE
(Questionnaire, page 06. — Carte et résumé, nage 57.)
plantes industrielles (chanvre, lin) fit autrefois la fortune de la Belgique, en développant l'industrie textile (toiles et batiste) à laquelle est venu s'ajouter le tissage de la laine et du coton.
Aujourd'hui, les filatures de laine de Bruxelles et de Tournai, celles de lin à Bruxelles et à Gand occupent des milliers d'ouvriers.
Mais la première industrie du pays est la métallurgie dont les principaux centres sont : Liège, Charleroi, Mons et Bruxelles. Cette industrie est alimentée par les immenses bassins houillers belges, qui forment une longue bande le long de la Sambre et de la Meuse et qui sont les plus riches de l'Europe (Liège, Namur, Mons, Charleroi), et par les gisements de fer des mêmes régions. Les districts de Charleroi et de Liège possèdent des hauts-fourneaux et des aciéries.
331. — Commerce. — L'activité commerciale a doté la Belgique d'un réseau de voies de communication et surtout de chemins de fer extrêmement développé et fait du seul grand port Anvers le centre des relations maritimes du pays.
La Belgique extrait annuellement du sol 18 millions de tonnes de houille ; elle en con-
HOLLANDE
(Questionnaire, page 66. — Carte et résumé, page 57.)
La Hollande avait, au xvuc siècle, le domaine colonial le plus considérable. C'est encore aujourd'hui l'un des plus riches, des plus peuplés et des plus commerçants; il vaut en étendue celui de la France, même en y comprenant les protectorats.
335. — Agriculture. — Le climat est humide et rude en hiver; les terres que les Hollandais ont gagnées sur les eaux, au moyen de digues ou de dessèchements (mer de Harlem, marécages, etc. (1), sont
(l) Les Hollandais veulent également dessécher le Zuyderséc.
somme 12 et vend le reste à la France. Elle exporte en outre des métaux, machines et tissus; elle importe, au contraire, des objets d'alimentation (céréales, vins, sucre, denrées coloniales). Les pays quifontleplus d'échange avec la Belgique sont la France, l'Allemagne et l'Angleterre.
La valeur du commerce extérieur est de près de 3 milliards.
BELGIQUE
la Belgique exporte CHEZ nous :
Mutières premières.
Millions. Millions.
Laiue 66 Houille 65,3
Peaux brutes. . 16,8 Coke 20,2
Lin 11,7 Laine 60,9
Matériaux à bâtir 20,5
Produits alimentaires.
Vins 25
Céréales 10,3
Beurre 10,2
Produits manufacturés. Tissus de laine. 32, S — de soie. . 23,3 de coton. '.) Fils de laine.. . . 19,4
Bestiaux 23,8
Céréales 16,3
Sucres 11,1
Fils de coton. . .
Peauxpréparées.
Zinc
aujourd'hui de fertiles polders ou prairies.
En général, les provinces voisines de ta mer sont très riches et l'art agricole y est très déveloj)pé; mais les pi'airies l'emportent sur les champs de céréales et nourrissent un bétail fort abondant. La culture produit de l'avoine et du seigle, très peu de blé (dans le sud seulement).
336. — Industrie. — La Hollande étant pauvre en produits minéraux, l'industrie est surtout agricole : huileries, distilleries, fabriques de fromages. Enfin, les Hollandais
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troupes de marine, 13,600 h. réserve navale. Total : 100,600 h.
Commcn-e extérieur (y compris les métaux précieux). — Importation : 9,950 millions; exportation : 8,750 millions; total : 18,700 millions. — Avec la France. 1,540 millions.
Voies de communication. — Merveilleusement développées : 32,700 kil. de chemins de fer, dont 23,000 pour l'Angleterre; 5 à 6,000 kil. de canaux.
Marine marchande. — 20,000 navires dont 0,200 vapeurs (10 fois plus que la France) (8,450,000 tonneaux et 242,000 marins). Cette marine est arrivée sur bien des points à remplacer les marines étrangères dans leurs propres ports.
RESUME PHYSIQUE DE LA BELGIQUE
Relief du sol. — Plateau Ardennais (570 in.).
Fleuves. — Meuse arr. Namur et Liège, reçoit la Sambre (Gharleroi); — Escaut arr. Tournai, Gand et Anvers, reçoit Lys (Courtrai), Dentier et Ruppel; ce dernier formé des deux Nèthes et de la Dyle (Louvain, Malines) qui reçoit la Senne (Bruxelles).
Canaux. — Très nombreux : canal de la Campine reliant Anvers et Maestricht; — canal Willebrock, entre Bruxelles et Anvers; — canal de la Liéve entre Gand et la mer, etc.
Marine marchande. — 55
(79,000 tonneaux) dont 50 vapeurs.
navires
3oo
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ECONOMIQUE DE LA BELGIQUE
Superficie et population. — 29,458 kil.
carrés : 6,410,000 hab. : 218 hab. par kil. carré.
Gouvernement et divisions. — Monarchie constitutionnelle et héréditaire : une chambre des représentants et un sénat : 9 provinces.
Caractère. — Pays agricole et industriel,
Eroduit en abondance le lin et le chanvre, f.irique des toiles, draps, tapisseries, tissus de coton, machines et possède de riches bassins houillers.
Religion. — Catholique.
Villes principales. — Bruxelles (190), cap.
— Anvers (262), un des grands ports marchands du monde, vient après Marseille. — Gand (157), tissus de coton et toiles. — Liège (163), armes.
— Bruges, Malines, dentelles.
Colonies. — L'Etat du Congo a été fondé par l'Association internationale africaine sous le patronage du roi des Belges.
Armée. — Pied de paix, 51,000 hommes et 42,800 hommes de garde civique, — pied de guerre 100,000 hommes.
Commerce extérieur. — Importation 1,574 millions; exportation 1,303 millions; total 2,877 millions. — Avec la France 567 millions.
Voies de communication. — Très nombreuses : 4,500 kil. de voies ferrées, plus de 1,500 kil. de canaux (le Nord en est abondamment pourvu).
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA HOLLANDE
Mer et golfes. — Mer du Nord, Zuydt et Dollart.
Iles. — Texel, Vlieland, Ter Schelliug, Amcland, etc. — Delta de la Meuse (pays du Biesboch avec ses nombreuses petites îles : Beyerlaml et Voorne, Over Flakke, Tholen, Schbuven) ; delta de l'Escaut (Beveland, Walclteren, etc.).
Presqu'île. — Hollande septentrionale.
Cap. — Pointe du Helder.
Fleuves. — Rhin, bras principaux : Vieux Rhin arrose Utrecht et Leyde, Waal arr. Nimègue; lech arr. Rotterdam; Vecht; Yssel arr. Deventer et Zwolle; — Meuse arr. Maestricht. — Bouches orientale et occidentale de l'Escaut. Sur cette dernière Flessingue.
Canaux. — Très nombreux. Canal Guillaume- Sud de Maestricht à Bois-le-Duc, — grand canal d' Utrecht à Amsterdam, — canal du Nord d'Amsterdam au Helder, — et canal de l'y, à l'ouest, d'Amsterdam à la mer du Nord.
Marais. — De Bourtange, de Peel.
P°Pulatif'" 1 approximatives
Caractère. — Région en grande partie conquise sur la mer. Riches cultures et prairies (avoine, seigle et bétail, peu de blé), industrie surtout agricole, — l'une des régions les plus peuplées et les plus commerçantes de l'Europe.
Gouvernement et divisions. — Monarchie constitutionnelle : un roi (actuellement une reine) et 2 chambres. — 11 provinces, plus le grandduché de Luxembourg dont la reine de Hollande est grande-duchesse : ce duché a sa constitution et son administration particulières.
Relie ion. — Protestants (deux tiers), catholiques (un tiers).
Villes principales. — Amsterdam (456), grand port. — Rotterdam (276), premier port du pa3S. — La Haye (186), résidence de la reine.
— Utrecht (94), Groningue (61).
Colonies. — Indes orientales : Sumatra, Banca, Billiton, Java et Madura, partie de Bornéo, de la Nouvelle-Guinée et de Timor, des Célèbes, des Moluques. — Indes occidentales : Guyane, Curaçao, Saint-Martin, Saint-Eustache et Saba.
Armée. — 29,000 hommes d'armée permanente. — 38,000 hommes (schutteryen actifs) et 77,000 hommes (schutteryen sédentaires), sans compter le landstorm, etc. — Armée des Indes, 39,000 hommes.
Flotte. — 146 navires, dont 22 cuirassés et 98 vapeurs, 10,000 matelots et 4,000 hommes d'infanterie de marine.
Commerce extérieur . — Importation 2,400 millions, exportation 2,600 millions, total 5 milliards. — Avec la France 75 millions.
Voies «le communication. — Principale voie commerciale : la mer. — Roules nombreuses et excellentes. — Canaux par milliers.
— 2,660 kil. de voies ferrées.
Marine marchande. — 567 navires (822. 560 tonneaux), dont 1G2 vapeurs. — Vient en Europe après l'Angleterre, la France, l'Allemagne et l'Italie.
I. EUROPE
se livrenl .'i la pèche côtière el .:i la poche de 1 1 morue.
L'industrie métallurgique est, au contraire, très prospère dans le Luxembourg hollandais.
«3 9. - C'ommerre. — Les routes sont
Uentes, les chemins de ferpt i< développés à
cause des difficultés de construction comme
passage de cours d\';ui, niais les canaux
sonl très nombreux.
Le commerce extérieur a une valeur de
Situation générale. — Les
Iles Britanniques appartiennent à l'Europe à laquelle les rattache le plateau sous-marin qui forme le fond de la Manche et de la mer du Nord, l.a nier, qui entoure de toutes parts l'empire Britannique, lui crée une situation exceptionnellement favorable. Au point de vue de la sécurité, c'est un obstacle considérable qui délie toute attaque ; au point de vue commercial, au contraire, son caractère change : elle facilite les relations de l'Angleterre avec tous les pays du globe. La conséquence devait en être le développement de la marine anglaise qui fait aujourd'hui le roulage de l'univers entier.
'ï lO. — Caractère de la nation anglaise et de son gouvernement.
— Les Anglais se distinguent par leur esprit {Y invention et ^'aventures, leur aptitude au commerce, leur sens pratique et leur amour pour la liberté. Ces deux dernières qualités leur ont permis de s'affranchir de bonne heure ili' Y omnipotence des rois et des papes. Enfin, l'Anglais est l'esclave de ses intérêts, il est persévérant, personnel et facilement égoïste.
Le gouvernement anglais se fait remarquer par Y esprit de suite de sa politique extérieure el son habileté à profiter de toutes les crises politiques étrangères pour augmenter sou domaine.
941. — Relief du sol. — Iiesgrands ports. — Lis massifs montagneux de la Grande-Bretagne se trouvent surtout à Yourst, où ils serrent la côte de très près. Ils sonl nettement séparés les uns des autres par de profondes dépressions.
C'est ainsi que celle du Loch Ness, suivie par le canal Calédonien (sans écluse), sépare les monts de Ross des Grampians, et que la Basse-Ecosse (Glasgow-Edimbourg) s'étend entre ceux-ci et les monts Cheviots. Enfin, les montagnes du pays de Galles et celles
plus de o milliards. I j'exportai ion comprend des bestiaux et des denrées coloniales mi alimentaires; — Y importation, des métaux, de la houille, des céréales et des tissus.
Les pays qui font le plus d'affaires avec la Hollande sont la Prusse, Y Angleterre el les colonies hollandaises.
* 3 S . — Commerce avec la Fra nce .
— 7."i millions, dont près de 38 millions pour Y exportation des Pays-Bas en France.
ILES BRITANNIQUES
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 56.)
de Cornouailles font deux masses isolées.
L'Irlande est une île basse aux contours rocheux et surélevés. La nature argileuse du sol a provoqué la formation de lacs allongés et le défaut de pente rend l'écoulement des eaux lent et incertain.
Malgré leur peu de longueur, les fleuves de la Grande-Bretagne à grands estuaires ont une importance commerciale considérable, parce que la marée les rend navigables sur un long parcours. C'est la marée qui fait de Londres, sur la Tamise, l'un des plus grands ports du inonde (son commerce représente à lui seul les deux cinquièmes de tout le commerce des îles Britanniques). — Liverpool, sur l'estuaire de la Mersey, avec la mer d'Irlande comme avant-port, est dans des conditions aussi heureuses. Son mouvement représente la moitié de celui de tous les ports français réunis.
343. — Agriculture — Le climat des îles Britanniques est très humide, surtout à l'automne et au printemps, et tempéré l'hiver. 11 est très favorabble au développement des prairies, dans les grandes plaines du sud-est de la Grande-Bretagne. C'est, avec les forêts de l'Ecosse et de l'Irlande, la grande ressource agricole du royaume-Uni.
L'abondance des pâturages permet l'élevage en grand du gros bétail, qui donne en abondance la viande de boucherie, dont les Anglais font une si grande consommation, et des moutons, dont la laine alimente de nombreuses filatures. Le vin leur fait défaut: ils le remplacent par le thé, la bière et les alcools.
943. — Industrie. — Le merveilleux développement de l'industrie anglaise est dû à la richesse du sol en houille, en fer, plomb, élain et cuivre.
Les usines de Glasgow s'approvisionnent aux mines des Grampians; — Newcustle (portd'exportation), les usines de Leeds(laine),
nous importons en I i.a hollande exporte
HOLLANDE : CHEZ NOUS
Produits naturels.
Millions.
Coton :),3
Peaux brutes, . . :i
Millions.
Chevaux 4,2
Produits alimentaires.
Vins 9,4 | Fromages 8,1
Produits manufactures.
Huiles ;t | Etain ?,!)
Tissus de laine. . 2,5
Sheffield (coutellerie), Manchester (cotonnades) et LivcrPool, deuxième port du inonde et centre industriel considérable, reçoivent la houille des Pennine; — les fabriques de poteries de Sloke el environs, les usines métallurgiques de Birmingham et de son district sont alimentées par le bassin de Stafford (près des montagnes du pays de Galles); — enfin, les centres métallurgiques de Swansea et de Merthyr-Tydvill puisent leur combustible aux mines de Glamorgan.
L'activité de la production industrielle a eu pour conséquence la recherche incessante de débouchés nouveaux et a été la cause immédiate du développement de l'empire colonial.
944. — Commerce. — Le commerce anglais représente plus de 18 milliards 1/2 el occupe la première place dans le monde. Il est merveilleusement facilité, à l'intérieur, par un réseau de voies ferrées et de canaux extrêmement développé et transportant, à bon marché, — à l'extérieur par la première marine marchande du globe.
Le commerce est encore merveilleusement facilité par la présence, dans toutes les pa i lies du monde, de nationaux qui consomment et vulgarisent les produits de la métropole. Nous aurons d'ailleurs à faire la même remarque au sujet de l'Allemagne qui doit, elle aussi, à l'émigration l'accroissement de son activité commerciale.
Les pays qui font le plus de commerce avec l'Angleterre sont : les États-Unis, les Indes et la France.
L'exportation consiste surtout en objets manufacturés : cotonnades, lainages, machines, etc., en matières premières fournies par le sol ou entassées dans les docks, telles que houille, coton, soie, laine et denrées coloniales. L'importation alimente l'industrie en coton, laine, soie el bois et comprend en outre des céréales et des vins.
QUEST
U«*ltflt|ue. — 228. Quelle était, eu 1815, la raison de ta réunion en un seul état ueutre de la Belgique et de la Hollande, et quelle est la puissance la plus intéressée à cel état de choses? Quelle devait être la cause fatale de la séparation des Pays-Bas? Expliquez la dissemblance de carai 1ère de la Belgique et de la Hollande? — 229. Quelle est la nature de la région belge? Quels sont ses produits? — 230. Quelle a été autrefois la source principale de la prospérité industrielle de la Belgique? Quelles sont les principales branches do cette industrie? Quels sont les grands centres de la métallurgie belge? les principaux bassins houillers? les gisements de 1er? — 231. Qu'est-ce qui a facilite l'activité commerciale en Belgique? Quel est le grand porl belge? Quels sont les principaux articles du commerce i l'exportation? à l'importation ? Quelle est la valeur du commerce extérieur? — 232. Donnez une idée du commerce avec la France: valeur et principaux articles d'échange.
Hollande. — 233. Quel est l'aspect général de la Hollande ? — 234. Quel est, par suite, le métier iavori des Hollandais? Pourquoi ont i l> toujours été portés à cher-
NNA1RE SUH L'EUROPE DU NORD-OUEST
cber fortune au loin? Les colonies hollandaises sout-elles
encore aujourd'hui considérables? — 235. Quelle est la nature du climat hollandais? Que sont devenus les fonds de mer intérieure desséchés? Quelles sout les plus riches provinces de la Hollande? Quelle est surtout la nature des terres decultures? les principaux produits? — 236. Quelle e>t la nature de l'industrie hollandaise? Quelles sont ses principales branches? — 237. Les voies de communication sont elles développées en Hollande? Quelle est la valeur du commerce? les principaux produits d'exportation et d'importation? — 238. Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange.
Iles Britannique*.— 239. Comment ces iles se rattachent-elles physiquement;! l'Europe? Quels sont les avantages que procure à l'Angleterre la présence do la mer qui l'entoure? — 240. Quels sout les qualités et les défauts du peuple anglais? Par quoi se distingue le gouvernement ? — 241. Où se trouvent les principaux massifs de la Grande-Bretagne? Quels sont-ils et comment sont-ils séparés les un- des autres ? Quelle est la nature de l'Irlande?
Comment se fait l'écoulement des eaux eu Irlande? Parlez de l'importance commerciale des fleuves courts mais à large estuaire de la Grande-Bretagne? — 242. Quel est le caractère du climat anglais? Quelles sout les grandes ressources de l'agriculture anglaise? Qu'est-ce qui remplace le vin ? — 243. A quoi est dû surtout le développement de l'industrie anglaise? Citez les principaux centres métallurgiques de la grande Bretagne et dites à quelles sourcc.H ils s'approvisionnent en houille? — 244. Quelle est la valeur du commerce anglais et quelle place occupe-t il dans le monde? Comment est-il facilité à l'intérieur, à l'extérieur? Quels sont les pays qui font le plus d'échanges avec l'Angleterre ? Quels sont les principaux articles d'exportation et d'importation? — 245. Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange. — 246. Pourquoi les Anglais et les Irlandais sont-ils divises? — 247. Parlez du domaine colonial de l'Angleterre. Quand a commencé sa formation? Toutes les colonies anglaises sont-elles de même nature? Expliquez les catégories qu'on peut y établir.
845 — f oinmerceavecla France.
— 1,540 millions, dont 850 millions pour
['importation de France en Angleterre.
nous importons en
ANULETERHE :
Matières
Mois communs l'caux brutes. .
Soie
l'angletehke exporte chez nous :
premières.
Millions.
Laine 92
Houille 57
Soie 11,9
Bitumes 11,5
Produits alimentaires.
Beurre *f»,l
Vins 55,1
Eaux-dc-vie et
liqueurs 39,2
Sucre 27, H
Fruits 2 4.9
Céréales, farines 12,9
Poissons 6,8
lie danger irlandais. — Les
Anglais sont protestants et de race anglosaxonne, les Irlandais sont catholiques et de raci' celtique; ceux-ci furent asservis par Cromwell,au xvne siècle, et perdirent même le droit de propriété. Cette différence de race et de religion, ce joug de fer ont créé, entre les deux peuples, un abîme, un état de lutte continuelle. Le patriotisme irlandais est plus vivace que jamais et le temps n'est pas loin peut-être où l'Irlande recouvrira son indépendance de gré ou de force.
8 4 "i . lies colonies anglaises. —
C'est au xviue siècle que commença l'expan sioncoloniale de l'Angleterre. Ses possessions forment aujourd'hui l'empire le plus vaste du monde ; mais toutes n'ont pasle même caractère : l'empire des Indes est, en raison de son climat, une colonie d'exploitation où quelques milliers d'Anglais commandent à des millions d'indigènes; — le Canada, le Cap et l'Australie sont, au contraire, de véritables colonies où les européens peuvent, s'établir et se multiplier; — quant aux petits postes occupés sur toutes les grandes routes maritimes, ce sont: ou des points stratégiqui s comme Gibraltar, Malte, Chypre el Périm qui commandent la Méditerranée, et la mer Rouge, ou des depuis de charbon comme Labouan (Bornéo), ou des entrepôts eteomptoirs comme Aden, Hong-Kong, etc.
L'EUROPE CENTRALE
(Pour la France, se reporter à sa géographie particulière, paye 6).
8 4 S. — Étendue de la niasse al
oestre. — Nous avons eu déjà l'occasion de faire remarquer l'importance de la masse alpestre (page 15). De Vienne à la Méditerranée, ces montagnes forment un arc de cercle de 1,000 kd. de long ; leur plus grandelargeur est de 250 kil. (méridien de Vérone), leur plus petite de 150 kil. à hauteur du mont Blanc.
La limite des neiges perpétuelles dans les Alpes est en moyenne à 2,700 mètres.
«4». — Structure des Alpes. — On a vu (page 1) que les hautes montagnes étaient de formation relativement récente et les causes de ce phénomène ont été exposées.
Les Alpes sont, en effet, le résultat de la dernière commotion géologique qui a ébranlé l'Europe, et c'est ce dernier soulèvement, à peu près orienté de l'est à Youest, qui lui a donné sa physionomie actuelle.
Ainsi, les petits massifs de l'Auvergne, de la Bretagne, etc., émergeaient depuis bien des siècles déjà, alors que l'Océan recouvrait encore l'emplacement des Alpes, sur lequel se déposaient lentement d'épaisses couches sédimentaires .
Lorsque le soulèvement se produisit enfin, les roches granitiques en fusion, sous l'action des forces accumulées de l'intérieur, crevèrent, en les soulevant, les couches sédimentaires, et se firent jour par une gigantesque boutonnière.
Ainsi s'explique la structure des Alpes, qui offrent, dans leur ensemble, une crête centrale granitique généralement dominante, et de chaque côté, des arêtes parallèles et calcaires presque toujours moins élevées.
La crête centrale forme les Alpes principales ou granitiques, les crêtes secondaires s'appellent Alpes subordonnées (ou calcaires) du nord et du sud.
Ces arêtes sont séparées par des couloirs longitudinaux: ainsi les vallées du Rhône, du Tihin, de l'inn, de la Saha, de l'Emis, etc., se
LES ALPES
(Questionnaire, page 66. — Carte et résumé, page 60.)
font suite et séparent l'arête centrale des Alpes subordonnées du nord. De même, les vallées de l'Adda, de l'Adige, de YEisach, de la Brave et delà Muhr, forment une dépression à peu près continue, quoique moins bien marquée, entre la crête centrale et les Alpes subordonnées du sud.
850. — Vallées transversales dues à l'écoulement des eaux. — Pour s'échapper des couloirs longitudinaux dont nous venons de parler, les eaux ont dû se frayer passage à travers les arêtes mêmes ; on doit, en effet, remarquer que, sauf à l'est où la Save et la Brave sortent librement, les rivières alpestres font, presque toutes, un coude brusque pour s'échapper des montagnes.
1851. — massifs isolés. — Nombreux passages. — Le résultat de ces vallées transversales ouvertes par les eaux a été le morcellement de la masse en massifs isolés, séparés les uns des autres par des dépressions formant autant de passages.
Nous avons eu déjà l'occasion de faire remarquer que, grâce à cette configuration, les Alpes forment, malgré leur supériorité d'altitude, un obstacle moins considérable que les Pyrénées, parce que celles-ci sont une masse compacte, sans coupure, un mur véritable entre la France et l'Espagne.
858. — Différence entre les Alpes orientales et occidentales, quant à l'altitude des sommets et des vallées. — Le Saint-Gothard est au centre de la région alpestre non la plus élevée, mais la plus importante par la hauteur moyenne et l'épaisseur de ses massifs.
C'est, de plus, un point de démarcation bien net dans le caractère de ces montagnes.
A l'ouest du Saint-Cothard, se trouvent les sommets les plus élevés et les vallées les plus profondes, tandis qu'à l'est, l'altitude es!
(t) Pour les Alpes françaises plus spécialement, se reporter à la page 27.
moindre, mais aussi les vallées moins profondes.
953. — Iiacs alpestres sur le contour des montagnes. — Un autre trait caractéristique des Alpes est l'existence des lacs nombreux qui en forment comme la bordure : au sud (lacs de Garde, à'Iséo, de Corne, Majeur), au nord (lac Léman, lacs suisses, lac de Constance, lacs bavarois).
L'explication de ce phénomène est donnée parla pente rapide des vallées et l'immensité des glaciers et des neiges. Au moment de déboucher en plaine, les eaux abondantes des torrents n'ont pas trouvé la pente nécessaire, à la violence de leur courant et se sont répandues en nappes.
Ces lacs sont de véritables régulateurs poulies rivières de la plaine.
On ne trouve pas de lacs vers l'est, où les rivières ont moins de pente et sortent librement des montagnes.
854. — Importance politique des Alpes. — Les Alpes forment une zone de démarcation bien tranchée entre les aspects et les cultures duNordetdu Midi de l'Europe ; elles sont, en outre, la limite que les races germaniques n'ont jamais pu franchir d'une manière durable, parce que les invasions n'avaient que des communications très difficiles avec le pays d'origine par les défilés des montagnes.
Les quelques fractions de peuples du nord qui se sont établies au sud des Alpes ont perdu peu à peu leur caractère propre, au contact d'une civilisation plus avancée et sous l'influence d'un climat bienfaisant.
Dans l'intérieur même de la masse alpestre, l'influence du milieu a été prépondérante, el le signe distinctif de la race primitive n'est plus aujourd'hui que la langue.
Il s'est formé des Etats purement alpestres dont la Suisse et autrefois le duché de Savoie son! les exemples les plus remarquables.
L'EUROPE
l*ra^ç par A Sofdan
RÉSUMÉ DES ALPES (moins les Alpes françaises]
Alpes suisses,
. rr>„o . <k. Bernoises (Fin&teT-
ALPES.Pno»DON«to»oJ Aar.Horn\275m.
NoBD ( Jung-Frau, 4,167).
(A. Pennines (Mon- ALPES principales. . . J te Rosa, 4,638 m.).
ALPES subordonnées du | Sun I
Routes entre la Suisse et l'Italie
t° Du Rhône à Milan par le Simplon (route et bientôt chemin de fer).
A. de Glaris (Tœdi, 3,623 m.).
A. Lèp on tiennes (Monte Leone, 3,565 mètres).
2° DeLucerneàMilau parleS.-Gothard
(route et chemin de fer).
3° De Coire à Milan par le Bernardino ou le Splurjon.
A. du Vorarlberq et d'Allgau (Rothe Wauii, 2,701 m.)
A. Rhètiques (Bernina, 4,052 m.).
A. du Berqamasque (Ortler, 3,905 m.'
4° De Coire à Brescia par les cols A' Albula, de Bernina et d'Apriea.
5° De l'Inn à Milan par le col de la Maloïa.
/C'est la grande voieil0 Lu Rhin (Haag) à l'Inn (Landeck) par Routesentre la Suisse) entre Vienne et les* le col de l'Arlberg (route et chemin de
le Tyrol i ports français de( fer).
l'Atlantique. 2° Du Rhin (Landquart) à l'Adige (Glurns^
par le col de FluelaetYOfenpass.
ri
Alpes du Tyrol et de l'Autriche.
ALPES subordonnées du Nord . . J A1f7es T^lien"e0sJu nord
I (Zugspitze, 2,936 m. .
ALPES principales.
A. de l'Œtzthal et du Zillerthal ou du Tyrol central (Wildspitze, 3,778 m.).
ALPES subordonnées du Sud.
lAlpes Tyroliennes du sud (Marmolata, 3,494 m.).
Routes
l'Italie
entre l'Autriche et
1° D'Innsbruck à Vérone par le col du Brenner (route et chemin de fer).
Alpes Autrichiennes(Pa.c\\stein, 2,996 m.).
Hôhe etKleineTauern
(Gross-Glockner, 3,6:>0 mètres).
Alpes Styriennes.
Alpes Carniques (Paralba,
Alpes Juliennes (Terglou,
2» De Vienne à Venise par les cols du Semering et de Tarvis (route et chemin de fer).
3° De Laybach à Venise ou Trieste par le col d'A delsberg (route et du' min de fer).
A citer encore les voies ferrées transversales, qui relient celles qui précèdent, savoir :
1° De Bruck à Innsbrûck ; 2" De Villach au Brenner par le col de Toblach.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'ALLEMAGNE
Principales îles. — Usedom et Wollin (embouchure de l'Oder), Rugen et Fehmarn (Baltique).
Mers et golfes. — Baltique (lagune dite Kurischc Haff, baie de Danziç/ et lagune dite Frische llaff, baie de l'oméranie et Grand Haff, baie de Neustadt). — Mer du Nord (baie de la Jade, golfe de Dollurt sur la frontière hollandaise.
Côtes. — Basses, formant lagunes surtout à l'est. -
Montagnes. — Plateau Bavarois (uioy.
500 m.), Alpes Bavaroises (max. 2,900 m.), Rauhe Alp ou Jura de Souabe (1,010 m.), Jura franconien (G80 m.). — Soulèvement du Bœhmer Wald (1,453 m.), doublé du Bayrischer Wald (1,200 m.), et prolongé, au Fichtel-Gebirge (monts des Pins) (1,055 m.;, par le Frauken-Wald (800 m.) et le Thuringer-Wald (9S3 m.). — Soulèvements bohémiens des Erz-GetÀrge (monts ou mieux plateaux Métalliques) (1,2:(8 m.), Riesen-Gebirge (monts des Géants (1,601 m.) et monts Sudètes (1,490 m.). — Massif isolé du Harz (Brocken, 1,141 m.). — Massifs volcaniques de la Hesse : Rhôn-Gebirge (950 m.), Vogels-Gebirge (772 m.). — Plateaux rhénans : Taunus (880 m.), Hunsruck (810 m.),
Westerwald (657 m.), Rothaar Gebirge (830 m), Eifel (760 m.). — Forêt-Noire (Feldberg, 1,493 m., Kœuigstuhl, 568 m.), Vosges (ballon de Guebwiller 1,428 m., basses Vosges 4 à 500 m.),Hardt (mont Tonnerre, 880 m.).
Fleuves. — Baltique : Niémen, arr. Tilsitt, — Pregel finit à Kœnigsberg, — Vistule inférieure forme delta, l'une des branches finit à Danzig, — Oder, arr. Breslau, Francfort et Stettin, reçoit la Wartha (Posen) grossie de la Netze.
Mer du Nord : Elbe arr. Dresde, Magdebourg et Hambourg, reçoit la Mulde, la Saale grossie de l'Elster (Leipzig), le Havel grossi de la Sprée (Berlin). — Wéser, arr. Minden et Brème; il est
niîSUMÉ DE L'ALLEMAGNE.
formé de la Werra et de la Fulda, — Ems, — Rhin, arr. Strasbourg, Mayence, Coblentz, Cologne, Dusseldorf, Wesei, reçoit YIll (Strasbourg), le Neckar (Stuttgart), 'le Main (Wurzbourg, Francfort), la Moselle (Metz, Thionville et Trêves) grossie de la Sarre, la Lahn, la Sieg, la Ruhr et la Lippr.
Mer Noire : Danube arr. Ulm, Ratisbonne etPassau, reçoit Y Hier, le Lech (Augsbourg), Ylsar (Munich) et YInn.
Canaux. — Canal de l'Eider sntre la mer du Nord et la Baltique, — canal de YElbe à l'Oder
ar la Sprée, — entre l'Oder et la Vistule, par la
etze, — canal Louis, entre le Main et le Danube.
Lacs. — de Constance, Wurm, Chiem, etc.
lj
population par kil. i\
Habitants.
Caractère. — Graud État militaire créé en 1871. — Population laborieuse et douée d'un sens très pratique. Progrès remarquables de l'agriculture, malgré la pauvreté du pays eu
général, de l'industrie et du commerce, grâce au développement de l'instruction, à l'emploi des procédés perfectionnés, au bon marché des transports et à uu courant considérable d'émigration. Gouvernement et divisions. — Monarchie fédérale constitutionnelle. L'autorité appartient à l'empereur et au Conseil fédéral (composé des délégués des Etats) ; le pouvoir est limité et contrôlé par le Reichstag (députés élus par le peuple). — L'empire comprend 26 états :
4 royaumes : Prusse, cap. Berlin, — Bavière, cap. Munich, — Saxe, cap. Dresde, — Wurtemberg, cap. Stuttgart.
6 grands-duchés : Bade, cap. Carlsruhe, — liesse, cap. Darmstadt, — Mecktembourg-Schwerin, cap. Schwerin, — Mecklembourg-Strélilz, cap. Neu-Strélitz, — Saxe-Weimar, cap. "Weimar, — Oldenbourg, cap. Oldenbourg.
5 duchés : Brunswick, Saxe-Meiningen, Saxe- Altembourg, Saxe-Cobourg-Gotha, Anhalt.
7 principautés : Schwarzbourg-Sondershausen, Schwarzbourg-Rudolstadt, Waldeck-Pyrmont, Reuss branene aînée, Reuss branche cadette. Lippe-Detmold, Schaumbourg-Lippe.
3 villes libres hanséatiques : Lubeck, Ham-
liourg et Brème.
Alsace-Lorraine, cap.
1 terre d'Empire Strasbourg.
lies 13 provinces «le la Prusse
ciennes savoir : Prusse orientale, cap.
berg, — Prusse occidentale, cap. Danzig, Brandebourg, cap. Potsdam, — Pomeranie, cap. Stettin, — grand-duché de Posen, — Silésie, cap. Breslau, — Saxe, cap. Magdebourg, — West-
9 an- Kœnigs-
p/ialie, cap Cobleuz.
Munster, — province du R/iin, cap.
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3 nouvelles (territoires conquis en 1866) : Hanovre, cap. Hanovre, — Hesse, cap. Nassau, — Schleswig-Holstein, cap. Schleswig.
Enfin principauté de Hohenzollern (à la Prusse depuis 1848), cap. SigmaringeD.
Religions. — L'Allemagne est protestante au uord<31 millions)etca£/io/?'i7J<eausud(18 millions ).
Villes principales. — 28 villes ont plus de 100.000 hab. BERLIN (1,677) cap. de l'empire.
— Hambourg (626), premier port de l'Europe continentale, — Munich (407), cap. de la Bavière, première ville commerciale de l'Allemagne du Sud (musées), — Leipzig (400), commerce de la librairie, — Breslau (373), (métallurgie), grand marché agricole et industriel de la Silésie, — Dresde (336), cap. du royaume de Saxe, sur l'Elbe, ville industrielle dans la région la plus peuplée de l'Allemagne, — Cologne (321), place forte et ville de commerce sur le Rhin, — Francfortsur-le-Main (229), — Magdebourg (214), place forte sur l'Elbe, — Hanovre (210), — Dusseldorf (176), sur le Rhin, — Kœnigsberg (173), place forte, sur la Pregel, — Nuremberg (162). première ville industrielle de l'Allemagne méridionale, — Chemnitz (161), en Saxe, — Stuttgart (158), cap. du Wurtemberg, — Altona (150), près de Hambourg, — Brème \\\\ , second port de commerce de l'Allemagne, — Stettin (141), port sur l'Oder,
— Elberfeld (139), près du groupe métallurgique de la Ruhr, comprenant Barmen 127) et Essen (96), usine Krupp (15,000 ouvriers), — Strasbourg (136), cap. fortifiée de l'Alsace, industrie et commerce agricoles, — Danzig (126), port fortifié à l'embouchure de la Vistule. — On peut citer enfin Aix-la-Chapelle (111), Augsbourg (81) eu Bavière, et Mayence (77), ville fortifiée du Rhin.
ALLEMAGNE
(Oupstionnnire, page 60. Carte et résu pages 80, t . i >■[ 02.)
•55. — Aperçu historique. — L'Allemagneesl bien limitée du nord au sud par la mer et les Alpes; elle n'a pas de frontières naturelles k\"este\ h ['ouest. Cette configuration explique les phases très diverses de son histoire, où on la voil tour à tour opprimée par de puissants voisins ou étendant au loin sa domination. (Empires de Charlemagne et (I Othon le Grand.)
Vers la fin du xinc siècle, l'Allemagne se morcela en un grand nombre de petits Etats indépendants, parmi lesquels la Réforme vint établir deux grandes divisions : États allemands du nord protestants, États allemands du sud catholiques. C'est au petit royaume de Prusse, d'abord simple Marche, puis Électoral de B/'ancte&owrj/, qu'était réservée la lâche de Yimifiration allemande.
Fort «'branlé par ses désastres sous le premier Empire, ce petit État put amener à son profit, par la défaite de l'Autriche en 186G, la dissolution de la Confédération germanique, œuvre de .Napoléon Ier. Les États prolestants triomphaient : l'Autriche était définitivement exclue du concert des États allemands et la Prusse se mettait à la tête d'une Confédération des Etats du Nord.
4 ans plus tard, la Prusse arrivait à soulever toute l'Allemagne contre la France, et son roi se faisait proclamer empereur d'Allemagne à Versailles. L'annexion de ['Alsace-Lorraine devait, peu après, ajouter à ses sujets un million et demi de Français.
£54*. — Configuration générale.
— On peut distinguer : au sud, la haute Allemagne; au nord, la basse Allemagne.
Dans la haute Allemagne on remarque trois régions: 1° le plateau bavarois qui commence aux Alpes, et se termine au nord par les pentes très marquées du Rauhe Alp. etc., sur le Necker et le Main. C'est sur cette terrasse élevée formée d'alluvions, que le Danube a tracé son sillon. — 2° Les plateaux bas et les vallées du Neckar et du Main ; — 3° le pays couvert de massifs isolés et de plateaux qui s'étend entre le Main et les plaines du nord. Ce relief provient d'éruptions volcaniques.
Dans la région de l'Elbe et de l'Oder, la plaine est limitée, au sud, par les soulèvements bohémiens.
A l'ouest du Rhin, les plateaux arides de I Eifel et du Hunsruck, terrains sédimen- I aires très anciens, font suite aux hauteurs de la rive droite et se relient au plateau de Lorraine, qui se termine brusquement sur la plaine du Rhin. On remarque enfin, vers le sud-ouest, le système des Vosges et de la Forêt-Noire, enserrant entre elles la dépression du Rhin.
959. Caractère tle la nation et «lu gouvernement allemands. —
La nature du sol et le climat exercent toujours leur influence sur les habitants. En Allemagne, les forêts à percer, les terres pauvres, d'un travail pénible, ont formé une population patiente et rude, amie du gain et de [épargne, avide aussi du bien des autres, comme l'indique un proverbe slave « Ils aiment à pondre leurs œufs dans les nids des autres ». Enfin les longs hivers et les brouillards ont développé dans l'Allemagne du nord le goût des études philosophiques, l'esprit de recherche et de méthode que les Allemands ont appliqué dans leurs institutions militaires.
Dans l'Allemagne du sud, le peuple est d'une nature plus gaie, plus expansive, mais le nord a toujours exercé sur ce pays une influence néfaste et prépondérante.
Sous cette étiquette d'unité allemande, la Prusse est arrivée à réunir, de gré ou de force, des populations parlant la même langue, àla vérité, mais ayant un esprit et des aspirations très différentes, entre lesquelles l'union de sentiments est presque impossible ; mais le but pratique à atteindre, le seul poursuivi par la Prusse, était l'union des forces pour V expansion des races germaniques et l'organisation de la résistance contre un péril imaginaire.
En résumé, la nation allemande est patiente, laborieuse et douée d'un sens très pratique. L'instruction primaire est très développée, l'enseignement supérieur (Universités) florissant, enfin les écoles spéciales ou professionnelles nombreuses. C'est au caractère même de la nation, à cette culture intellectuelle qu'il faut attribuer le développement de ['agriculture et surtout de ['industrie.
L'Allemagne est, avant tout, une puissance militaire. L'empereur est investi d'un pouvoir presque absolu, car le Reichstag (chambre des représentants de la nation) chargé de limiter et de contrôler ce pouvoir n'a en réalité que des attributions très restreintes.
1858. — Agriculture. — L'Allemagne est pauvre en général ; dans la plupart de ses parties, le climat y est trop froid et les terres trop légères pour la culture du froment. On y trouve surtout de l'avoine, du seigle et de l'orge; la betterave est cultivée dans la Saxe, une partie de la Prusse et de la Silésie, et fait de l'Allemagne un des premiers pays producteurs de sucre en Europe ; enfin la culture du houblon est très développée.
En résumé, malgré les conditions défavorables du sol, l'agriculture allemande a atteint un haut degré de perfection, grâce à
la mise en pratique de procédés de culture perfectionnés, a de nombreuses écoles spéciales et sociétés agricoles.
L'élevage est également très prospère. On compte 3 millions de chevaux, parmi lesquels ceux du Mecklembourg sont fort recherchés, 15 millions de bêtes à, cornes dans le sud et les provinces rhénanes principalement, enfin 40 millions de têtes de petit bétail.
85». — Industrie. —4 conditions favorables ont surtout contribué au développement considérable de l'industrie allemande, ci; sont : 1 ° l'abondance delà houille et du minerai qui a donné un merveilleux essor àla métallurgie dans la Silésie (Breslau, Liegnitz), la Saxe (Leipzig, Chemnitz), la Prusse Rhénane (Dusseldorf, Cologne, Essen, Barmen et Solingen), et l'Alsace (Mulhouse) où elle était si active déjà avant 1 870 ; — 2° la variété et le bon marché des moyens de transport ; — 3° le bas prix de la main-d'œuvre. Ces deux dernières conditions ont permis l'extension de l'industrie des cotons, des laines et des soies. Aujourd'hui les tissus du Brandebourg, les draps de la Saxe et de la Silésie font une concurrence redoutable aux produits français et anglais.
4° Enfin l'emploi des procédés scientifiques les plus récents et de la machine, dans l'outillage des manufactures, a contribué à permettre la production à bon marché, ce qui est une des conditions essentielles de prospérité à notre époque.
3GO. — Commerce. — A V intérieur, le commerce est, comme l'industrie, favorisé par le bon marché et la variété des moyens de transport, — à Y extérieur, par Y extension du régimeduZollvereinouuniondouanière aux voies ferrées de l'Autriche, des Pays-Bas, elc, et surtout par un courant considérable d'émigration qui forme, dans tous les pays, une clientèle de nationaux pour consommer et vulgariserles produits allemands. — Enfin, la marine marchande a pris un merveilleux développement et vient immédiatement après celle de l'Angleterre et de la Norvège.
Le gouvernement allemand exige, en outre, de ses agents consulaires toutes les informations de nature à intéresser le commerce et l'industrie; il favorise les entreprises de nombreux agents audacieux et habiles lancés à la recherche de débouchés nouveaux et de comptoirs. De là la naissance d'un domaine colonial qui s'augmente chaque jour.
C'est l'Angleterre, Y Autriche et enfin la France qui fnnt le plus d'affaires avec l'Allemagne.
Les deux grands ports marchands de Ham-
Colonies et l'roteciorats. — Afrique Côte des Esclaves (Territoires de Togo, l'orlo- Seguro, etc.). — Côte de Guinée (Cameroun). — Côte sud-ouest (entre \f cap Frio et le fleuve Orange, moins [a baie des Baleine.-). — Côte est (territoires des chefs nègres d'Ousagara, Ngouîoii, Vitou, etc.).
Océan pacifique, sons l'administration de la compagnie de la NouveUe^Guinée : Terre de
['Empereur Guillaume on cote nord-est de la Nouvelle-Guinée. — Archipel de Bismarck, îles Salomon du Nord, îles Marshall et Nuvodo.
Armée. — 580,000 hommes, pied de paix, — 2,500,000 hommes, pied de guerre, sans compter la landsturm.
Mil ri ne militaire. — 140 navires dont •2-1 mirasses d'escadre et 23,000 marins.
Commerce extérieur. — !) milliards 1/2
(l'exportation égale presque l'importation), — commerce avec la France : 800 millions.
Chemins de fer. — 47,000 ki). dont 0,500 seulement à des Compagnies , le reste à l'Etat.
Marine marchande. — 4,400 navires dont 700 vapeurs (au total 1, 350,000 tonneaux) et 40,000 marins.
AIJTRICHrMIONClUE.
bourg et, de Brème mettent l'Empire en relation avec les pays d'outre-mer. Enfin, le tunnel du Saint-Goihard et les voies ferrées de Y Autriche établissent deux grands courants d'affaires avec Gênes etTrieste, qui bénéficient, par là, de l'activité allemande.
La valeur du commerce extérieur est de 0 milliards et demi.
•il» i . — Commerce avec la France.
— 800 millions dont i.'iO pour l'exportation d'Allemagne en France.
nous importons en
ALLEMAGNE
L'ALLEMAGNE exporte
CHEZ nous :
Matières premières
Million-
Peaux brutes. . . 21,5
Coton 15,9
Laine 11,6
Soie 10,3
Millions
Houille 25
Bois 22,1
Peaux . . 21,2
Produits alimentaires.
Vins 32,6
Céréales 10, H
Bestiaux
Sucre. . .
Bière. . . .
Produits manufacturés.
Peaux préparé. -s 2-1,6
'l'issus de soie. . 17."
— de laine . 15,6
Orfèvrerie 13,2
.Machines 21,7
Tissus de coton. 19,1
— de laine . 11,9
Papier ,livres. etc. 15,8
AUTRICHE-HONGRIE
(Questionnaire, page G6. — Carte et résumé, pages 6i et 6r>.)
962. — ]\Tatioiialités très diverses, mais unité géographique. —
Après la chute de l'empire romain, un mélange intime s'est opéré peu à peu entre les Barbares et les populations indigènes, et de ce mélange sont nées les nationalités actuelles. Rien de semblable ne s'est produit en Autriche-Hongrie : différentes races se sont cantonnées, sont restées juxtaposées dans les provinces, sans perdre leur caractère propre. Aussi cette monarchie est-elle encore aujourd'hui un groupement, bizarre à première vue, d'Allemands, de Slaves, de Hongrois et de Latins.
L'expHcation de ce fait est donnée par la nature même du sol. Les riches régions de l'Autriche-Hongrie sont caractérisées par des produits différents et pourvues de limites bien marquées; privées de communications avec la mer, elles s'ouvrent toutes sur le Danube, qui est la grande route de l'Europe centrale.
Chaque race vécut donc chez elle, attachée à son sol, sans éprouver le besoin d'ouvrir des communications avec les races voisines, trouvant d'ailleurs dans le Danube un trait d'union et un débouché commercial suffisants.
Pourquoi, maintenant, une monarchie composée de races aussi différentes peut-elle subsister? Le paragraphe précédent répond à cette question. C'est qu'un intérêt de premier ordre, un lien commun, le Danube enfin les réunit. C'est le grand fleuve qui permet, l'écoulement des bois des forêts alpestres, des fers de la Styrie, des blés et des vins de la Hongrie. Le Danube résume donc à lui seul V unité géographique de l'État austrohongrois; il est la providence de cette monarchie.
263 . — lies grandes régions et les races de l'Autriche-Hongrie .
— Aux époques géologiques, le pays compris entre les sources du Danube et la mer Noire formait trois grands lacs au fond desquels se sont déposées de riches terres alluvionnaires, et qui sont devenus les trois bassins très distincts du fleuve.
Le premier de ces bassins comprend le cours supérieur jusqu'à Passait: c'est la Bavière.
De Passau à Vienne, le Danube coule dans un défilé formé par les montagnes ou plateaux de la Bohème et les derniers contreforts des Alpes. Puis il entre, à Presbourg, dans son second bassin, que limite à son tour le barrage iVOrsova: ce sont les plaines basses de la Hongrie.
Le troisième bassin du Danube forme la Roumanie- Bulgarie.
Ainsi, c'est vers Presbourg et la Leitha, petit affluent de la rive droite, que se trouve la transition entre les deux grandes régions de l'empire, et cette démarcation a été consacrée par la distinction en pays transi eithans et cisleithans, sur laquelle est basé le système de gouvernement en Autriche.
A l'ouest- de la Leitha, se trouvent les vieilles provinces autrichiennes, couvertes par les ramifications des Alpes, et habitées par des populations de race allemande, qui s'y sont réfugiées lots des invasions slaves et magyares.
A l'est de la Leitha, s'étendent les plaines de la Hongrie habitées surtout par les Mad gyares (peuples d'origine finnoise).
Au nord-ouest de la Hongrie se trouvent la Bohême et la Moravie, qui ont entre elles une grande connexité et doivent être considérées, à bien des points de vue, comme une seule et même région, bien qu'appartenant hydrographiquement à deux bassins différents (Elbe et Danube). La population y est de race Slave (Slovaques ou Tchèques).
Slaves encore sont les Polonais de la Haute- Vistule, les Ruthènes delaGalicie, les Slovènes de la Carniole et de la Styrie, les Croates, les Esclavons, les Dalmates et les Bosniaques, de sorte que la Hongrie est presque complètement enveloppée de Slaves.
Le plateau transylvanien est habité par des Roumains.
264. — Caractère du gouvernement. — Les pays cisleithans (à l'ouest de la Leitha, Autriche) et les pays transleithans (à l'est de celte rivière, Hongrie) forment deux groupes ayant leur représentation distincte : il y a donc deux parlements dans la monarchie, mais le lien est constitué par la réunion des deux couronnes sur la même tète.
Il existe donc un gouvernement général qui dirige, au nom de tous, les relations avec l'étranger, larmée, la marine et les finances; les autres ministères sont en double, et les deux Étals s'administrent isolément (i). La Croatie, YEsclavonie, la Transylvanie ont également une administration à part.
Ces privilèges accordés aux pays transleithans ne sont pas sans danger pour la monarchie. Chacune des races a ses aspirations particulières et voudrait, à son tour, jouir de la même liberté politique ; les Slaves et les Tchèques sont à la tète de ce mouvement, dont le résultat fatal seraitla désagrégation complète de l'empire. Ajoutons que ces luttes, si funestes à la prospérité du pays, ont aujourd'hui
(1) Cette situation austro-hongrois).
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beaucoup perdu de leur activité, devant, l'élan donné à l'industrie et au commerce.
265. —Agriculture. — La Hongrie et la Gulicie sont d'excellentes terres à céréales (froment et maïs); les plateaux moins fertiles de la Bohême, de la Moravie et de la Basse- Autriche donnent du seigle, de l'orge et de l'avoine.
On cultive également, sur une grande échelle, la betterave en Hongrie, la pomme de terre en Galicie et le houblon en Bohême- Moravie.
Les vins les plus renommés sont ceux de Hongrie (Tatra méridional, Karpathes et Bakony Wald), après lesquels il convient de citer ceux de la Styrie et de la Basse-Autriche.
Les plus belles forêts de l'Autriche sont celles des Alpes, de la Transylvanie et de la Bohême.
Enfin la Hongrie centrale offre une immense région de pâturages (la puszta). On y élève de nombreux troupeaux de bêtes à cornes et une race de chevaux renommée.
966. — Industrie. — La houille se trouve partout, mais les régions les plus riches sont : la Bohême, la Moravie, la Styrie et la Carinthie; ces deux dernières sont également riches en fer. Enfin la Carinthie donne du plomb (mines de Bleiberg) ; la Carniole du mercure (mines d'Idria), la Galicie du sel gemme (salines de Wielicza, près de Cracovie).
Grâce à la richesse en houille et en fer, l'industrie métallurgique est prospère dans les provinces occidentales ; on trouve de nombreux hauts fourneaux ou forges aux environs de Vienne, Pra.gue, Gràtz, etc.
La filature et le tissage sont très développés en Bohême et en Moravie (Richrmberg, Biunn, etc.
261?. — Commerce. — Le commerce extérieur a une valeur de 3 milliards 1/2. L'exportation consiste principalement en céréales, animaux, denrées coloniales, bois et tissus; — l'importation, on étoffes à, filer, tissus (I), peaux et cuirs, etc.
Trieste est le grand port marchand, le grand entrepôt de l'empire.
L'Autriche-Hongrie n'a a sa disposition qu'une faible étendue de côtes, ce qui nuit au développement de sa marine marchande et, dans une certaine mesure, à Y extension de ses relations avec les autres parties du monde; maison doit remarquer que le Danube et ses grands affluents, la Drav<: et la Dave, sont les grands couloirs dj communication entre l'Orient et l'Occident, surtout depuis la cons-
(l i Pour cet article l'importation égale l exportation.
L'EUROPE
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA SUISSE
Montagnes. — Les 2/3 de la région. — Voir Alpes suisses (page 60). — Jura suisse (1,700 m. dans le sud; 1,000 m. au nord vers Bàle;Mont Tendre, 1,6S0 m.; Chasserai, 1,609 m.; Suchet, 1,595 m.). — Plaine suisse, hauteur moyenne supérieure à 400 m.
Fleuves et lacs. — Rhin (deux sources
Srincipales) passe près de Coire, traverse le lac e Constance, arr. Schaffouse et Bàle, reçoit la Thur et YAar. — VAar traverse lacs de Brienz et de Thun, arr. Thun, Berne, reçoit la Sarine et la Zihl (lacs de Neuchâlel et de' /Sienne), arr. Soleure, Aarau, reçoit la Reuss (Altdorf, lac des Quatre-C unions. Lucerne), la Liminat (lac de Wallenstadt et de Zurich, Zurich).
Rhône supérieur, arr. Brigue, Mnrtiguy et ;raverse lac de Genève, ou lac Léman, lnn et Tessin supérieurs.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE LA SUISSE
Superficie. — 41,346 kilomètres carrés.
Population. — 2,918,000 hab. ; 71 par kil. carré (remarquer qu'une grande partie du pays est inhabitable).
Caractère. — Population principalement agricole et pastorale. — Petite République neutre ayant grande importance politique par sa position entre quatre grandes puissances; se trouve sur la route commerciale entre l'Angleterre et
l'Extrême-Orient. Instruction, patriotisme, industrie et commerce merveilleus ment développés.
Gouvernement. — République fédérale : chaque canton a son conseil [Landrath).
Le gouvernement central se compose d'une assemblée fédérale et d'un conseil fédéral qui a le pouvoir exécutif.
Divisions. — 22 cantons fédérés.
Racfg. — 2,083,000 hab. parlent l'allemand, 636,000 le français, 155,000 l'italien.
Religions. — Protestants, 1,717,000; catholiques, 1,184,000.
Villes principales. — Berne cap. (49), sur l'Aar; — Zurich (149 avec les faubourgs), sur le lac qui porte son nom, la première ville industrielle de la Suisse (soieries, machines); — Bâle (88) soieries, sur le Rhin ; — Genève (81, avec les faubourgs), horlogerie, soieries.
Armée. — Plus de 220,000 h. sur le pied de guerre.
Commerce extérieur. — 1660 millions dont 765 à l'importation ;avec la Frauce 350 millions- Voies de communication. — 3572 kil. de chemins de fer (3 grands tunnels : Simplon prochainement, Saint-Go/hard et Arlberg). — La Suisse tient la tête des principaux passages des Alpes.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'AUTRICHE-HONGRIE
Iles. — Archipels des côtes illyrienne et dalmate (îles allongées).
ioo Kilomètres Grave par A.Soldan
Mers et golfes. — Adriatique, golfes i-i Trieste, de Quamero, bouches de Cattaro.
Côtes et presqu'île. — Côtes rocheuses, élevées et découpées, presqu'île d'Istrie.
Montagnes. — Alpes du Tyrol et de l'Autriche (Voir page 60), Alpes Dinariques (mont Dinara 1,812 m.), montagnes et plateaux delà Bosnie (1,200 à 1,800 m.). — Bohême : Bœhmer Wald (1,453 m.), Erz Gebirge (monts Métalliques 1,238 in.), Riesen gebirge (monts des Géants, 1,601 m.) et monts Sudètes (1,490 m.) — Moravie : plateaux de Moravie (650 à 750 m.). — Hongrie : massifs du Tratra (2,662 m.), monts Beskidcn (1,720 m.) et petites Karpathes, grandes Karpathes (Polonia Rowna, 1482 m. et Czerna Hora 2,026 m.). — Plateau de Transylvanie, avec la ceinture montagneuse qui le soutient : à l'est et au sud, Karpathes et Alpes de Transylvanie (2,280 m.), à l'ouest, monts Biharia (1,900 m.).
Fleuves. — Mer Noire : Danube moyen.
arr. Linz, Vienne, Presbourg, Komorn, Budapest, Peterwardein, Semlin.
Affluents de droite : lnn (Innsbruck) grossi de la Salzach (Salzbourg), — Enns, — Leitha, — Raab, — Drave (Klagenfurth, Essek), reçoit la Muhr [Gratz], — Save (Agram).
Aflluents de gauche : Morawa (Olmutz), — Waag, — Gran, — Theiss (Tokai, Szegedin) grossie du Szamos (Klausenbourg), du Kœrœs (Gross Wardein), du Maros. — Temès.
Mer Nfoire : Dniester supérieur.
Mer du Nord : Elbe, arr. Kœniggrâtz, reçoit la Moldau (Prague) et l'Eger.
RÉSUMÉ DE L'AUTRICflE-HONGRIÉ.
AUTRICHE-HONGRIE
■00 So u
Baltique : Vistule supérieure, arr. Cracovie.
Adriatique : Adige supérieur, arr. Botzen, Trente.
Canal. — François (du Danube à la Theiss).
Lacs. — Lac de Constance (partie sud-est, Brégenz), — lac de Garde (pointe nord), — lac Balaton. — lacs nombreux des Alpes.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE L'AUTRICHE-HONGRIE
Pa;s Autrichiens ....
Pays Hongrois
Empire Autrohon groin
SITEHFICIE
kil. carr.
POPULATION
Il .il'i'.inl S.
POPULATION
par kil. c.
Habitants.
Caractère. — Etat composé de nationalités très diverses, mais qui se maintient grâce à son unité géographique. Le lien commun est le Danube. — Régions riches en blé, pâturages et vignobles (Hongrie principalement), en forêts
i Alpes, Bohême, Transylvanie), houille (Alpes et Johême), fer (Styrie), plomb (Carniole), sel gemme (Galicie). — Cet Etat cherche à étendre son influence vers l'Orient et à mettre la main sur Salonique.
Dubail. — C. sup.
3oo ^oo boo
Echelle de I : ZSoo.ooo
iXationalités. — Slaves, plus de 19 millions.
— Allemands. 10 millions 1/2, — Hongrois ou Magyares, 7 millions 1/2, — Roumains, 2 millions 1/2, — Italiens, 700,000, plus des Albanais, des Grecs et des Turcs.
Religions. — Catholiques, 27,760,000, — religion grecque, 7 millions 1/2, — protestants, presque 4 millions (en Hongrie surtout), Juifs, 1,860,000 (Bukowine et Galicie).
Gouvernement. — L'empereur d'Autriche est roi de Hongrie. Gouvernement général dirige relations avec l'étranger, armée, marine, finances, pour le reste chacundes Etats a son ministère.
Les deux parlements (cisleithan et transleilhan) comprennent chacun deux Chambres. — Le gouvernement commun est composé de délégués des deux parlements.
Divisions administratives. — Pays cisleithans ou rattachés : 16 divisions, savoir : 1° Basse-Autriche, cap. Vienne, — 2° Haute-Autriche, cap. Linz, — 3° pays de Salzbowg, cap. Salzbourg, — 4° le Tyrol, cap. Innsbruck, — 5° le Vorarlberg, — 6° la Carinthie, cap. Klageufurth, — 7° la Carniole, cap. Laibach, — 8° la Styrie, cap. Grlitz, — 9° la Bohême, cap. Prague,
— 10° la Moravie, cap. Brunn, — 11° la Silésie autrichienne, cap. Troppau, — 12° la Galicie, cap. Lemberg, — 13e la Bukowine, cap. Czernowitz,
— 14° pays de Goritz, — 15° Istrie, cap. Trieste,
— 16° Dalmatie, cap. Zara.
Pays transleithans, au nombre de 3 : 1° Hongrie, cap. Buda-Pest, — 2° Transylvanie, cap.
1000 Kilomètres
Klausenbourg, — 3° Croatie et Esclavonie, cap. Agram, — ville libre de Fiume.
Pays turcs occupés : Bosnie et Herzégovine, cap. Seraje vo ou Bosna-Seraï, et sandj ak de Novibazar.
Principauté de Liechtenstein, enclavée dans le Vorarlberg, cap. Vaduz.
Villes principales. — Vienne, cap. de l'empire (1,365 avec les faubourgs), sur le D,inube, au point de croisement des routes des Alpes, de Bohême et de Hongrie, — Buda-Pest (491), cap. et centre commercial le plus important de la Hongrie sur le Danube, — Prague (183) sur la Moldau, la première ville manufacturière de l'empire, — Trieste (157), grand port de l'Adriatique, — Lemberg (128) au centre de la Galicie, Grâtz (112) dans une région agricole et industrielle, sur la Muhr. — Brunn (94) en Moravie, — Szegedin (86) en Hongrie, — Cracovie (75) sur la Vistule, etc.
. Armée. — 360,000 hommes, pied de paix. — 1,070,000 hommes, pied de guerre.
Flotte. — 129 navires dont 13 cuirassés] 13,000 marins.
Commerce extérieur. — 3,500 millions (l'importation égale à pou près l'exportation); avec la France, 200 millions.
Voies «le communication. — Chemins de fer : 30,210 kil. (Autriche 16,380, Hongrie 13,830 kil.). — Navigation à vapeur sur le Danube.
llarine marchande. — 12,000 navires à voiles, 202 vapeurs (total 264,000 tonneaux) et 33,000 marins.
L'EUROPE
h uction de? chemins de fer de YArlberg. L'Autriche-Hongrie profite de ce transit qui s'éà 770 millions de francs et ne fera que s'accroître.
Sa configuration naturelle et la politique qu'elle lui inspire portenl cette puissance à diriger ses efforts vers l'Orient. Salonique, nouveau débouché sur la Méditerranée, est le but désiré, et déjà l'Autriche-Hongrie, rivale de la Russie de ce côté, a su rendre son in-
*«9. — Situation générale. — La
Suisse esl adossée aux grandes Alpes de l'Ouest, dans lesquelles elle tient la tête des principaux passages, savoir : Martigny (route du grand Saint- Bernard), BnEe<7(Simplon, route et bientôt chemin de fer), Altdorf Saint Gothard, route et chemin de fer), Coire (routes de Splugen, Septimer, Albula), Landquart (route du Pràttigau et de Fluela), enfin llaag (route et chemin de fer de l'Arlberg).
La Suisse occupe, en outre, la plaine allongée qui s'étend du lac de Genève h celui de Constance et se termine brusquement devant la muraille du Jura. Cette plaine élevée se prolonge, au delà du lac de Constance, par celle de la Bavière.
Placée entre quatre des grands États de l'Europe, la Suisse a été déclarée neutre au congrès de Vienne de 1815, afin d'isoler complètement ces puissances.
&90. — Principaux caractères de ce petit peuple. — Les Suisses pourraient, à bien des points de vue, servir d'exemple aux autres peuples de l'Europe.
Composée de populations parlant le français (1), l'allemand et l'italien, de montagnards isolés dans leurs vallées, cette nation se fait remarquer par son union et son patriotisme, par la liberté qui distingue sa constitution fédérale, enfin par le développement donné à l'instruction à tous ses degrés.
Au point de vue économique, elle a résolu un problème qui paraissait insoluble. Privée de houille, de fer et de côtes, couverte de
(I) Le tiers de la populatioa pui'le français (ouest), les deux tiers parlent allemand (centre et est), enfin quelques districts du sud parlent l'italien et le roman.
fluenec prépondérante en Serbie et en Roumanie. Elle est d'ailleurs soutenue dans cette voie par l'Allemagne dont elle favorise ainsi la politique.
Les relations commerciales les plus actives sont entretenues avec l'Allemagne, la Russie et la Turquie.
'* a § . — Commerce avec la France.
— 200 millions dont 20 millions seulement pour l'importation de France en Autriche.
SUISSE
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 6i).
massifs montagneux qui rendent si difficile l'ouverture des voies de communications, la Suisse a pu, grâce au développement de l'instruction, à un travail incessant et au libre échange, donner un essor considérable à son industrie et devenir l'une des contrées les plus commerçantes de l'Europe.
Enfin, avec un budget de la guerre insignifiant et sans armée permanente, ce petit État pourrait opposer plus de 200,000 hommes à un envahisseur.
99t. — Productions naturelles.
— La Suisse exploite des salines dans l'Argovie et le Valais, et tire des asphaltes du Val Travers. Son domaine agricole ne produit guère qu'un peu de seigle et d'avoine ; on trouve cependant quelques vignes sur les coteaux du lac Léman et de Neuchdtel et dans les cantons de Vaud et de Zurich. La Suisse ne tire pas grand parti de ses immenses forets; mais ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux (un million de bêtes à cornes) : on y distingue les vaches laitières de Berne et de Neuchdtel.
9 9 9. — Industrie. — Les principales branches de l'industrie suisse sont : l'horlogerie, la construction des machines et le tissage du coton et de la soie.
Genève et le Jura français occupent encore le premier rang dans le monde pour la fabrication des montres. Winterthur et Zurich construisent du matériel agricole et des machines à tisser ; Bâle et les deux districts précédents tissent le coton et la soie. Les cantons à pâturages produisent, enfin, du beurre, des fromages et du lait condensé.
HVH. — Commerce. — Depuis le percement du Saint-Gothard, la Suisse esl deve-
nous importons en
AUTRICHE-HONGRIE
Produits manufacturés.
Millions.
Tissus de laine. 2,8 — de soie. . 2,5
Huiles 1,4
Bijouterie 1,2
L AUTRICHE-HONGRIE
exporte chez nous
Matières pi emières.
Millions
Bois 49,4
Tabac 8,1
Chevaux 2,1
Peaux 2,1
Produits alimentaires.
Bestiaux 21, G
Vins G,8
Céréales G, G
nuele trait d'union commercial entrel'Europe du nord-ouest, l'Angleterre principalement, et l'Extrême-Orient, et son commerce profite du mouvement très actif qui en résulte. La valeur de son commerce extérieur dépasse un milliard et demi.
L'importation consiste surtout en matières premières (houille et minerais) et denrées alimentaires (grains, farines, vins, huiles, sucres). L'exportation comprend des bestiaux et leurs produits, des montres et horloges, des cotonnades et des soieries.
Les nations qui font le plus d'échanges avec la Suisse sont : la France et l'A//emagne.
ïîi — Commerce avec la Fra nce .
— 3o0 millions, dont 230 millions et demi pour l'importation de France en Suisse.
nous importons en
suisse :
Matières premières.
Millions
Soie 77,5
Coton 3, G
la suisse exporte CHEZ nous :
Millions.
Soie 13,5
Bois communs. 10,5 Peaux brutes... 4,,l
Produits alimentaires.
Vins 15,4
Bestiaux 9,5
Céréales 6,5
Sucres 5,2
Produits manufacturés
Fromages 13, G
Bestiaux 5,2
Tissus de laine.
Tissus de cotou.
— de soie .
— de soie. . .
Peaux préparées
Fils de toute sorte
Horlogerie
Orfèvrerie
La France bénéficie en outre du transit des marchandises suisses à destination de l'Amérique et de certaines parties de l'Angleterre.
QUESTIONNAIRE SUR L'EUROPE CENTRALE
!.<■« Alpes. — 248. Donnez une idée de l'étendue delà masse alpestre. — 249. Les Alpes sont-elles le résultat d'un soulèvement ancien? Quelle est la direction de ce soulèvement et comment s'est-il produit? Donnez une idée de la structure générale des Alpes au point de vue géologique. GorameDt .sont séparées les Alpes principales des Alpes subordonnées du nord? des Alpes subordonnées du sud? — 250. Comment les cours d'eau s'échappent-ils en général de la niasse alpestre? — 251. Quel est le résultat de ces nombreuses vallées transversales et longitudinales que l'on trouve dans les Alpes? Montrez-nous que les Alpes sont, malgré leur supériorité d'altitude, un obstacle moindre que les I ' v rénées. — 252. Quel est le massif situé au centre de la parUe la plus épaisse des Alpes et la plus importante comme hauteur moyenne? En quoi dillèrent le massif alpestre situé à l'ouest du Saint-Gotbard et celui qui s'étend à l'est? — 253. Quels sont les lacs situés sur le contour des Alpes? Expliquez leur formation. — 254. Donnez une idée de l'importance des Alpes comme barrière politique entre le nord et le midi de l'Europe. Les états ou provinces de l'intérieur ■ le- Alpes ressemblent-ils aux états ou provinces voisins?
Allemagne. — 255. Quelle est la nature des frontières de l'Allemagne? L'absence de frontières naturelles à l'ouest et à l'est o explique-t-ellc pas les grandes phases de son histoire? Uuel est l'état de l'Allemagne à la lin du xme siè-
cle et comment s'appelle alors ce que sera plus tard la Prusse? Rappelez en quelques mots l'histoire de la Prusse depuis le commencement du siècle jusqu'à nos jours. — 256. Quelles sont les deux grandes divisions de l'Allemagne au point de vue du relief du sol? Quelles sont les trois régions de la baute Allemagne? Qu'est-ce qui limite au sud les plaines de l'Elbe et de l'Oder? Quels sont les plateaux qui, à l'ouest du Rhin, fout suite aux hauteurs de la rive droite (Taunus, etc.) ? Quelles sont les montagnes que limite la vallée du Rhin moyen? — 257. Expliquez, par la nature du sol et le climat de l'Allemagne, le caractère de ses habitants. Quelle différence y a-t-il entre le caractère de l'allemand du nord et celui de l'allemand du sud? Unité allemande veut-elle dire union de sentiments et d'aspirations? Quelles sont les qualités de la nation allemande? — • Quel est le caractère de l'empire allemand? — 258. Parlez de l'agriculture allemande. Quels sont ses principaux produits? Commeut les Allemands outils su compenser la pauvreté de leur sol ? L'élevage est-il prospère?— 259. Quelles sont les quatre conditions favorables qui ont contribué au développement de l'industrie allemande? Dans quelles régions l'industrie métallurgique estelle surtout prospère ? — 260. Comment le commerce est-il favoris!' à l'intérieur, à l'extérieur? Quel est le rang de la marine marchande de l'Allemagne? Dites comment l'Alle-
magne se sert de ses agents consulaires pour favoriser son commerce. Quels sont les pays qui fout le plus de commerce avec l'Allemagne? Quels sont les deux grands ports allemands? Quels sont les deux grands ports étrangers du sud avec lesquels l'Allemagne est activement reliée par \oie ferrée? Quelle est la valeur du commerce extérieur? — 261. Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange.
Autriche-Hongrie. — 262. Expliquez pourquoi les populations de l'Autriche-Hongrie ne forment pas une seule et même nation? Quelle est l'importance du Danube comme voie de communication et de transport? — 263. Comment s'explique géologiquement la formation des trois bassins du Danube? Quel est l'aspect du pays arrosé par le fleuve de Passau à Vienne et Presbourg, de Presbourg à Orsova? Parlez de la distinction en pays transleithans et cisleitbans. A quelles races appartiennent les uns et les autres? Donnez une idée de la variété de races en Autriche- Hongrie. — 264. Expliquez la dualité du gouvernement austro-hongrois. Quels sont les ministères uniques du gouvernement général? Y a-t-il des pays ayant, dan? la monarchie, une administration à part? Quel est le danger de la variété des races en Autriche-Hongrie? — 265. Quelles sont les régions à céréales de l'Autriche-Hongrie? Où cultive-t-on surtout le seigle, l'orge et l'avoine? la betterave,
EUROPE SEPTENTRIONALE
8 9 5. — Xies pays Scandinaves. -
Les deux presqu'îles de Suède et Norvège et du Danemark ne formaient autrefois qu'une seule et même région, dans laquelle la niera creusé la série des bras de mer et détroits qui font communiquer aujourd'hui la Baltique et la mer du Nord. Les témoins de cette réunion sont les îles danoises (Fionie, Seeland), et les passages du grand, du petit Belt et du Sund sont les derniers ouverts par les eaux.
Cette communauté d'origine et d'ailleurs de caractère a fait classer la Suède et Norvège et le Danemark sous le nom de pays Scandinaves.
8 96. — Relief du sol. — La Norvège est couverte par une masse compacte de plateaux tombant à pic sur l'Océan, tandis qu'ils s'allongent avec des pentes douces vers la Suède. Du côté del'Océan, ils sont échancrés de fiords nombreux, sortes d'immenses et étroits couloirs ou fissures où les eaux sont emprisonnées entre des parois verticales de 100 à 300 mètres de hauteur.
Les plateaux norvégiens sont surmontés d'arêtes montagneuses et de pics, dont les plus élevés se trouvent sur Y épanouissement du sud-ouest.
8??. — Ecoulement des eaux. — Du côté de l'Océan, les cours d'eau, tous très courts, sont des torrents encombrés de cascades, — vers la Baltique, les eaux en descendant les gradins forment des chapelets
SUEDE ET NORVEGE
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 08).
d'étangs et de lacs. Les rivières qui ont un sillon à peu près régulier sont : la Tornéa, le Gota et le Glommen.
81? 8. — Agriculture. Industrie.
— Le climat de la grande presqu'ile Scandinave est singulièrement adouci par le voisinage du Gulf Strean, courant chaud de l'Océan qui rend la Norvège habitable aux latitudes élevées, alors que le nord-est de la Suède a déjà le caractère des régions polaires.
L'agriculture n'est possible qu'au sudest; mais la péninsule est extrordinairement riche en minerai de fer et en forêts. L'exploitation de ces forêts, qui permet la fabrication de fers excellents, et la pêche du hareng et de la morue sont les principales ressources du pays.
SVB. — Commerce. — La Suède et Norvège exporte surtout des bois, des fontes et des fers bruts; elle importe des denrées alimentaires : céréales, sucre, cafés, vins. Mais les navires suédois font aussi, en grand nombre, le transport des marchandises étrangères.
L'Angleterre est le pays qui fait le plus d'affaires avec la Suède et Norvège. Viennent ensuite Y Allemagne, le Danemark^ enfin la France. La valeur du commerce extérieur est de 855 millions pour la Suède et de 442 millions pour la Norvège.
8 8© . — Commerce avec la France.
Suède : 45 millions dont 34 pour l'exporta-
tion en France. — Norvège : 18 millions dont 9 pour l'exportation en France.
nous importons en suède et en Norvège : Produits alimentaires.
EN NORVÈGK
EN SUÈDE
Millions.
Vins r
Eaux-de-vie, Beurre salé.
Produits manufacturés.
Tissus de lin et de chan-| vre I
la suède et la noiwège exportent CHEZ nous : Produits naturels.
Bois
Drilles (pâtes de bois1
Ker, fonte, acier
Rogues de morue
i.A SUKDE
Céréales
Ouvrages en bois..
Cuivre.
Produits alimentaires.
Produits manufacturés.
I.A NORVEGE
Millions.
881. — Instruction. — La longueur de la mauvaise saison et les rigueurs de l'hiver, qui empêchent tout travail extérieur, ont permis au gouvernement, d'ailleurs très libéral, de donner un grand développement à l'instruction primaire.
888. — Importance du Danemark. — Ses conditions d'existence. — On a vu, dans le chapitre précédent, que le Danemark était un pays Scandinave. Des trois détroits formés par les îles danoises, le Sund est le seul navigable pour les gros navires.
La position de Copenhague qui commande ce détroit avait rendu, au moyen âge, le Danemark prépondérant dans la région bultiijue et les princes danois dominèrent quelque temps sur la Norvège et la Suède.
DANEMARK
(Questionnaire ei-dessous. — Carte et résumé, page GS).
La Suède se rendit bientôt indépendante et enleva au Danemark affaibli son influence pour se la voir, à son tour, ravie par la Bussie.
Plus récemment encore (1864-65), le Danemark, dépouillé par la Prusse, fut réduit au Jutland et aux îles. S'il existe encore, c'est grâce à Y antagonisme de la Russie et de la Prusse, dont aucune ne veut voir la porte de la Baltique aux mains de sa rivale.
88 S. — Agriculture. — Le Danemark est un pays plat très arrosé par les pluies :
l'agriculture et l'élevage y sont très prospères ; mais il n'existe aucune ressource minérale.
La pêche de la morue, dans le voisinage des îles Faer-Oer et de l'Islande, occupe un grand nombre de marins.
881. — Commerce. — Le Danemark envoie ses produits agricoles à la Suède et Norvège, à Y Allemagne et à YAngleterre et reçoit, en échange, des bois, de la houille et du minerai de fer. La valeur du commerce extérieur est de 803 millions.
la pomme de terre, le houblon? la vigne? Où se trouvent 1rs grandes forêts? les grands pâturages? — 266. L'Autriche-Hongrie est-elle riche en houille? Quelles sont les régions les mieux pourvues? Où trouve-t-on du fer, du plomb, du mercure, du sel gemme ? Dans quelles régions s'est particulièrement développée la métallurgie? la filature et le: sage? — 267. Quelle est la valeur du commerce extérieur? En quoi consistent l'exportation et l'importation? Quel est le grand port entrepôt? Quelle difficulté la marine marchande trouve-t-elle à son développement? L'Autriche- Hongrie est-elle bien reliée avec l'Orient ? Dans quelle di-
rection porte-t-elle surtout son attention et ses efforts ? Quels sont les pays qui font le plus de commerce avec l' Autriche- Hongrie? — 268. Quelle est la valeur du commerce avec la France? Quels sont les principaux articles d'échange? Suisse. — 269. Donnez la situation générale de la Suisse : son importance au point de vue des principales routes. La Suisse ne comprend-elle .que des montagnes ? Pourquoi a-t-on fait de la Suisse un Etat neutre? — 270. Quelles sont les langues parlées en Suisse? Malgré la diversité de races, la Suisse n'est-elle pas très unie? Par quelles qualités la Suisse se fait-elle remarquer? Au point de vue
économique quelle est la situation de la Suisse et quels ré sultats a-t-elle obtenus? — 271. Quels sont les produits de la Suisse et de quelles régions les tirc-t-on? ■ — 272. Quelles sont les branches principales de L'industrie, et dans quelles régions se sont-elles développées? — 273. Quelle est, depuis le percement du Saint-Gothard, la situation de la Suisse au point de vue commercial? Quelle est la valeur du commerce extérieur? En quoi consiste l'importation, l'exportation? Quels sont les pays qui font le plus d'affaires avec la Suisse? — 274. Quelle est la valeur du commerce avec la France et quels sont les principaux articles d'échange?
QUESTIONNAIRE SUR L'EUROPE SEPTENTRIONALE
Suède et Norvège. — 275. Les deux presqu'îles Scandinave et danoise ont-elles toujours été séparées? Qu'entend-on par pays Scandinaves? — 276.^ Donnez une idée du relief de la presqu'ile Scandinave. Comment les plateaux se terminent-ils sur L'Océan et sur la Suède? N'y a-t-il pas de profondes éebancrures sur la côte et quel nom portent-elles? — 277. Quel est h: caractère des cours d'eau suédois et norvégiens? — 278. Qu estce qui contribue à adoucir le (limât de la presqu'île? Quelle est la région où L'agriculture est possible? Quelles sont les principales ressources de la péninsule? - 279.
Quels sont les principaux produits d'exportation et d'importation ? Quels sont les pays qui font le plus de commerce avec la presqu'île Scandinave? Quelle est la valeur du commerce extérieur? — 280. Donnez une idée du commerce avec la France: valeur et principaux articles d'échange. — 281. Pourquoi l'instruction primaire estelle particulièrement développée en Suède et Norvège? Oiinemark. — 282. Quel est, parmi les 3 détroits danois, celui (pie doivent nécessairement suivre les
navires qui vont de la
pliquez L importance d<
mer Noire dans la Baltique ' Bx Copenhague, et donne/, ou quel-
ques mots l'historique de la puissance danoise. — 283. Le Danemark est-il favorisé au point de vue agricole ? au point de vue industriel? Quelles sont les principales ressources du pays? — 284. Avec quels pays le Danemark est-il en relation d'affaires et quels sont ses produits d'exportation et d'importation? Quelle est la valeur du commerce extérieur? - 285. Donnez une idée du commerce avec la France: valeur et principaux articles d'échange. Pourquoi l'instruction primaire est-elle particulièrement développée au Danemark?
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^/(ilefflatferœl
"7TIQUC
es
*85. — Commerce avec la France. —
.',Tii(),000 francs, dont 7,200,000 pour l'importation de Franco en Danemark.
nous importons en d k n bhark :
Millions.
Peaux brutes 0,9
Vins 1,8
Eaux-de-vie 0,3
Tissus de soie 0,2
LE DANEMAItK exporte CHEZ
nous :
Millions.
Peaux brutes. . . 1,8
Chevaux cl bestiaux 0,2
RÉSUMÉ PHYSIQUE DU DANE- MARK
Principales îles. — Seeland, Fionie, Laaland, Falstcr, Mœn, Arrœ, Bornholm, îles Faer-Oer. (Voir page 52.)
(oies — Généralement basses, mais découpées de lagunes et de fiords.
Presqu'île et cap. — Jutland, prolongement de la plaine du nord de l'Allemagne.
— Cap Skagen.
Mers et détroits. — Mer
du Nord, Skager-Rack, Catlegat, Sund, grand et petit Belt, mer Baltique.
Fiords.— Le Liim-Fiord fait une île de la partie septentrionale du Jutland (depuis la tempête de 1825). — Ise-fiord, dans l'île de Seeland.
ltelief du sol. — Quelques collines à l'est, aucune ne dépassant 180 m.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCO- NOMIQUE DU DANEMARK
Caractère. — Agriculture et élevage très prospères, pas de mines, pêche de la morue, instruction primaire très développée.
gouvernement et divisions. -- Monarchie héréditaire et constitutionnelle : un roi et deux Chambres. Territoire divisé en 5 provinces.
Religion. — Les Danois sont luthériens.
'EUnOPF,.
Curi
Danemark
Iles :
Faer-Oer (17 habitées).
Islande (42,070 kiiom
carrés habités)
Groenland
Ste Croix. 1
St-Thomas.[ Antilles...
St-Jean. )
Total des possessions.
SUPERFICIE
fcil. carr.
POPULATION
Habitants.
POPULATION
parkil.c.
ibitants.
Villes principales. — Copenhague (312) cap., port militaire etmarchand; —Odensee, ville industrielle, — Aarhuus, — Viborg.
Année. — Pied de paix 10,700 h., pied de guerre 46,000 h.
Flotte. — 63 vapeurs et 2,000 marins.
Commerce extérieur. — Importation 457 millions, exportation 345 millions, total
803 millions. Avec la France, 9,700/00 francs.
Voies de comniuiticatiun. — Mer principalement; 2,267 kil. de chemins de fer, roules nombreuses.
Marine marchande. — 3,600 navires, (335,000 tonneaux) dont 390 vapeurs, vaut pres-
2ue la marine russe et fait surtout le cabotage e la mer Baltique.
RÉSUMÉ
LA SUEDE
Mers et Ciolfes. — Océan glacial Arctique, océan Atlantique, mer Baltique, golfe de Botnie. — Fiords nombreux en Norvège ( Vest-ûovd, fiord de Drontheim, Sogne-fxovà, Hardanger-ûori, fiord de Christiania).
Iles. — Nombreux archipels sur la côte de Norvège (Tromsœ, Lofoden, Bergen) ; Œland et Gottland dans la Baltique.
Détroits. — Skager-Rack, Cattégat, Sund, Kalmar.
Côte». — Côtes norvégiennes, les plus découpées de l'Europe, bordées d'îles ; les montagnes y tombent à pic sur la mer où les fiords forînentdes falaises de 350 à 1,400 m. — Côtes suédoises moins élevées et moins découpées ; on y trouve encore quelques falaises.
ooo.
Caps. — Nord dans l'île Mageroë, Lindesness, Falsterbo.
Montagne». — Au nord : monts Kiœlen et Lofoden (point culminant 1,883 m.); au sud : Dovre-field entre le Sogne-fiord et le fiord de Drontheim (2,560 m.), Lange-field, entre le Sogne-fiord et le fiord de Christiania (2,400 m.).
Fleuves et canaux. — Tornéa, Luléa, Skelleftéa, Uméa, Dal, G>ta, Glommen. Canaux nombreux au sud, pour faire communiquer les lacs entre eux.
Lacs. — Nombreux sur le cours des rivières. Au sud, Maelar, Hielmar, Wetter et Wener.
EUROPE MERIDIONALE
9 S 9. — lie plateau ibérique. —
La péninsule Ibérique, avec ses côtes peu découpées, affecte, dans son ensemble, la forme d'un immense plateau massif, d'une hauteur moyenne de 600 mètres au moins, surmonté de rides montagneuses et bordé, près des côtes, par de hautes montagnes, véritables barrières que les fleuves, sauf le Guadalquivir, le seul fleuve de plaine de la péninsule, ont dû percer pour atteindre la nier.
9S9. — 1/ Espagne, terre africaine. — La configuration même de cette région, qui diffère entièrement du reste de l'Europe et rappelle, au contraire, celle du continent africain, le climat et l'aspect désolé des hautes terrasses desséchées de l'intérieur, font de l'Espagne une terre africaine (1).
La région n'est d'ailleurs séparée de l'Afrique que par le détroit de Gibraltar, seuil ouvert à une époque relativement récente par la mer, entre des montagnes de même nature; elle est, au contraire, bien plus nettement isolée du reste de l'Europe par la dépression qui va de la Garonne au golfe du Lion.
SH». — Relief de l'Espagne. — Chaînes de bordure. — Au nord et au sud se trouvent les- principales chaînes de bordure, ce sont : au nord, les Pyrénées et les monts Cantabres, — au sud, la sierra Nevada. — kYest, la bordure est moins régulière; ce sont d'abord les ramifications des Pyrénées, puis les chaînons que perce YEbre, enfin les massifs confus des provinces de Valence et de Murcie. — A Y ouest, les montagnes de bordure sont en Portugal.
990. — lie plateau central. — A Vintérieur, l'Espagne offre un immense plateau central et deux régions de plaines : celle de YEbre au nord-est, celle du Guadalquivir au sud-ouest.
Ce plateau central est bordé : au nord par les monts Cantabres, — à Y est par une série de massifs confus qui le séparent des plaines de l'Ebre et du littoral (monts Ibériques, monts (Jniver sales, etc.), — au sud, par les massifs de la province de Murcie et la série des chaînons qui se dirigent vers la Gwidiana inférieure (Sierra Morena, sierra de Aracena, etc.).
(1) On verra plus loin un nouvel exemple du même genre : l'Arabie, qui tient au continent asiatique, est, en réalité, une terre africaine malgré la mer Rouge qui la sépare de l'Egypte.
ESPAGNE
((Questionnaire, page 75. — Carte et résumé, page 72).
991. — Subdivisions du plateau central. — Le plateau central se subdivise lui-même en deux parties : 1° le plateau de la Vieille-Castille, le plus considérable, au nord de l'Espagne, — 2° celui de la Nouvelle-Castille, plus central.
Ces deux plateaux sont nettement séparés par des chaînons élevés que l'on groupe quelquefois sous le nom de monts de Castillc (Somo-sierra, sierras de Guadarrema, de Gredos, de Gâta, etc.).
Le plateau de la Nouvelle-Castille est surmonté d'une série de chaînons orientés de l'ouest à l'est (d'une hauteur moyenne de 1,500 m.), dont les principaux sont les monts de Tolède et de Guadalupe.
999. — Plaines de l'Ebre. — Les plaines de l'Ebre forment une région triangulaire comprise entre les Pyrénées, les monts Ibériques et les montagnes côtiéres : c'est un bassin clos; mais la barrière est très faible au nord-ouest, où de faibles plateaux séparent les sources de YÈbre de celles de la Pisuerga, affluent du Douro.
99». — Plaines du CUiadalquiirir. — Comprise entre la bordure du plateau de la Nouvelle-Castille et la sierra Nevada, cette région s'ouvre vers la mer, où le Guadalquivir arrive librement. Après avoir été fleuve de plateau dans son cours supérieur, le Guadalquivir devient un fleuve de plaine très caractérisé.
994. — IJes fleuves. —Tandis que l'Ebre n'est navigable, dans sa partie inférieure, que grâce à un canal latéral, le Guadalquivir livre passage aux bâtiments de merjusqu'à Séville, malgré l'existence d'une barre dangereuse ; enfin la batellerie y est très active à partir de Cor doue.
Des autres fleuves de la péninsule, pauvres en eau ou torrents ravageurs suivant la saison, aucun n'est navigable.
995. — Causes de la décadence espagnole. — L'Espagne fut autrefois, sous les Romains et les Maures, une contrée d'une richesse merveilleuse, grâce à d'immenses forêts et aux abondantes rivières qui en résultaient. Le déboisement a tari les cours d'eau et produit de véritables déserts, les despoblados.
Cette pauvreté artificielle, pour ainsi dire, du sol fit peu à peu négliger les cultures pour l'élevage des troupeaux; le caractère indolent du paysan espagnol, effet du climat, y trou-
vait d'ailleurs son compte. Mais cette industrie même est aujourd'hui tombée en décadence, car l'Espagne est peut-être le pays qui produit le moins de mérinos.
La conquête du Mexique et du Pérou fut un autre malheur pour l'Espagne, dont les habitants émigrèrent en foule pour chercher fortune aux colonies.
Enfin, les luttes contre les Arabes ont autrefois surexcité le sentiment religieux et l'influence que l'Eglise catholique a su conserver en Espagne est la cause principale de Vignorance des masses populaires.
Cette dernière cause et l'instabilité du gouvernement ont empêché de suivre le mouvement industriel et commercial qui est une caractéristique de ce siècle. Malgré l'énergie nouvelle que le travail national montre depuis une vingtaine d'années, l'Espagne sera longtemps encore en arrière, au point de vue économique.
996. — Agriculture. — La végétation est très variée comme les climats, mais Y agriculture est peu développée; sa production n'égale pas la moitié de celle de la France.
Les parties bien arrosées du centre [Estrémadure, les Deux Castilles) et Y Aragon donnent des céréales (blé, orge et seigle), — Valence et Murcie du riz et du maïs, — dans ces deux mêmes provinces et en Andalousie croissent l'olivier, l'oranger, le citronnier et même la canne à sucre.
La vigne vient presque partout et cependant l'Espagne produit moitié moins de vin que la France.
Enfin les pâturages nourrissent du gros bétail dans le nord-ouest, des chevaux en Andalousie et des troupeaux de moutons qui vont d'une province à une autre.
999. — Industrie. — L'Espagne est très riche en minéraux, mais l'exploitation fait presque partout défaut.
La houille et le fer existent dans le nord; aussi les rares usines métallurgiques se trouvent-elles dans les provinces basques, h Madrid et à Barcelone. On extrait du plomb près d'Oviedo et dans les montagnes au nord d'Almeria, du mercure à Almaden, du cuivre dans la Biscaye et près de Séville, du zinc des provinces basques, du sel à Cardona (province de Barcelone).
Barcelone a quelques filatures de coton et le laine. Enfin la soie se travaille a Rnrce- 'one, Madrid, Grenade et Séville.
sud. Principales ressources: forêts et pèche, production de fers excellents. Instruction primaire très développée.
Gouvernement et divisions. — Un seul roi pour les deux Etats qui ont chacun son administration propre, monarchie constitutionnelle. Norvège divisée en 20 préfectures , Suède en 3 grandes divisions et Ta préfectures.
Religion dominante. — Le luthéranisme.
Villes princip»les. — Suède : Stockolm, cap. (272», port militaire et commercial, Gœtheborg (115), deuxième port de commerce, Malmx, port. — Norvège : Christiania, cap. (I i8)
port de commerce, Bergen, Drontheim, ports.
Armée. — Suède : pied de paix 39,000 h., pied de guerre 180,000 h. — Norvège : pied de paix 19,700 h., pied de guerre 40,000 environ.
Flotte. — Suède : 58 vapeurs (force de 15,000 chevaux) et 5,0u0 marins. — Norvège : 55 vapeurs (force de 33,450 chevaux) et 500 marias.
Commerce extérieur. — Suède : importation 45G millions, exportation 399 millions total 855 millions. Avec la France : 45 millions. - Norvège : importation 205 millions, exportation 177 millions, total 4 h' millions. Avec la France : 18 millions.
Voies de communication. — Encore peu nombreuses en raison de l'étendue de la région. Chemins de fer : 9,755 kil. pour la Suède et 1,800 kil. pour la Norvège, desservent surtout \p sud. Le commerce emploie largement les canaux reliant les lacs. Les Bords permettent aux ua ■ vires de pénétrer profondément, et d'ailleurs toutes les grandes villes sont sur la mer.
Marine marchande. — Suède : 4,102 navires dont 1248 vapeurs : total 550,000 tonneaux. Norvège 7,312 navires dont 800 vapeurs : total 1,(>00,<i0() tonneaux. C'est la deuxième flotte marchande de l'Europe.
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'£9H. ( on rrr. Le commerce
souffre, comme l'industrie, du manque de voies de communication. Les routes sont peu nombreuses cl toujours en mauvais état, les ( hemins de fer se développenl 1res lentement, et la navigation fluviale est presque nulle.
L'Espagne esl en relation d'affaires avec la France, l'Anglet&rre et ses colonies des Antilles, Cuba el Porto-Bico.
La valeur de son commerce extérieui est de l,!i00 millions.
Les articles d'exportation sont des vins, des alcools il des produits minéraux; ceux d'importation sont : des étoffes à filer, des tissus, des denrées coloniales, des animaux ou produits alimentaires, des machines, bois, etc.
SOI. — Situation générale. — Comparaison avec l'Espagne. — Le
Portugal est l'un des plus petits États de l'Europe, après en avoir été l'un des plus puissants. 11 occupe, dans son ensemble, les pintes des plateaux espagnols et le littoral de l'Atlantique, mais le contraste est frappant avec la puissance voisine : d'un ;ôté, des plateaux desséchés et sans arbres, de pauvres rivières au cours tourmenté; de l'autre, un air humide, des pluies servant d'aliment à une ■riche végétation, des fleuves abondants et navigables. Le même contraste existe dans le caractère des habitants qui sont, en Portugal, actifs et laborieux.
30«. — Agriculture. — La région du nord-ouest (bassins du Minho et du Douro) est la mieux arrosée, la mieux cultivée, et celle où la population est la plus dense. On y trouve de la vigne, du froment et du maïs.
Le seigle se cultive dans les régions montagneuses, le riz sur les bords du Tage inférieur.
Le sud-ouest donne des oranges, des citrons et des olives.
'■£i»i> — Commerce avec la France.
— 381 millions, dont 20,3 pour l'importation de France en Espagne.
nous importons en
ESPAGNE
l espaone exporte
chez nous :
Chevaux, mulets. 13,5
Matières premières.
.Millions.
Minerai nV fer. . 7,3 Safran 5,2
Produits alimentaires.
Bestiaux 4,6
Poissons 4
Sucres raffinés. 3,8
Vins
Fruits ,
Huile d'olive..
Produits manufacturés.
Tissus de laine. 27,3 Plomb (minerai — decotou. 4,7 i compris) 0,3
PORTUGAL
[Questionnaire, page 75. — Carte et résumé, page 72).
Le bœuf, Y âne et le mulet sont employés aux travaux agricoles, mais le cheval est rare.
303. — Industrie. — L'industrie est peu développée. — Le district de Porto possède des mines de houille, VAlemtéjo, de fer et de cuivre. On trouve en outre, dans le pays, de Y é tain, de Y antimoine et du manganèse.
Lisbonne et Porto ont des usines métallurgiques. Ces deux mêmes villes et Coîmbre tissent le coton, la laine et la soie.
304. — Commerce. — Le commerce est peu important (315 millions).
L'exportation consiste principalement en produits naturels : vins, bois, fruits, huiles; Yimportation comprend des céréales, des tissus, des animaux, des métaux, des machines et des denFées coloniales.
Les Etats qui font le plus d'affaires avec le Portugal sont : l'Angleterre, le Brésil, les États-Unis et la France. Le Portugal est sous la domination commerciale de l'Angleterre, qui entre pour la moitié dans le chiffre total du commerce extérieur et dont la marine est toujours en majorité à Lisbonne.
Tissus de soie. . .
Bimbeloterie,
boutons
Ouvrages en mé-
taux 5,8
Futailles 4
Liège ouvré 3,7
3©©. — Colonies. — Au xvie siècle l'Espagne possédait, en Amérique, un immense empire colonial {Mexique, Pérou, Chili, etc.) ; mais \ejoug de fer sous lequel elle écrasait ses sujets, la politique d'exploitation qu'elle poursuivait, portèrent leurs fruits : au commencement du siècle actuel ces colonies se rendirent indépendantes. Il ne reste aujourd'hui à l'Espagne qu'une partie des Antilles (Cuba et Porto-Rico), quelques iles sur les côtes d'Afrique (Fernando-Pô, etc.) et les archipels des Philippines, des Mariannes et des Carolines en Occanie.
3©5. —Commerce avec la France.
— 40 millions, dont 20 pour l'importation de France en Portugal.
nous importons
PORTUGAL
EN I LE PORTUGAL exporte ! CHE7 NOUS I
Matières premières.
Millions.
Fruits médicin. 0,G Caoutchouc et gutta-percha ,
Liège 0,5
Produits alimentaires.
Fruits de table.
Produits manufacturés.
Millions.
Tissus de laine. . 4,4
— de soie. . . 1,1
— de coton.. 0,6
Papier, gravures. 0,8
Machines 0,7
Ouvrages en bois. 0,6
Peaux préparées. 0,5
30G. — L'Italie septentrionale.
•— lie Pô. — On doit considérer, en Italie, deux parties bien distinctes : 1° l'Italie septentrionale, c'est-à-dire la plaine, 2° l'Italie péninsulaire, c'est-à-dire la montagne.
La grande plaine du nord (1), formée d'alluvions, s'allonge vers Y Adriatique entre les Alpes au nord et à l'ouest, et Y Apennin au sud. Elle est arrosée par YAdige et par le Pô, la grande artère fluviale du milieu, le fossé collecteur des eaux qui descendent de tous côtés des montagnes.
L'abondance des eaux et l'uniformité de la plaine ont permis de multiplier les canaux en Lombardie et d'en faire l'un des pays les plus riches de l'Europe.
Le Pô forme, à son embouchure, un gigantesque delta, qui s'étend peu à peu par l'apport des matériaux arrachés aux montagnes et charriés parles eaux. Les inondations, aux-
(I) L'Italie septentrionale comprend : le Piémont, la Lombardie, la Vénétie et VÉmiiie.
ITALIE
(Questionnaire, page 75. — Carte et résumé, page 73)
quelles le fleuve est sujet, ont nécessité la construction de fortes digues, sur les deux rives du fleuve, à partir de Crémone.
3©1?. — I<'Italie centrale. — IV Apennin. — L'Italie péninsulaire s* partage elle-même en deux régions différentes : l'Italie centrale et l'Italie méridionale.
L'Italie centrale (1) diffère essentiellement de l'Italie du nord. Elle est presque entièrement couverte par les plateaux dont l'Apennin forme, vers l'est, le mur de soutènement, et qui ont été le théâtre d'éruptions volcaniques, comme l'indiquent d'anciens cratères, aujourd'hui transformés en lacs.
Ainsi, l'Italie centrale se présente sous la forme de plateaux qui s'étagent et permettent de descendre insensiblement vers la mer Tyrrhénienne, tandis qu'ils sont limités vers l'est par le rempart de Y Apennin avec un versant brusque, du côté de l'Adriatique.
(i) L'Italie centrale comprend: la Toscane, les Marches, l'Ombrie, le Latium, les Abruzzes, etc.
Sur ces plateaux naissent des rivières qu s'écoulent dans les deux mers : les tributaires de la mer Tyrrhénienne (Arno, Tibre, etc.) descendent de plateau en plateau; — • ceux de l'Adriatique, au contraire, se sont frayéun chemin à travers la chaîne-bordière (1), ouvrant ainsi des routes naturelles, que l'industrie a utilisées pour l'établissement des voies ferrées (Esino et Pescara par exemple).
308. — L'Italie méridionale et insulaire. — L'Italie centrale se termine avec Y Apennin, c'est-à-dire au Volturne et au golfe de Manfredonia, près duquel se trouve le massif isolé du mont Gargano.
Au delà, commence l'Italie méridionale, qui comprend elle-même deux régions d'un caractère distinct : à l'ouest la montagne (la Galabre), — à l'est les plateaux bas et les plaines (l'Apulie).
(i) Cet exemple vient encore détruire l'ancienne méthode des bassins, dans laquelle on confondait l'arête principale avec la ligne de partage des eaux.
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Le système montagneux qui couvre la presqu'île de Calabre diffère essentiellement de celui du centre de l'Italie. Ici, plus de vastes plateaux, mais des chaînons souvent brisés par des dépressions. L'un des plus réguliers est celui qui, orienté de l'est à l'ouest, va finir entre Salerne et le Vésuve. On peut le considérer comme le mur de séparation entre les deux systèmes montagneux de l'Italie péninsulaire.
Les montagnes de la Calabre se continuent en Sicile par la chaîne qui borde la côte septentrionale, à laquelle s'appuient les plateaux inclinés vers le sud.
La Sardaigne se compose deplateaux, avec quelques chaînons et deux régions de plaines: celles de Sassari au nord et de Cagliari au sud.
309. — Aperçu historique. — f/ unité italienne. — La division en 3 parties adoptée ici pour l'étude de l'Italie existait déjà sous les Romains :
Au nord, c'était la Gaule cisalpine, habitée par des Gaulois, — au centre, l'Étrurie, — au sud (Sicile comprise), la grande Grèce, parce que le pays avait été peuplé par des colonies grecques.
De longs siècles s'écoulent et ces divisions subsistent presque intactes. Nous trouvons au nord : le Piémont et le royaume Lombard-vénitien, — au centre, le grand-duché de Toscane etles États del'Église, — au sud, le royaume desDeux-Siciles. Il faut arriver au xixe sièclepour voir l'Italie réunie sous un même souverain,gràce à un mouvement national secondé par la France, puis par la Prusse.
310. — Difficulté du mélange «les races en Italie. — Diversité «le caractère «les populations. — Les difficultés, qui se sont élevées si longtemps contre l'unité italienne, consistent dans sa configuration et dans la diversité de caractère de ses habitants.
L'Italie du nord est nettement séparée de la péninsule, qui, à son tour, est trop longue pour sa largeur ; les différentes races ne peuvent se mélanger; elles restent isolées côte à côte.
L'Italien du nord est intelligent, actif, entreprenant, il exploite un riche pays; celui du centre se ressent de la pauvreté de son sol et de la difficulté de la vie ; son caractère est
moins élevé, l'instruction peu développée, — le Napolitain est indolent et mou, etc.
Enfin, les luttes du moyen âge ont laissé subsister de vieilles haines entre ces populations. Pour le Sicilien, tous les continentaux, même ceux de la Calabre, sont des étrangers, etc.
On peut donc dire qu'en Italie comme en Allemagne, l'unité nationale est pour ainsi dire artificielle.
311. — Avenir et convoitise de l'Italie. — L'Italie a bénéficié de la situation politique qu'elle a trouvée en Europe et qui lui a permis de prendre place parmi les grandes puissances.
Le développement de ses côtes l'appelle à devenir une puissance maritime de premier ordre et tous les efforts de son gouvernement sont dirigés dans ce sens. Elle a pris pied déjà dans la mer Rouge (Massaoua et Assab) ; convoite la Tripolitaine et même la Corse, Nice, Trieste et la côte Dalmate.
Son ambition du côté du continent n'est pas moins grande : elle regrette la Savoie et prétend à la possession du Tessin et du Tyrol.
31 £. — Agriculture. — Les productions des diverses parties de l'Italie sont très différentes : les plaines d'alluvions de la Lombardieet de la Vénétie, avec leurs milliers de canaux, produisent d'abondantes céréales (froment, maïs, riz, etc.) ; — le centre, sol montagneux, est surtout un pays de pâturages (chèvres, moutons) ; — le sud offre une végétation presque tropicale (olivier, oranger, etc.) : la plaine ou Campante y est d'une fertilité remarquable en céréales; la montagne (Abruzzes) est un pays de pâturages.
Quant à la vigne, elle réussit merveilleusement dans toute l'Italie. Les vins les plus fameux sont, en Sicile, ceux de Marsala et de Syracuse.
313. — Industrie. — Le pays est pauvre en houille, mais possède de riches mines de fer en Sardaigne, dans l'île d'Elbe et près de Brescia. On trouve, en outre, du cuivre en Vénétie et en Toscane, du plomb en Sardaigne, du soufre en Sicile et près du Vésuve. La Sicile, la Sardaigne et la Vénétie ont des salines très productives.
L'Italie fournit des marbres renommés; ceux de Carrare sont les plus recherchés.
L'industrie métallurgique est encore peu développée ; on trouve quelques usines à Saint- Pierre d'Aréna (près de Gênes), Milan etLecco.
Milan, Gênes et Florence travaillent le coton; Gênes et Corne, la seie.
Ajoutons cependant que l'industrie italienne est en voie de progrès et prend, chaque jour, de l'extension.
311. — Commerce. — Le commerce est, comme l'industrie, entravé par le manque de bonnes routes, et son importance n'est pas en rapport avec la belle situation du pays au centre de la Méditerranée et à proximité de l'Afrique et du Levant. Les Italiens l'ont compris et songent aujourd'hui à développer leur marine encore peu importante. Cette tâche est facilitée par la présence de ports nombreux : Gênes, Livourne, Naples, Tarente, Brindisi, Ancône, Venise.
Grâce à la proximité du canal de Suez, Brindisi se trouve sur l'une des voies de communication les plus suivies entre l'Europe du nord-ouest et V extrême-Orient.
La valeur du commerce extérieur est de 2,321 millions. L'importation consiste en céréales, houille, minerais, machines et tissus, l'exportation en soufre, olives et soie.
La France est le pays qui entretient avec l'Italie les relations commerciales les plus actives; l'Angleterre et l'Autriche viennent après.
Commerce avec la France
— 298 millions dont 162 pour l'importation de France en Italie.
nous importons en
ITALIE
l italie exporte CHEZ nous :
Soie .
Laine .
Matières premières.
Millions.
boie
Produits alimentaires Vins
Bestiaux 2!),7
Huite d'olive... 19,8
Céréales 10,4
Riz 8
Produits manufacturés.
Tissus de laine. 16,9
— de soie. . 8,7
— de coton. 3,3 Peaux préparées. 9,7 Tabletterie 7
Nattes, tresses
de paille, etc.
Poteries, verres.
ESPAGNE
SUPERFICIE
POPULATION
par kil. c.
i /Espagne prop1 dite.
kil. carr.
Habitants.
Habitants.
£ ^Présides de l'Afrique S \ septentrionale ....
Total
République d'Andorre.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA PÉNINSULE IBÉRIQUE
Principales îles. — Espagnoles : Baléares dans la Méditerranée (Majorque, Minorque, Iviça et Formentera), Canaries dans l'Atlantique (Teneriffe, Canarie, Fortaventura, Lancerote, etc.). — Portugaises : dans l'Atlantique, Açores (San
Miguel, Terceira, Pico, etc.) et Madère. (Voir page 108.)
Mers et golfes. — Atlantique (baies de Sétubal et de Cadix), Méditerranée (baies d'Algésiras et d'Almeiïa, golfe de Valence, baie de Rosas).
Détroit. — De Gibraltar.
Côtes. — Au nord : escarpements très pro-
noncés avec dentelures en forme de fiords {Has); — au nord-ouest et ;ï l'ouest, même caractère, plus accentué encore jusqu'à l'embouchure du Minho, puis côte moins élevée alternant avec plages; — au sud, côte roclœuse d'abord, puis littoral bas et sablonneux entre la Guadiana et Cadix; la côte devient ensuite rocheuse jus-
"ri
qu'au cap Gâta. — Au sudest, littoral bas (stoppes) au pied des montagnes jusqu'au cap de la Nao, marécageux jusqu'à Valence, plat el fertile huertas] jusqu'à L'Ebre, rocheux et élevé au <!Ma.
Caps. — Atlantique (c&pi i irtégal, Finisterré, da Roca, Saint-Vincent), Méditerra née (pointe d Europe, caps île Gatu, de Palos, de la Nao, cap. Creus).
Mou tug-iics et plateaux.
— Chaînes de bordure nord : Pyrénées (3,-iOt m. Y. page 12), monts Cnntabrei (1,950 ni.), monts de la Galice, — bordure sud : sierra Nevada (Mulhaccn 3,534 m.), se reliant, par la Sagra (2,398 m.), au plateau central.
Grand plateau central( hauteur moy. GuO m.) composé des plateaux de la Vieille- Castille (1,000 m. à 7()(> m.) et de la Nouvelle - Castille moins élevé, séparés l'un de l'autre par Somo-sierra , sierra de Guadarrama, de Gredos (2,662 m. à la Plaza de Almanzor), de
Ï.'KUROPE.
PÉNINSULE IBÉRIQUE
Gâta; système prolongé, en Portugal, par la sierra de Estrella.
Plateau de la Nouvelle- Castille divisé par monts de Tolède, sierra de Guadalupe, de San Mamed (moyenne de 000 à 1 ,200 m.), prolongés en àv&ncent Portugal par plateaux de l'Alemtejo. Ce plateau est limité au sud par sierra Morena (1,250 m.), sierra de Aracena prolongée , en Portugal, par sierra de Monchiquc.
Bordure orientale du grand plateau central : monts Ibériques (sierra de Moncayo, 2,346 m.), monts Universales, etc.
Régions de plaines. — Bassin fermé de l'Ebre ; bassin du Guadalquivir, ouvert du côté de la mer.
Fleuves. — Atlantique : Minho arr. Orenze (Esp.); — Douroarr.Zamora(Esp.), Porto(Port.), reçoit la Pisuerga (Valladolid) ; — Tagearr. Aranjuez, Tolède en Esp., Abrantès, Santarem, Lisbonne, en Port., reçoit le Jarama, grossi du Manzanarès (Madrid); — Guadiana arr. Badajoz;
— Guadalquivir arr. Cordoue et Séville, reçoit le Jénil (Grenade).
Méditerranée : Ebre arr. Miranda, Logrono, Saragosse, Tortose, reçoit Y Aragon, le Gallego et la Sègre (Urgel) ; — GÛadalaviar arr. Valence ;
— Jucar, — Ségura arr. Murcie.
Canaux. — De l'Ebre, de la Sègre et de la Pisuerga.
Lagunes. — De Valence (Esp.), d'Aveiro (Port.).
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE L'ESPAGNE
Caractère. — Population tout à la fois fière, digne, courageuse et indolente, sentiment patriotique exalté, goût des arts et des spectacles brillants ; instruction peu développée ; — région pauvre, grands efforts depuis vingt ans pour rendre la vie à l'agriculture, à l'industrie et au commerce.
Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle : un roi et deux Chambres.
Divisions. — Autrefois 14 grandes capitaineries, savoir : Andalousie, Aragon, Asturies, îles Baléares, provinces Basques, Nouvelle-Castille, Vieille-Castille, Catalogne, Estrémadure,
IOO 200 3oo
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Galice, Léon, Murcie, Navarre et Valence, —aujourd'hui 49 provinces.
Religion. — Catholique.
Villes principales. — Madrid (500), cap. ville industrielle, au milieu d'un plateau très aride ; — Barcelone (272), premier port et première ville industrielle; — Valence (171), avec son port du Grao ; — Séville (143J, sur le Guadalquivir, beaux monuments mauresques ; — Malaga (134), port, vins renommés ; — Murcie (99), sur la Ségura; — Saragosse (92), sur l'Ebre, — Carthagène (84), port, etc.
Colonies. — Amérique : Cuba ( 1 ,632,000 hab.), cap. la Havane, Porto-Rico (799,000 hab.), — Océanie : Philippines (5,985,000 hab.) ; Soulou, Mariannes, Carolines et Palaos; — Afrique : côte ouest du Sahara, îles Fernando-Pô, Annobon et quelques territoires de la côte de Guinée.
Armée. — Pied de paix : 108,000 h.; pied de guerre : 870,000 h.
Flotte. — 144 navires dont 8 cuirassés, 14,000 matelots et 7,500 h. d'infanterie de marine.
Commerce extérieur. — 1,500 millions (importation 805 millions, exportation 695 millions); avec la France, 381 millions.
Voies de communication. — 12,147 kil. de voies ferrées, peu de canaux, navigation fluviale presque nulle.
Marine marchande. — 1,468 navires dont 427 vapeurs, au total 486,000 tonneaux.
REPUBLIQUE D'ANDORRE 452 kil. car., 6,000 hab. espagnols catholiques.
Soo Kilomètres.
Gouvernée par un conseil, sous la suzeraineté de la France et de l'évêque d'Urgel, — cap. Andorre.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DU PORTUGAL
Caractère. — Région bien différente de l'Espagne, grâce à son climat tempéré, à la richesse d'un sol bien arrosé et à l'activité de ses habitants.
Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle et héréditaire : un roi et deux chambres.
Divisions. —Autrefois 6 provinces, savoir : Minho ou d'Entre-Douro-et-Tage, Tras-os-Montes, Beïra, Estrémadure, Alemtéjo, Algarve. Aujourd'hui 21 districts, en y comprenant les Açores et les Madère, qui ne sont pas considérés comme des colonies.
Religion. — Cathobque.
Villes principales. — Lisbonne (308 avec ses faubourgs), cap., port immense et sûr, ville, commerçante ; — Porto (140), sur le Douro,port de commerce, vins.
Colonies. — Afrique : îles du Cap Vert (111,000 hab.), établissements de Guinée, iles de Saint-Thomas et du Prince, vastes établissements de l'Angola et de Mozambique. — Asie : Gou, Damao', Diu dans l'Inde, Macao ec Chine. — Océanie : partie de Timor.
Armée. — Pied de paix 35,000 h. ; pied de guerre 160,000 h.
RÉSUMÉ DE L'ITALIE
ITALIE
Bud;
monts de la Calabre (2,050 m. au mont Alto) prolongés par les montagnes de la Sicile ("2,040 m. au mont Madonia), — montagnes Sardes (Gennargentu 1,717 m.).
Volcans : Vésuve (1,263 m. en Italie), Stromboli (940 m. dans les îles Lipari), Etna (3,303 m. en Sicile).
Fleutes. — Arno arr. Florence et Pise, — Tibre arr. Pérouse et Rome,
— Volturne arr. Bénévent et Capoue,
— Pô arr. Turin, Casale, Plaisance, Crémone, Ferrare, reçoit la Dona 3altea, le Tanaro (Alexandrie), le Cessin (lac Majeur, Pavie), la Trebria, VAdda (lac de Côme, Lecco), l'Oglio (lac d'Iséo), le Mincio (lac de Garde, Mantoue). — Adige inférieur arr. Vérone, — Brenta , — Piave arr. Bellune. — Tagliamento.
Canaux. — Très nombreux ou Piémont et Lombari/ie, — canal de la Chiana entre Arno (Arezzo) et Tibre (Orvieto).
listes. — Dans les Alpes (lacs Majeur, de Côme, Iseo et de Garde), eu Toscane (lacs de Trasimène, de Bolsena, de Èracciano, etc.).
lagunes. — De Comacchio, de Venise, etc.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE L'ITALIE
Flotte. — 25 vapeurs dont 1 cuirassé ; 5,000 marins.
Commerce extérieur. — 315 millions [importation 184,5; exportation 130,5; avec la France, 40 millions.
Voies de communication . — 2,340 kil. de chemins de fer; navigation fluviale peu importante; canaux en projet.
Marine marchande. — 51 vapeurs et 207 voiliers, au total 88,885 tonneaux.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'iTALIE.
Principales îles. — Elbe, Giglio, etc. (côtes de Toscane), — Ischia, Capri, etc. (côte napolitaine), — Sardaigne, — Sicile, îles Lipari et Egades, — Pantellaria.
Mers et golfes. — Golfe de Gênes, — mer Tyrrhénienne (golfes de Gaëte, de Naples, de Salerne, de Policastro, de Santa-Eufemia) ; — mer Ionienne (golfes de Squillace, de Tarente) ; — mer Adriatique (golfes de Manfredonia et de Venise).
Détroits. — Canal de Piombino, détroit 'le Bonifacio, détroit ou phare de Messine, canal d'Otrante.
Côtes. — Rocheuses entre la frontière française et l'Arno, basses et plates entre l'Arno et Naples, à part deux promontoires, — généralement élevées et rocheuses de Naples au cap Spartivento, — basses ensuite au sud et à l'est, à l'exception du littoral du canal d'Otrante, de la saillie du mont Garganoet des falaises de l'Italie centrale.
La Sicile a des côtes élevées au nord, plates au sud et au sud-est.
La Sardaigne est rocheuse sur presque tout son contour.
Caps. — Spartivento, Leuca (Italie), — Passaro (Sicile), — Teulada (Sardaigne).
Montagnes.— Sur la frontière : Alpes françaises (Voir page 16), suisses et autrichiennes (voir page 60).
A l'intérieur : Apennin septentrional (mont Cimone 2,166 m.), — Apennin méridional ou plateaux des Abruzzes (Gran Sasso d'Italia 2,900 m)., — plateaux toscans (point culminant 1,732 m. J, —
Caractère. — Eu général et surtout au nord, l'Italien se fait remarquer par son assiduité au travail, son habileté, son esprit A'épargnc, mais aussi son caractère difficile et ses éclats de vengeance. Les populations de la péninsule sont plus arriérées, quelques-unes sont indolentes. Les Italiens émigrent facilement. — Pays riche au nord, pauvre en général dans la pénin- «■ suie.
Gouvernement. — Monarchie co?islitutionnelle, deux chambres. Le roi nomme à vie les sénateurs.
IHvisions. — Aujourd'hui 09 provinces; autrefois 16 régions, savoir:
Piémont, L'>mbardie, Vénélie, Ligurie, Emilie, Toscane, Marches. Ombiie, Latium, Abruzzes, Campanie, Pouilles, Basilicate, Calabre, Sicile et Sardaigne.
Religion. — Catholique.
Villes principales. — 12 villes de plus de 100,000 hab. Rome cap., (472), résidence du roi et du pape.
— Naples (527), premier port du royaume. — Milan (452), grand centre commercial delà plaiue du Pô et première ville industrielle du royaume.
— Turin (348), au débouché des routes alpestres. — Palerme (2S3). premier port marchand de la Sicile. —
Gênes (224) premier port de commerce de l'Italie. — Florence (206). — Venise (155), port de commerce. — Messine (150), second port de la Sicile. — Bologne (148). — Catane (123), port sicilien. — Livomne (105), etc
Colonies. — L'Erythrée, v. p. Massaouah. sur la mer Rouge (voir p. 105).
Armée —Paix: plus de 'MO, 000 h. —Guerre: plus de 1 million 1/2.
Flotte. — 340 vapeurs el 24,500 matelots.
Commerce extérieur. — 2,321 millions (importation 1,194, exportation 1,137); avec la Fiance 298 millions.
Voies «le communication. de chemins de fer.
Marine marchande.
— 15,500 kil.
tonnes
— 779,000 6,559 navires dont 328 vapeurs.
Configuration générale
— La péninsule des Balkans est limitée par 1 ave el le plateau de Transylvanie. Elle es! presque entièrement couverte de montagnes dans sa partie occidentale, où les chaînes affectent une direction nord-ouest, sud-est ; — à l'est au contraire, on trouve une immense plaine d'alluvions (la Valachic), une large vallée (la Maritza), séparées par le nia <sif des Balkans et les plateaux bulgares, plus au sud enfin le système montagneux du Despoto-Dagh (\). Ces massifs de l'est sont généralement orientés de Youest à l'est.
319. — lie» Balkans et la route de Constantinonle. — Les Balkans forment une limite terrasse doucement inclinée en Bulgarie jusqu'au Danube, présentant, au contraire, des pentes très rapides vers le sud. Leur chaos de rochers, leurs forêts et leurs broussailles en font une barrière presque infranchissable en dehors des cols d'ailleurs peu nombreux; mais il existe, à l'ouest du système, une dépression continue, entre Belgrade et Gonstantinople, parla Morava, VIsher supérieur et la Maritza, qui est aujourd'hui suivie par un chemin de fer. C'est la grande route de Constantinople que tient Sofia, la capitale excentrique de la Bulgarie.
319. — lia route de Salonique. — Une autre dépression, parallèle à la précédente, offre à l'Autriche une voie naturelle vers
(I) Despoto-Dagh veut dire monts des curés (en raison sans doute des nombreux couvents qu'on y rencontre).
PENINSULE DES BALKANS
(Questionnaire, page 75, — Carte et résumé, page 76).
Salonique, par la Bosna, la haute Drina, Ylbar (affluent de la Morava) et le Vardar. La voie ferrée s'arrête à Bosna-Serai d'un côté, à ilitrovitza de l'autre.
Par l'occupation du sandjak de Novibazar, l'Autriche lient aujourd'hui cette grande voie de communication.
3 1 9. — lies races «le la péninsule.
— Les Turcs d'aujourd'hui sont les descendants dégénérés de cette race, venue d'Asie, qui conquit l'empire d'Orient au xve siècle.
Très peu nombreux (2 millions), ils opprimaient des populations très diverses, slaves et grecques, cinq ou six fois supérieures en nombre, qui devaient tôt ou tard recouvrer leur indépendance.
Les populations de race ou de langue slave forment la majorité, le tiers environ. On peut ranger, dans cette catégorie, les Serbes, les Albanais et les Bulgares.
Les slaves de famille serbe occupent la Serbie, la Bosnie, VHcrzégovine et le Monténégro.
Les Albanais sont un peuple à moitié sauvage et très énergique qui occupe une partie de l'ancienne lllyrie et toute l'ancienne Epire.
Les Bulgares forment une population agricole, pacifique, vigoureuse et sobre.
Enfin les Grecs sont la nation la plus vive, la plus intelligente et la plus active de la péninsule.
380. — lia question d'Orient. — L'admirable situation de la Turquie à l'extrémité de l'Europe, avec laquelle elle est
reliée par un fleuve accessible aux plus gros navires, à proximité de l'Asie et de l'Egypte, au centre de la Méditerranée, a excité les convoitises des grands États de l'Europe.
D'autre part, l'inertie des Turcs qui s'opposent, soit par une résistance avouée, soit par une sage lenteur, à tous les changeants administratifs ou matériels que réclame la civilisation, le désordre de Y administration, Y intérêt des populations chrétiennes opprimées, enfin des dettes dont les finances sont obérées, fournissent autant de prétextes à l'ingérence des puissances dans les affaires de ce pays.
La Russie convoite Gonstantinople qui doit lui ouvrir les portes de la Méditerranée ; — l'Autriche cherche à atteindre Salonique, pour se rapprocher du Levant et du canal de Suez; — l'Angleterre, qui tient la Méditerranée par Gibraltar, Malte, Chypre et l'Egypte ; l'Italie, qui prétend à une grande influence sur cette mer, voient d'un mauvais œil les efforts de ces deux puissances; l'Angleterre cherche à retarder un dénouement qui doit lui être fatal, en soutenant tantôt la Turquie, tantôt la Bulgarie qu'elle excite contre la Russie, sa libératrice. — L'Allemagne essaie de tirer parti des difficultés présentes, au mieux de sa politique continentale.
Le rôle de la France, dans cette question, est de marcher de concert avec la Russie, dont les succès ne peuvent que nuire à l'Allemagne et à l'Angleterre.
TURQ
3181. — Régions turques. — L'empire Ottoman ne comprend plus en Europe que 3 régions : la Roumélie, la Macédoine et l'Albanie. La guerre turco-russe (1877-78) a assuré l'indépendance complète du Monténégro, de la Serbie et de la Roumanie, a créé la principauté tributaire de la Bulgarie, à laquelle la révolution de 1885 a réuni la province autonome de Roumélie orientale.
En 189S-96, des grandes puissances européennes durent intervenir dans le conflit produit par la révolte des Cretois contre les musulmans. Sans accorder l'annexion de l'ile à la Grèce que réclamaient les insurgés, elles proclamèrent l'autonomie de la Crète, comme principauté vassale de la Turquie.
Agriculture et Indus
UIE. (Questionnaire, page 75. — Carte et résumé, pages
trie. — La Turquie est, avant tout, un pays agricole (vallée de la Maritza et Macédoine surtout); mais le paysan limite sa récolte au strict nécessaire, car l'accroissement de production est,en même temps, un accroissement d'impôts et peut attirer les inquisitions soupçonneuses de l'exacteur.
L'olivier, la vigne et le mûrier se cultivent dans les régions côlières de l'archipel. Les forêts sont nombreuses, mais non exploitées.
L'industrie est à peu près nulle : on trouve cependant quelques fabriques de tapis.
383. — Commerce. — Le commerce est peu développé. L'exportation comprend surtout des produits agricoles (ports de Salonique et de Varna); — l'importation con-
76 et 77.)
sisle en étoffes à bon marché et produits alimentaires, tels que sucre, café, etc.
La valeur du commerce extérieur est de 920 millions (y compris la Roumélie orientale).
Les pays qui font le plus de commerce avec la Turquie sont l'Angleterre, la France et l'Autriche-Hongrie.
384. — Commerce avec la France. — 118 millions dont 68 pour l'importation de France en Turquie.
nous importons en
lia Bulgarie Roumélie
— Ces deux territoires sont aujourd'hui réunis sous le même prince, et forment une région essentiellement agricole. Le blé est le principal article d'exportation (Varna) ; les autres articles sont également des produits agricoles : laine, fromages, peaux, etc.
comprend du coton, et alcools, du bois,
du du
L'importation fer, des vins sucre, etc.
La valeur du commerce extérieur, est de 147 millions, dont 1 5 millions avec la France. L'importation de France en Bulgarie-Roumélie entre danscette évaluation pour 3 millions, i
385 bis. — Ile de Crète. — La Crète est une grande île montagneuse, fertile mais mal cultivée, qui produit des olives, du vin, du coton, du tabac, des oranges, mais ne donne au commerce qu'une faible quantité de denrées agricoles.
ÉTATS INDÉPENDANTS. (Questionnaire, page 75. — Carte et résumé, pages 76 et 77.)
386. — l'a Roumanie. — La Roumanie est formée dedeuxanciennesprincipautés tributaires, Moldavie et Valachie, réunies en 1861. La principauté unique a été rendue indépendante par le traité de Berlin en 1878 ;
mais elle a dû céder à la Russie la Bessarabie, riche pays peuplé de Roumains, contre la marécageuse région de la Dobroutcha, habitée par des Turcs. La Roumanie s'est érigée en royaume en 1881.
C'est une terre d'alluvions, riche en céréales, bestiaux et chevaux. Les produits agricoles s'exportent par les ports danubiens de Galatz et de Braïla. Le pays reçoit en échange des tissus, machines ou ou-
SERRIE, MONTÉNÉGRO ET GRÈCE
vrages en métaux, peaux travaillées, etc.
Le commerce est surtout actif avec l'Au-
triche-Hongrie ; la France ne vient qu'en
quatrième rang, après l'Angleterre et l'Alle-
magne
La valeur du commerce extérieur est de b69 millions 1/2. Avec la France : 31 millions, dont 2EJ millions 1/2 pour l'importation de France en Roumanie.
LA
Roumanie exporte CHEZ nous :
Millions.
Céréales 8,1
Légumes secs 1,8
Bois 1,2
nous importons en
ROUMANIE
Millions.
Sucres raffinés. .. 0,8 Outils et ouvrages
eu métaux 0,0
.Matériaux à bâtir. 0,6
3 «?. — ta Serbie. — Ce royaume est le dernier vestige de cet immense empire Serbe qui effraya tant les empereurs grecs et contre lequel ils demandèrent l'appui des Turcs. L'ingérence de ces barbares fut fatale aux deux empires qui furent asservis après la bataille de Kossova (1448).
La Serbie, déclarée indépendante et augmentée de la Serbie turque au traité de Berlin (1878), est devenue un royaume en 1882.
Malgré ses montagnes, le pays est agri-
cole; il donne des céréales et du vin. Le commerce est concentré à Belgrade, grand entrepôt sur le Danube, et presque entièrement accaparé par l'Autriche-Hongrie. La France a très peu de relations commerciales avec ce pays. Le commerce extérieur a une valeur de 71 millions 1/2.
33 8. — lie Monténégro. — Celle petite principauté est couverte de montagnes. La culture y est impossible ; les principaux articles d'exportation sont le bétail (brebis et chèvres), le fromage, le poisson, les peaux, laines, etc. La valeur du commerce extérieur est de 5 millions.
399. — lia Grèce. — Ce royaume date du commencement du siècle (1833) et se développe lentement par suite de la pauvreté du sol, qui ne permet guère que la culture de la vigne et de l'olivier, et de la configuration du sol : les massifs montagneux gênent et rendent très coûteuse la construction des voies ferrées, sans lesquelles l'exploitation des richesses minérales (marbre, plomb, etc.) est impossible.
Mais la Grèce est surtout un État maritime et commercial par le développement de ses
côtes et sa situation a proximité du canal de Suez. Sa marine marchande se développe rapidement et, de plus, quand l'isthme de Corinthe sera percé, le Pirée, port d'Athènes, se trouvera sur la route la plus directe de l'Orient en Europe.
Le commerce extérieur a une valeur de 177 millions.
L'exportation consiste surtout en raisins de Corinthe; viennent ensuile l'huile, le plomb, les peaux, le vin, etc. — L'imporlation comprend surtout des céréales, puis des bois, peaux, sucres, etc.
L'Angleterre est le pays qui fait le plus d'affaires avec la Grèce; la France ne vient qu'au cinquième rang, après la Turquie, l'Autriche et la Russie.
Commerce avec la France : 32 millions, dont 12 seulement pour l'importation de France en Grèce.
nous importons en
QUESTIONNAIRE SUR L'EUROPE MÉRIDIONALE
Espagne. — 287. Quel est, au point de vue du relief, la forme de la péninsule Ibérique? Comment les fleuves s'écoulent-ils jusqu'à la mer? — 288. Pourquoi l'Espagne peut-elle être considérée comme une terre africaine? La péninsule n'est-elle pas séparée, par une dépression, du reste de l'Europe? — 289. Quelles sont les principales chaînes de bordure? — 290. Quelles formes affecte le relief à l'intérieur de l'Espagne? Donnez les limites du plateau central. — 291. Quelles sont les deux parties du plateau central et comment sont-elles divisées ? Quelles sont les principales montagnes de la Nouvelle-Castille? — 292. Quelle est la forme des plaines de l'Ebro et comment sont-elles limitées ? — '293. Comment sont limitées les plaines du Guadalquivir? — 294. L'Ebre est-il navigable? Donnez une idée de l'importance du Guadalquivir comme voie navigable. Les autres fleuves sont-ils utiles à la navigation? — 295. L'Espagne a-t-elle toujours été pauvre en forets et en eau? A quelles causes doit-elle son état actuel? Quelle a été le résultat du développement de l'élevage des troupeaux? de la conquête du Mexique et du Pérou ? D'où vient l'influence de l'Eglise catholique en Espagne? A-t-elle été salutaire au développement intellec tuel ? Quelles ont été les causes qui ont retardé le développement du mouvement industriel et commercial en Espagne? — 296. La végétation est-elle variée en Espagne? Parlez de l'agriculture espagnole? Que représente sa production par rapport à celle de la France? Quelles sont les régions qui donnent des céréales ? du riz et du maïs? Où croissent l'olivier, l'oranger et le oitronnier? Où se cultive la vigne en Espagne et quelle est la production en vin comparée à celle de la France ? Quelles sont les régions riches en gros bétail, en chevaux, en moutons? — 297. L'Espagne est-elle riche en minéraux et l'industrie minière y est-elle développée? Où trouve-t-on de la houille et du fer et, par suite, des usines métallurgiques? Quels sont les autres minéraux qui se trouvent en Espagne? Où remarque-t-on des filatures de coton et de laine? Où travaille-t-on la soie? — 298. Quel est l'état du commerce en Espagne et qu'est-ce qui s'oppose surtout à son développement. Avec quels pays l'Espagne est-elle surtout en relation d'affaires? Quelle est la valeur de son commerce extérieur? Quels sont les principaux articles d'exportation et d'importation? — ■ 299. Donnez une idée du commerce de l'Espagne avec la France: valeur et principaux articles d'échange. — 300. L'Espagne n'a-t-elle pas possédé autrefois le plus bel empire colonial du monde? Quelles sont les causes principales qui ont poussé les colonies espagnoles à se révolter? Que restet-il aujourd'hui à l'Espagne?
Portugal. — 301. Le Portugal a-t-il toujours eu le rang effacé qu'il occupe aujourd'hui en Europe? Ce pays occupe les pentes des plateaux espagnols, mais ressemblet-il pour cela à l'Espagne? — 302. Parlez de l'agriculture portugaise: quelle est la région la mieux arrosée, la mieux cultivée et la plus peuplée, et quels sont ses produits? Où se récolte le seigle? le riz? les oranges, citrons et olives? Y a-t-il beaucoup de chevaux en Portugal? —
303. L'industrie portugaise est-elle développée? Où trouvet-on de la houille et du fer? Quelles sont les autres richesses minérales du pays? Où sont les usines métallurgiques? Où travaille-t-on le coton, la laine et la soie? —
304. Quelleest la valeur du commerce portugais? En quoi consistent l'exportation et l'importation? Quels sont les États qui font le plus de commerce avec le Portugal? —
305. Donnez une idée du commerce avec la France: valeur et principaux articles d'échange.
Italie. — 306. Quelles sont les deux grandes divisions de l'Italie, au point de vue physique? Comment est limitée la grande plaine du nord et par quoi est-elle arrosée? Comment a-t-on utilisé l'abondance des eaux en Lombardie? Que forme le Pô à son embouchure? Pourquoi ce fleuve est-il endigué depuis Crémone? — 307. Quelles sont les deux régions distinctes de l'Italie péninsulaire? Quelle est la forme du relief de l'Italie centrale? Faites ressortir la différence entre le versant de la mer Tyrrhénienne et celui de la mer Adriatique. Comment les plateaux de l'Italie centrale écoulent-ils leurs eaux vers les deux mers? Quels sont les principaux cours d'eau qui y naissent?- — 308. Où se termine, vers le sud, l'Italie centrale? Quelles sont les deux parties bien distinctes de l'Italie méridionale? Comparez le système montagneux de la Calabre à celui de l'Italie centrale et faites-en ressortir la différence. Où se trouve, en Sicile, le prolongement des montagnes de la Calabre? Donnez une idée du relief de la Sardaigne. — 309. Quelles étaient, sous les Romains, les grandes divisions de l'Italie? Quelles étaient au siècle dernier les grandes divisions correspondant à peu près à celles des Romains ? Comment a-t-on nommé le mouvement qui, au xix" siècle, a produit l'unité en Italie? — 31 0. Quelles sont les difficultés qui se sont élevées si longtemps contre l'unité italienne? Pourquoi le mélange des races a-t-il été difficile en Italie? Comparez l'Italien du nord et l'Italien du sud. La nation italienne est-elle réellement unie? — 311. L'Italie a-t-elle rencontré beaucoup de difficulté pour prendre place parmi les grandes puissances? A quoi l'appelle le développement de ses côtes? Quels sont les établissements coloniaux de l'Italie? Quelles sont ses convoitises? — 312. Parlez de la variété des produits de l'Italie. Où trouve-t-on des céréales en abondance? des pâturages? Enfin quels sont les produits du sud? Où cultive-t-on la vigne en Italie et quels sont les vins les plus renommés? — 313. L'Italie est-elle riche en houille? en fer? Où trouve-t-on du cuivre? du plomb? du soufre? des salines? des marbres? L'industrie métallurgique est-elle développée? Où se trouvent les principales usines? Quelles sont les villes qui travaillent le coton? la soie? — 314. Qu'est-ce qui entrave le commerce à l'intérieur? La situation géographique de l'Italie est-elle favorable au développement du commerce? Quels sont les principaux ports marchands? Sur quelle route commerciale importante se trouve Brindisi? Quelle est la valeur du commerce extérieur et quels sont les articles d'importation et d'exportation? — 315. Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange.
Péninsule des Balkans. — 316. Comment la péninsule des Balkans est-elle limitée au nord ? Quel est le caractère du relief de cette presqu'île? — 317. Donnez une idée du caractère des Balkans, de leur déclivité? Est-ce une barrière sérieuse? N'existe-t-il pas une dépression continue entre Belgrade et Constantinople ? Pourquoi la capitale de la Bulgarie est-elle à Sofia et non au centre du pays, à Tirnova par exemple? — 318. Quelle est l'autre dépression parallèle à celle de Belgrade-Coustantinople et qui ouvre à l'Autriche la route de Salonique? — 319. D'où descendent les Turcs d'aujourd'hui? Sont-ils nombreux? De quelles races sont les sujets qu'ils oppriment? Sont-ils supérieurs en nombre à leurs maîtres ? Dans quelles propor-
tions entrent les sujets de race ou de langue slave? Quels sont les peuples de cette catégorie? Où se trouvent cantonnés les peuples de famille serbe? Où sont les Albanais et quel est leur caractère? Quel est le caractère des Bulgares et des Grecs? — 320. Pourquoi y a-t-il une question d'Orient? Exposez l'admirable situation géographique delà Turquie? Quels sont les prétextes à l'ingérence des puissances dans les affaires turques? Quelles sont les convoitises de la Russie et de l'Autriche? Quelle est habituellement la conduite de l'Angleterre et de l'Italie dans la question d'Orient? Quel doit être le rôle de la France?
Turquie. — 321. Quelles sont, en Europe, les trois régions de l'empire ottoman? Quels ont été les résultats de la guerre turco-russe de 1877-78? — 322. La Turquie estelle un pays agricole ou industriel ? Quelles sont les parties les plus fertiles du pays? Pourquoi le paysan turc hésitc-t-il à développer son exploitation? Où se cultivent l'olivier, la vigne et le mûrier? Les forêts sont-elles nombreuses? Dans quel état se trouve l'industrie turque? — 323. Parlez du commerce turc : quels sont les principaux produits d'exportation et d'importation? Quelle est la valeur du commerce extérieur? Quels sont les pays qui font le plus de commerce avec la Turquie? — 324. Quelle est la valeur du commerce avec la France? principaux articles d'échange?
Principautés vassales de la Turquie. — 325. Commentla Bulgarie-Roumélie est-elle aujourd'hui gouvernée? Quelle est la nature de ces deux régions? Citez 1rs produits d'expurtation. Que comprend l'importation? Quelle est la valeur du commerce extérieur pour la Bulgarie seul.j? — 325 iis. Quelle est l'autre principauté vassale de la Turqui e ?
Etats Indépendants. — 326. La Roumanie. De quoi se compose la Roumanie? A quelle époque la principauté de Roumanie est-elle devenue indépendante? Quel échange de territoires a-t-elle fait avec la Russie en 1878? Depuis quand la Roumanie forme-t-elle un royaume? Quelle est la nature du sol de la Roumanie? Quels sont ses produits principaux? Par où s'exportent les produits agricoles et quels sont les principaux articles d'importation? Avec quels pays le commerce est-il actif? Quelle est la valeur du commerce extérieur? la valeur du commerce avec la France? les principaux articles d'échange avec la France? — 327. La Serbie. De quel grand empire la Serbie actuelle est-elle le vestige? Quelle est la grande bataille qui marque la (in du grand empire serbe? Depuis quand la Serbie est-elle indépendante? Qu'a-t-elle acquis en 1878 et eu 1882? Quel est le caractère de ce pays et que produit-il ? Quel esl le principal entrepôt de commerce du royaume? Par quel pays le commerce est-il presque entièrement accaparé? Quelle est la valeur du commerce extérieur? — 328. /.e Monténégro. Quel est le relief de ce petit pays? La culture y est-elle possible ? Quelles sont les ressources du Monlénégro et la valeur de son commerce extérieur? — 329. La Grèce. A quelle date s'est formé le royaume actuel? Quelles difficultés trouve-t-il à se développer? Quels sont les prodtjits du sol? La construction des voies ferrées y est-ell* facile? Qu'est-ce qui rend difficile l'exploitation des richesses minérales du pays? Si la Grèce rencontre des difficultés pour le développement de son commerce intérieur, n'es*elle pas bien partagée au point de vue de l'extérieur ? Quel sera le résultat de la percée de l'isthme de Corinthe? Quelle est la valeur du commerce extérieur? Eu quoi consiste l'exportation ? l'importation ? Quels sont les pays qui font le plus de commerce avec la Grèce? Quelle est la valeur du commerce avec la France ? Citez les principaux articles d'échange,
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA PÉNINSULE DES BALKANS
Mers et golfe*. — Hier Adriatique, — mer Ionienne (golfes d'Arta et de Corinthe), — nier Méditerranée (golfes de Coron, de Marathonisi) ; - - Archipel ou mer Egée (golfes de Nauplie, d'Egine, de Yolo, de Salonique, de Chalcidique, de Saros); — mer de Marmara, — mer Noire (golfe de Bourgas).
Principales îles. — Mer Ionienne : îles Ioniennes à la Grèce (Corfou, Sainte-Maure, Céphalonie, Zante, etc.), — Archipel : Cérigo à la Grèce, Candie à la Turquie, les Cyclades à la Grèce (Andro. Tino. Syra, Paro. Naxia, Milo, Santorin), "Eubée à la Grèce, Skyra à la Grèce, les Sporades a la Grèce, Lemno, Imbro, Thaso, Samothraki, toutes quatre à la Turquie. »
Détroits. — Les Dardanelles, le Bosphore.
Côtes. — Généralement escarpées, rocheuses, découpées, bordées d'Ues et favorables à la na-
vigation, sauf le littoral de la mer Noire souvent marécageux et embarrassé de lagunes.
Presqu'îles. — Morée, Chalcidique, Gallipoli.
Caps. — Matapan, Malée, promontoire du mont Athos.
llont.'içnes. — 1° Massifs orientaux (à l'est de la Morava et du Vardar) : Balkans, hauteur mov. 1,000 m. (Iumruktschal, 2,3*0 m. au nord de Philippopoli). — Despoto-Dagh (Vitos, 2,462 m. , Rilo 2,748 m.). — Balkans et Despoto-Dagh se continuent, au delà de la plaine de Sofia, par une série de hauteurs confuses qui sont le prolongement des Alpes de Transylvanie : la barrière a été percée par le Danube aux portes de fer (Orsova).
2° Massifs occidentaux (à l'ouest de la Morava et du Vardar) : Alpes Dinariques et Dalmates, servent de liaison avec le système des Alpes et bordent le plateau Bosniaque sur la mer, — plateaux de Bosnie et Serbie, qui servent de socles à d'importantes chaînes de montagnes (t)ormilor, 2,G00 m. Kom, 2,400 m., dans le Mon-
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ténégro). — Massif du Skar-Dagh, contenant le poiut culminant de la péninsule (mont Liubotin, 3,050 m.). — A partir de ce massif, arête centrale souvent interrompue, qui porte le nom de monts du Pinde, laissant, à l'est, les sommets importants (Nidje, 2,750 m., Olympe, 2,975 m..) Ossa, 1,800 m., Paimasse ou Liakoura , 2,975 m.,
Dans la presqu'île de Morée (Péloponèse), plateau central d'Arcadie et hautes montagnes de bordure (Taygète, 2,387 m.).
Montagnes de la Crète (2,498 m.). — Dans les Cyclades, série de hauteurs volcaniques d'Egine à Santorin.
Fleures. — Danube inférieur, arr. Belgrade, Orsova (Serbie), Yiddin, Nikopoli, Sistova, Roustchouk, Silistrie (Bulgarie), Braïla, Galatz, Soulina (Roumanie) et se jette par trois bouches (Kilia, Soulina et Saint-Georges). — Il reçoit : le Save grossie de la Bosna et de la Diïna, la Morava, YAluta, Ylsker (Sofia), la Jantra, la Dombovitza (Boukharest^ la Jalomnitza, le Serelh et le Pruth.
RÉSUMÉ DES ÉTATS DE LA PÉNINSULE DES BALKANS
Maritza, arr. Philippopoli et Audrinople, reçoit la Toundja.— Strouma, — Vardar (Uskub), — Salambria (plaine de Thessalie), — Rou(hias ou Alphée, — Aspro-Potamos, — Voïoussa, - Drin, — Narenta (Mostar).
Les fleuves de la péninsule sont en général des torrents de régime très irré^ulier.
Ides. — De Scutari (Monténégro et Albanie), Okhrida (Albanie), Copaïs (Grèce).
Lagunes. — De la Dobroutcha (lac Rasim, etc.).
Climat. — Continental au nord (grands froids et fortes chaleurs), africain vers le sud.
RÉSUMÉ POLITIQUE DE L'EMPIRE OTTOMAN
Composition «le l'empire Ottoman. —
1° Possessions directes : Turquie d'Europe, Asie Mineure, Syrie, côtes Arabiques de la mer Rouge.
2° Pays plus ou moins dépendants ; principautés vassales de l'île de Crète, — de Bulgarie- RoumélieQl de Samos, — vice -royauté d'Egypte. — vilayet de Tripoli, — nominalement enfin, la Bosnie, l'Herzégovine et le sandjak de Novi bazar occupés par l'Autriche.
Turquie d'Europe..
Ile de Crèle
Bulgarie
Roumélie orientale
Bosnie et Herzégovine. .
Sandjak de Novibaaar.
En Europe
Asie Mineure, Syrie
côtes de l'Arabie. . . .
Samos
En Asie
Tripoli
Egypte
En Afrique
Empire Ottoman
Possessions immé
, diates
Etats plus ou moins tri butaires
SUPERFICIE
POPULATION
kil. carr.
Habitants.
O.CO
POPULATION
par kil. c.
Habitants
Aiusi, sur la totalité de l'empire, plus de la moitié des territoires échappe à l'autorité du sultan.
Gouvernement. — Monarchie absolue du sultan malgré la constitution de 1876. Il est aidé par un Conseil des ministres et un Conseil de fonctionnaires appelé divan.
Armée. — 360,000 hommes en temps de paix, — à peu près 800,000 sur le pied de guerre.
Flotte. — 66 vapeurs dont 16 cuirassés, 13,000 matelots.
TURQUIE D'EUROPE
Superficie. — 171,168 kil. carrés.
Population. — 6,000,000 hab.
Caractère. — Empire en décadence, accablé de dettes, administration arriérée, grande diversité de races et de religions, ne subsiste encore en Europe que par crainte des guerres dont son partage sera le signal, — pays agricole, industrie nulle.
Divisions. — Historiques: Roumélie (Thrace et Macédoine), Albanie, Epire et Thessalie. Crète. — Administratives : 26 vilayets.
Races. - Turcs en Roumélie (2 millions), Albanais (Slaves) (1,200,000), Grecs en Macédoine <>t Epire (1,300,000).
Religions. — Islamisme et religion grec que.
Villes principales. — Constantinople (87 i . cap. dans une admirable position militaire et commerciale surle Bosphore, — Sa/oriique(lbO , port de commerce. — Andrinople (71), centre agricole sur la Maritza, — Gallipoli (30), port.
Commerce extérieur. — 920 millions, (importation 562), exportation 358), — avec la France, 118 millions.
Voies de communication. — 4,241 kil.
de chemins de fer dont 1,992 en Europe, 1,904 en Asie Mineure.
llarine murchanile. — 78 vapeurs et 7 86 voiliers (190,000 tonneaux).
V. 1™ col
BULGAR1E-R0UMÉLIE.
Superficie. — 99,872 kil. carrés
Population. — 3,290,000 hab.
Caractère. — Pays agricole, doit son état politique à la Russie.
(■ou «ernemeiit. — Principauté héréditaire et constitutionnelle sous la souveraineté de la Sublime-Porte. Le prince de Bulgarie est gouverneur général de la Roumélie orientale.
■faces et religions. — Les Bulgares professent la religion grecque, les Turcs de la Roumélie sont musulmans.
Villes principales. — Sofia (47), cap. de la Bulgarie, importante par sa position sur la route de Belgrade à Constantinople, — Tirnova (\1), ancienne cap., — Philippopoli (36), cap. de la Roumélie orientale. — Boutschouk (2«), r- Varna (28), port sur la mer Noire.
Armée. — Paix, 40,000 hommes; guerre, 60,000 hommes.
Flotte. — 5 vapeurs, 500 marins.
Commerce extérieur. — 147 millions (importation 69 exportation 78).
Chemins de fer. — 840 kil.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE LA ROUMANIE
Superficie. — 131,020 kil. carrés.
Population. — 5,000,000 hab. soit 39 par kil. carré.
Caractère. — Région agricole (la Valachie surtout), population intelligente et activé, en progrès, — pays resserré entre des limites bien marquées, — ne pourra probablement jamais s'annexer les Roumains de la Transylvanie, qui sont à l'Autriche, ni reprendre aux Russes ceux de la Bessarabie.
Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle : un roi assisté d'un sénat et d'une chambre des députés.
Divisions. — Grandes provinces : Valachie, cap. Boukharest, — Moldavie, cap Jassy, — Dobroutcha, cap. Toultcha. Ces provinces sont subdivisées en districts.
Religion. — Grecque.
Villes principale». — Boukharest (196), cap. — Jassy (73), — Galatz (60) et Braïla (47 i. deux ports surle Danube.
Armée. — Pied de paix, 50,000 hommes ; pied de guerre, 170,000 hommes.
Flotte. — 21 vapeurs et 1,600 marins.
Commerce extérieur. — 569 millions (importation 304, exportation 265) ; avec la France, 31 millions.
Voies «le communication. — 2,950 kil de voies ferrées, grande artère navigable.
Marine marchande. — 28 vapeurs cl 271 voiliers, au total : 61,000 tonneaux.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE LA SERBIE
Population. — 2,315,000 hab., soit 48 par kil. carré.
Caractère. — Région agricole. — Gouverne-
ment hésite, pour ses revendications, entre l'appui de la Russie et celui de Y Autriche ; — voudrait reconstituer l'ancien empire serbe, par la réunion des populations slaves, tâche presque impossible, car les slaves de la Bosnie et de l'Herzégovine sont à Y Autriche et Y entente entre les autres fractions de la péninsule paraît bien difficile.
Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle : le roi partage avec l'assemblée (skouptchma) le pouvoir législatif.
Divisions. — En 17 départements.
Religion. — Grecque.
Villes principales. — Belgrade (59) cap., centre du commerce et grand entrepôt sur le Danube, — Nich (21).
Armée. — Paix: 22,000 h. ; guerre 337,000 h.
Commerce extérieur. — 71 millions 1/2 (importation 28, exportation 43), — est sous la dépendance absolue de rAutricne-IIongrie.
Voies de communication. — 540 kil. de voies ferrées. — Navigation sur le Danube.
RÉSUMÉ POLITIQUE DU MONTÉNÉGRO
Superficie. — 9,080 kil. carrés.
Population. —250,000 hab., soit22 par kil. carré.
Caractère. — Pays montagneux, pauvre.
— quelques troupeaux, — population fière et guerrière, — a pris pied sur la mer (Dulcigno), au traité de Berlin (1878), — s'appuie sur la Russie, à qui il doit cette augmentation de territoire.
Gouvernement. — Monarchie absolue héréditaire.
Religion. — Grecque.
Villes principales. — Cettinje (2,5) cap.,
— Dulcigno (2), port sur l'Adriatique.
Armée. — Pas d'armée permanente. Tout
monténégrin prend les armes en temps de guerre.
Commerce extérieur. — 5 millions.
RESUME POLITIQUE ET ECONOMIQUE DE LA GRÈCE
Superficie. — 65,119 kil. carrés.
Population. — 2,187,000 hab., soit 34 par kil. carré.
Caractère. — Bégion montagneuse, pauvre en céréales, possède des vignes et des oliviers, du marbre et du plomb, — grand développement de côtes, configuration excellente pour le commerce, — développe sa marine marchande, — s'appuie sur la Russie pour ses revendications contre la Turquie.
Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle. Le roi gouverne avec la chambre des députés (Voulï).
Ilivisions. — En 16 nomarchies, — grandes divisions : Thessalie, Heltade, Morée et lies.
Religion. — Grecque.
Villes principales. — Athènes (108) cap., monuments historiques, à 12 kil. de son port du Pirée (35) et relié avec lui par un chemin de fer ; — Patras (34), ville commerçante, — Hermopolis ou Syra (22), port des Cyclades.
Armée. — 25,000 h. sur le pied de paix ; — 96,000 sur le pied de guerre.
Flotte. — 69 vapeurs dont 4 cuirassés et 3,000 marins.
Commerce extérieur. — 177 millions (importation 106, exportation 71) ; avec la France : 32 millions.
Voies de communication. — 530 kil. de voies ferrées ; voies maritimes.
llarine marchande. — 112 vapeurs, l,l(ii voiliers, au total 332,000 tonneaux.
Coiiïijfiiraiion générale
— L'empire Russe s'étend de la Baltique à l'Océan Pacifique, occupant ainsi le cinquième de la totalité des continents. Ces immenses territoires n'ont aucun centre précis : les plaines y dominent, et les monts Oural*, que certains géographes admettent comme limite entre l'Europe et l'Asie, ne constituent nulle part une barrière. Le gouvernementne fait d'ailleurs aucune différence entre ses possessions européennes et asiatiques (1.)
L'absence de montagnes laisse les plaines 'lu Nord soumises aux influences glaciales du pôle et les rend inhabitables une grande partie de l'année (toundras, voir page 42). Le centre est soumis à un climat continental (froids et chaleurs extrêmes, très peu de pluie), de sorte que l'admirable au navigable de la Russie traverse le plus souvent d'immenses steppes improductives.
Le sud fait seul exception. On y trouve, de Kasan h Odessa, une terre noire (Tchernoîzem) ex I reniement fertile, ancien dépôt diluvien, qui est le véritable grenier d'abondance di; l'Europe.
831. — Quelques détails sur la formation géologique du territoire russe. — Le Caucase, prolongé sans doute autrefois à ses deux extrémités, fut l'une des <li/jues enfermant la mer crétacée, au fond de laquelle se déposèrent les alluvions du sud de la Russie. Il a, plus tard, isolé la mer Caspienne de la mer Noire et favorisé les dépôts du Volga, qui finirent par séparer ce fleuve du Don et le firent s'écouler vers la Caspienne. Cette mer se comble chaque année davantage (2) et son niveau s'abaisse constamment par une évaporation que ne balance pas le tribut des fleuves.
Ce sont également les dépôts alluvionnaires qui ont forcé ÏOxus (Amou-Daria), jadis affluent de la mer Caspienne, à se déverser dans la mer d'Aral.
Au sud-ouest de la Russie, la Baltique et la mer d'Azov étaient en liaison directe par un bras de mer ou canal dont les marais de Pinsk sont les restes. Le soulèvement des A/pesa dû produire, de ce côté,unléger exhaussement qui a chassé les eaux de l'intérieur.
Au nord-ouest de l'empire, la ligne des lacs qui va du golfe de Finlande à la mer Blanche inarque la séparation entre les terrains granitiq\ies de la Suède et de la Finlande el ceux plus récents de la Russie. Ce
(1) Dans ce roues, pour conserver l'ordre normal, nous étudierons la Sibérie et les autres possessions russes eu tète de l'Asie.
i Sou niveau est aujourd'hui de 26 mètres au-dessous di- l'Océan.
RUSSIE
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 80).
sont les témoins du bras de mer qui existait autrefois, de même que la traînée d'iles (Aland) entre la Finlande et la Suède marque l'ancienne chaussée qui enfermait le lac de Botnie.
Malgré ses lacs, la Finlande n'est pas marécageuse, parce que son sol est granitique. Ce pays a été le refuge des races finnoises, lors des invasions slaves.
339. — Agriculture. — Les terres noires du centre et du sud ont une étendue supérieure à la France et sont les plus belles terres à, blé de l'Europe : le grain (sans engrais) y donne 15 pour 1.
Le centre et l'ouest donnent encore du lin (plus que tout le reste de l'Europe), du chanvre, du tabac, etc. et possède de grandes forêts.
Mais la région des forêts (sapiJis, pins, mélèzes avec quelques champs d'avoine, d'orge et de lin) s'étend du 64° au 56° de latitude. Plus au nord, dans les toundras, on ne trouve que des mousses pour nourrir le renne, l'animal de trait des régions glaciales.
L'élevage (chevaux et moutons) se fait dans les steppes du sud et de Vest, entrecoupées de marais et d'étangs salés.
On cultive la vigne eh Crimée, en Bessarabie et dans la vallée du Kouban.
333. — Industrie. — L'abondance des bois a retardé la recherche de la houille. On en tire aujourd'hui du bassin du Donetz; mais celui du Volga contient des gisements considérables non encore exploités.
Le fer est excellent et abondant, dans le gouvernement de Perm surtout; mais son exploitation est encore peu développée. Enfin l'Oural, les gouvernements de Perm et d'Or enbourg fournissent du cuivre, un peu de platine et de l'or.
L'industrie la plus développée en Russie est la filature et le tissage du coton ; les principaux centres sont : Tver, Moscou et Saint-Pétersbourg. La laine se travaille dans les mêmes villes ainsi qu'à Riga.
L'industrie métallurgique est en progrès à Saint-Pétersbourg, Moscou, Nijni-Novogorod, Varsovie et Toula. Odessa a des chantiers de construction très actifs.
Le cuir est travaillé à Moscou, Saint- Pétersbourg, Kalouga et Kasan.
334. — Commerce. — Malgré son réseau de grands fleuves de plaine, la Russie est mal partagée par la nature, au point de vue commercial, en raison des distances énormes et des espaces inhabités qui séparent entre eux les grands centres et les régions cultivées. Elle manque encore de voies de communication.
Le commerce est, cependant, en voie de progrès, surtout avec l'Asie, où les Russes sont des intermédiaires obligés. Les échanges
se font à de grandes foires, telles que celles de Nijni-Novogorod.
Les principaux articles d'exportation sont : des céréales, des bois, des bestiaux, — ceux d'importation consistent en houille, fers, machines et tissus. — En outre, la Russie commence à écouler en Chine et dans l'Asie centrale les produits de son industrie.
Les deux grands ports marchands de la Russie sont Kronstadt et Odessa.
La valeur du commerce extérieur est de 4,512 millions, savoir : 4,268 millions avec l'Europe et 244 avec l'Asie.
Les pays qui font le plus de commerce avec la Russie sont : l'Angleterre, Y Allemagne et. la France.
RUSSIE
la Russie exporte CHEZ nous :
Matières premières.
Millions
Lin 49,7
Bois 20,<;
Laine 14,7
Soie 8,4
Produits alimentaires.
Millions. I Vins 2,5 I Céréales 105,2
Produits manufacturés.
Huiles 1
Tissus de laine.. 0,9 I
336. — État politique de la Russie. — Malgré l'esprit de libéralisme
des derniers tzars et l'amélioration apportée au sort des paysans par l'émancipation de 1861, la masse de la population des campagnes est encore misérable, ignorante, arriérée et superstitieuse.
Mais, tandis que l'instruction populaire fait encore absolument défaut, depuis longtemps déjà les hautes écoles et l'enseignement des universités se sont largement développés et ont fait de la bourgeoisie russe une classe éclairée, sur laquelle pèse lourdement le despotisme du gouvernement, et qui a pris en main la cause du peuple, incapable de raisonner encore.
Cette situation intérieure n'est pas sans créer des embarras au gouvernement et le paralyser dans sa politique extérieure.
Quoi qu'il en soit, le caractère des Russes se rapproche beaucoupdu tempérament/rançais; c'est une nation sympathique, avec laquelle il nous est facile de vivre en bons termes, d'autant plus qu'au point de vue politique, les intérêts de cette puissance ne peuvent plus être de longtemps en contradiction avec les nôtres.
QUESTIONNAIRE SUR L'EUROPE ORIENTALE
Kussle. — 330. Donnez une idée de l'étendue de l'empire Russe. Quel est le caractère physique de cet empire? E\i-te-t-il une barrière entre la Russie et la Sibérie? Quel est, au point de vue du climat et des produits, le résultat de l'al)5euce de montagnes? Le sud est-il plus productif que les autres parties? — 331. Quand la plaine russe .était un fond de mer, que représentait le Caucase? Quel a été le résultat de la présence <b- cette barrière? Quelles sont les variations de la mer Caspienne? Qu'est-ce qui a forcé l'Amou-Daria à se déverser dans la mer d'Aral? La mer d'Azov n'était elle |>a- autrefois reliée à la Baltique par un
bras de mer ou canal? Qu'est-ce qui marque la séparation eutre les terrains granitiques de la Suède et de la Finlande et ceux plus récents de la Russie? Le golfe de Botnie n'a-t-il pas d'abord été un lac? Quel est le caractère de la Finlande. — 332- Parlez des terres noires du centre et du sud. Quels sont les produits du centre et de l'ouest ? Ou se trouve la région des forêts. Quelle est la région de l'clevage, celle de la vigne? — 333. Parlez de L'industrie russe. Où se trouve la houille? le fer? le cuivre, etc.? Quelles sont le< industries les plus développées? Quels sont les centres de I industrie métallurgique? Où travaille-'t-ou
le cuir? — 334. La Russie est-elle bien partagée par Ja nature au point de vue commercial? Quel est l'état du commerce avec l'Asie? Quels sout les articles d'exportation et d'importation? Valeur du commerce extérieur? Pays qui font le plus de commerce avec la Russie? Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange. — 336. Quel est, au point de vue moral, l'état de la masse de la population russe? Parlez du dévelop peinent des hautes écoles et dés universités. Quels doivent être les rapports entre la France et la Russie?
QUATRIÈME PARTIE
L'ASIE
339. — lie plateau central. — L'Asie présente, on son centre, un immense plateau (plus considérable à lui seul que l'Europe entière) limité de tous côtés par de hautes montagnes et dont la partie culminante est la terrasse du Tibet (hauteur moyenne 4.500 mètres). Au nord du Tibet, l'étage inférieur du plateau central n'est qu'une suite de steppes ou de déserts (désert de Gobi, etc.) : c'est une immense dépression, sorte de mer intérieure desséchée, qui n'a que 760 mètres d'altitude vers le centre.
3 3 S . — lie» plateaux de l'ouest. — Du côté de l'ouest, la charpente de l'Asie se compose des plateaux de l'Iran et de l'Asie Mineure.
La rareté des pluies a fait de l'intérieur de l'Iran un immense désert, et relégué les populations dans les régions montagneuses qui bordent les plateaux.
L'Asie Mineure est, comme l'Iran, une terrasse élevée, couverte de steppes et limitée vers la mer par des montagnes ; mais ces steppes ne sont pas de vrais déserts.
339. — lie» plateaux du sud. — Tandis que l'Iran et l'Asie Mineure tiennent au plateau central et sont le prolongement l'un de l'autre, le Dékan et l'Arabie forment deux plateaux séparés, par des plaines, des hautes régions de l'intérieur.
L'Arabie, plateau en partie désert, paraît être plutôt, par sa nature, ses côtes rectilignes, ses habitants et ses produits, un prolongement de l'Afrique, la véritable continuation du Sahara.
340. — lie» grande» plaine». — Les grandes plaines de l'Asie sont : au nord, celles du Turkestan et de la Sibérie; au sud, celles de V Hitidoustan.
La Sibérie est une région généralement basse, le plus souvent glacée et inhabitable vers le nord; mais on trouve d'immenses forêts dans la partie méridionale et des plaines fertiles en céréales vers l'ouest. Irkoutsk
346. — Division». — L'Asie Russe comprend : 1° la Sibérie, 2° l'Asie centrale (gouvernements généraux de la Steppe
Configuration générale
— La Sibérie vaut environ 2 fois la Russie comme étendue et 24 fois la France (1). Elle est divisée, au point de vue orographique, en deux parties égales bien distinctes : 1° la
(1)11 faut environ deux mois [jour aller en [juste de Saiut- Petersbourg à Vladivostok.
ETUDE D'ENSEMBLE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, page 81).
est le centre du commerce avec la Chine (exportation de fourrages, importation du thé). Tobolsk est aujourd'hui bien déchu par suite du tracé de la grande route plus au sud. Les grands fleuves sibériens sont navigables en été.
Les plaines de l'Hindoustan séparent le Dékan du Tibet. Le Gange y court parallèlement à l'Himalaya dont il reçoit l'énorme masse des eaux et les débris charriés par mille affluents : de là l'existence de son gigantesque delta. Vlndus, au contraire, qui s'éloigne de plus en plus des montagnes, se jette dans le golfe d'Oman très appauvri. L'Hindoustan est le pays qui, après les États- Unis, produit le plus de coton; il fournit à la Chine tout son opium et donne en outre du riz, du thé, de la houille et du blé.
34 f . — lia Chine et l'Indo-Chine.
— La Chine proprement dite et VIndo-Chine sont des dépendances orographiques du Tibet; elles sont couvertes par les ramifications montagneuses de cette énorme terrasse.
Les grands fleuves de la Chine sont autant de voies de communication dans le plateau central; ils fertilisent les plaines et les vallées par l'énorme quantité àalluvions qu'ils déposent.
La Chine produit les 3/4 du thé consommé dans le monde; c'est le pays qui exporte le plus de soie et le plus riche en houille.
Mais cette puissance semble n'ouvrir qu'à regret quelques ports (19) au commerce européen. Elle a, jusqu'en 1886, par crainte de l'étranger, refusé la création de voies ferrées et l'exploitation des mines.
Les fleuves de l'Indo-Chine descendent une série de plateaux jusqu'à la mer et sont encombrés de cataractes, comme l'eau qui coulerait sur un escalier. C'est aux embouchures des fleuves indo- chinois que le riz croît, comme le palmier du Sahara, les pieds dans l'eau, la tète dans le feu.
SIBÉRIE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, page 84).
Sibérie du nord-est couverte de chaînes de montagnes inférieures à 2,000 mètres et de plateaux, — 2» la Sibérie du sud-ouest, presque absolument plate.
348. — Région». — Dans le sens de la latitude, on doit considérer trois zones différentes : 1° la région des toundras, bande assez élroite le long de la côte de l'océan
■tistan. — La Russie convoite l'Inde pour se créer des débouchés sur l'océan Indien, comme elle en a déjà sur le Pacifique. Pour y arriver, du Turkestan ou du Caucase, il faut traverser l'Afghanistan : de là, l'importance de cette région que se disputent les Russes et les Anglais, les uns pour attaquer, les autres pour se défendre.
343. — Bordure insulaire de l'Asie.— L'Asie est bordée à l'est et au sud-est par une série de cordons d'îles qui sont les parties saillantes de plateaux sous-marins appartenant au continent, au même titre que les îles Britanniques appartiennent à l'Europe.
344. — Races de l'Asie. — Les 800 millions d'habitants de l'Asie appartiennent aux races jaune, indo-européenne, malaise et boréale.
La race jaune, de beaucoup la plus considérable, comprend à ïest : les Japonais, Chinois, Mongols et Tibétains; — au sud (Indo- Chine) : les Birmans, Annamites et Siamois; — à Youest : les peuplades du Turkestan et régions voisines, enfin les Turcs de l'Asie Mineure et de la Syrie.
A la race indo-européenne appartiennent les Hindous, auxquels se rattachent les Afghans, Baloutchis, Persans et les peuplades du Caucase.
La race malaise domine dans la presqu'île de Malacca et l'archipel Indo-Malais.
La race boréale comprend les Samoyèdes sur les côtes de la Sibérie.
345. — Individualité de» race» et «le» religion» en Asie. — En résumé, l'Asie est composée de régions nettement délimitées, sans communications faciles, où les races ont pu se développer sans perdre leur individualité. Il en est de même des religions : ainsi la religion de Bouddha règne en Chine, celle de Braluna dans l'Inde; enfin celle de Mahomet domine à l'ouest, sans pouvoir gagner plus de terrain en Asie.
sont vassaux de la Russie (khanats de Khiva et de Boukhara).
Glacial et de la mer de Bering, couverte de marécages et de tourbières et ne verdissant que quelques semaines par an; — 2° la région des forêts à partir du 05° de latitude; — 3° celle des céréales, dans le sud-ouest, région îles (iitc* noires d'une fertilité remarquable, avec une population liés dense. La
partie moyenne de la Sibérie contient à la
L'EUROPE
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA
RUSSIK.
Mors et (àolfes. — Océan
Glacial Arctique (mer de Kara, golfe de Tcheskala, mer Blanche); — nier Baltique (golfes de Botnie, de Finlande, deLivonie); — mer Noire (mer d'Azov), - nier Caspienne (golfe Mort et golfe de Karabougas).
l'rinri païen îles. — Océan i rlacial : Nouvelle-Zemble, Vaïgatz, Kalgouev; — Baltique :
îles Aland, Dago, Oesr/.
Détroits. — De Kara, d'Iénikalé.
Côtes. — Sur l'Océan Glacial, en général basses et gla- . — côtes bal tique s basses, bordées de //unes et lagunes, — même caractère pour les côtes russes de la nier Noire, avec des floches littorales.
Prtnqu'îles. — De Kanine avec le cap de ce nom, de Kola, de Finlande et de Crimée.
Montagnes. — Caucase (monts Elbrouz 5,(>46 m. et Kasbek 5,040 m.), se compose, au centre, de 3 rangées parallèles de chaînes, avec de hautes vallées longitudinales, conm e dans les Pyrénées; — monls Ourals(mont Iremel 1,536m.).
— Altitude maximum de la plaine russe (plateau de Valdaï 349 m.).
Fie h ▼«•». — Océan Glacial : Petchora, — Mezen— Dvina, arr. Arkangel, — Onega.
Baltique : Neva arr. Saint- Pétersbourg, — Duna arr. Riga ,
— Niémen arr. Kovno, — Vistule moyenne arr. Varsovie.
Mer Noire : bouche septentrionale du Danube, — Dniester,— Boug arr. Nicolaïev, — Dnieper arr. Smolensk, Kiev et Kerson, reçoit la Berésina et le Piipet (marais de Pinsk),
— Don arr. Novo-Tcherkask, reçoit le Donetz, — Kouban.
Mer Caspienne : Terek arr.
Mozdok, — Volga arr. Nijni- Novogorod, Kasan, Samara, Saratov,Astrakan, reçoit: l°YOI;a (Kalouga, Riazan) grossi de la Moskova (Moscou) ; 2° la Kama (Perm), — Oural arr. Orenbourg, Ouralsk, Gouriev.
Canaux. — Entre le Volga etlelacOn'7/i7,— entre le Volga, le lac Ladoga et la Neva; — dans les marais de Pinsk, entre le Pripet et le Boug, — canal de Catherine, entre la Vilchegda et la Kama, etc.
Lacs. — Énara, lacs de Finlande, lac Ladoga, Onega, Peïpous, Ilmen, etc.
RhSUME POLITIQUE ET ECONOMIQl E DE LA RUSSIE.
Nl,eZemble
Mer de Kara
SUPERFICIE
POPULATION
POPULATION
par kil. c.
(id-duclii- Je Finlande.
Koyaume de Pologne.
Kcbte de la Russie
kil. carr.
[la1 ilants.
Habitants.
Toial de la Russie
d'Europe
Sibérie
Total de l'Emplr«
Caractère. — Immense région plane où l'tn-
5oo
Echelle de 1:20.000.000.
dustrie et le commerce prenent un grand essor. Le nord fournit des bois, l'Oural de l'or, du fer, du platine et du cuivre, le sud du blé (c'est le grenier de l'Europe), le sud et l'est des chevaux et du bétail. — Nation courageuse, intelligente, tenace et patriotique.
Gouvernement. — Monarchie absolue. Le sénat n'est qu'une commission législative et ne limite guère I autorité du souverain. Le tzar est en mémo temps le chef religieux.
Ditisionu. — 3 grandes divisions : 1° Empire de Russie (50 gouvernements); 2°royaume de Pologne (10 gouvernements) ; 3° grand-duché de Finlande (8 gouvernements) constitué en Étatséparé.
Religion. — Grecque.
Villes principales. — Saint-Pétersbourg (1,036) cap., sur la Neva, avec sou port de Kronstadt (43), — Moscou (8. 'G) cap. avant Pierre le Grand, premier centre industriel et capitale religieuse de laBussie, — Vai-sovie (490) cap. de la Pologne, au centre d'une riche région agricole; — Odessa (328), le premier port de la mer Noire, exportation des céréales; — Kichinev (197),
grande ville commerçante de la Russie méridionale; — Kiev (187) sur le Dnieper;— Riga (183), port de commerce et ville mauufact. ; — Kasan (134) sur le Volga; — Karkov (133), siège d'une foire célèbre; — Saratov (109) sur le Volga, — Nijni-Novogorod (70), foire célèbre.
Armée. — Pied de paix 890,000 h., pied de guerre 2,900,000 h.
Flotte. — Baltique : 202 vapeurs dont 80 cuirassés ; mer Noire ; 61 vapeurs dont 9 cuirassés ; Sibérie : 28 vapeurs; Caspieune : 7 vapeurs dont 2 canonnières (38,000 matelots).
Commerce extérieur. — Total 4,512 millions (importation 2,152, exportation 2,360); — avec l'Europe 4,268 millions (importation 2,908, exportation 2,260) ; — avec l'Asie 244 millions (importation 144, exportation 100); — avec la France, 350 millions.
Voies de communication. — 35,323 kil.
de voies ferrées. — Réseau navigable extrêmement développé.
Marine marchanile. — 1,753 voiliers, 322 vapeurs, au total 514,000 tonneaux.
I -I anglaises
I I hollandaises.
Chemin de fer
Canton Port ouvert au commerce européen (Chine. Japon > _^,^_ Ligne ou cable télégraphique
RÉSUMÉ PHYSIQUE
Etendue. — Supérieure à celle des deux Amériques réunies, presque égale à celle des trois autres parties du monde.
diraudes mers. — Océan glacial Arctique, océan Pacifique, océan Indieu.
Hors eôtières ou golfes. — Mer de Bering. d'Okhotsk, du Japon, mer Jaune, Orientale, mer de Chine, golfe de Siam, du Bengale, mer d'Oman, golfe Persique, mer Rouge.
Iles. — Sakhaliu, archipel du Japon, Formosp. archipel Indo-Malais (Philippines, Bornéo, îles de la Soude), Ceylau.
Détroits. — De Bering, deMalacca, d'Ormuz, de Bab-el-Mandeb.
Presqu'île». — Kamtchatka, Corée, Indochine, Malacca, Inde (Hindoustan et Dékan), Arabie, Asie Mineure.
Caps. — Tchéliouskin, Oriental, Romania, Comorin.
Sloiitnsrnes. — Himalaya (Gaourisankar, S, SiO m.1, Pamir (4,000 m. ),Thiau-Chan (5,000m.), Allai, Stauovoï, Ilindou-Kouch, Caucase (point culminant 5,5G0 m.).
Fleuves. — Obi, Ienisseï, Lena, Amour, Hoang-ho, Yang-tse-Kiang, Cambodge ou Mé- Kong, Iraouady, Gange, Indus, Tigre et Euphrate. Sy r-Daria, Amou-Daria.
Lacs. — Mer Caspienne, d'Aral, lacs Balkach et Balkal.
Télégraphes et câbles. — Cercle complet: Suez. Aden, Bombay, Madras, Singapour. Saigon, Hong-Kong, Changhaî, Nagasaki, Vladivostok, Nikolaïevsk, Irkoutsk, ïomsk, Omsk, Perm, Kazan, Moscou, Saint-Pétersbourg, etc.
DuBAIL. — C. Slip,
HESUME POLITIQUE.
Asie Russe. (20 millions d'hab. j.
Sibérie (près de 5 millions d'hab ). — Villes pr. : Irkoutsk, Tomsk et Omsk.
Asie centrale russe (G millions d'hab.). — Ville pr. : Tcvhkent.
Etats musulmans vassaux. — Khiia (800,000 h ) et Boukhara (1,250.000 liab.}.
Lieutenance du Caucase (y compris le terri toire Transcaspien) (Smillions 1/2 d'hab.).— Ville pr. : Tiflis.
Asie Turque (près de 17 millions d'hab ).
Asie Mineure. — Ville pr. : Smyrne.
Syrie et Mésopotamie (plaines de l'Euphratc
et du Tigre). — Villes pr. : Damas, Beyrouth, Jérusalem.
Arabie Turque. — Ville pr.: La Mecque.
Arabie (4 millions d'hab.).
Plusieurs États indépendants : Chamar (ou Chemmar, au nord, — Ouahabites au centre, — Oman au sud- est. — Ville pr. : Mascate.
Aden (34,000 hab ) colonie anglaise.
Plateau «le l'Iran.
Perse (0 millions d'hab.). — Villes pr. : 7e'hiran, cap. Ispahan. Bander-Bouche hr.
Afghanistan (5 millions d'hab.). — Villes pr. : haboul, livrât.
Kafiristan (.r>00,000 hab.).
Baloutchistan (400,000 hab.). — Cap. Kélat.
Empire chinois (351 millions d'hab.).
Possessions directe-: : Chine propremenl dite
et Mandchourie ; pays sujets : Mongolie. Tibet el pays 'u Thian-Chan [Dzoungarie et Tnrkestan Oriental).
Villes pr. : Pékin ^cap., Canton, Tientsin, Nankin, Han- Kéou, Fou-tchéou, Changhoï.
Hong-Ko ng 240.000 hab.) aux Anglais.
Corée (7 millions 1/2 d'hab.) cap.
Séoul.
Inilo-Chiue.
I u al n - C li i n e f r a n çaise
millions d'hab. .
Tonkin ( 1 l millions d'h.), cap. Hanoï.
Annam (G milions d'hab.), cap.
Hué.
Cochinchine(près de 2 millions d'hab.), cap. Saigon.
Cambodge'8 15,000 hab.), cap. Pnompen/t.
Indo Chine anglaise (près de 8 millions d'hab.).
Birmanie Britannique (près de 4 millions d'h.) , dépend du gouvernement de l'Inde.
Haute - Birmanie (4 millions d'hab.).
— Ville pr. Mandate.
Colonies du Détroit (1/2 million d'hab.).— Vil les pr. :
Singapour, Malacca.
États Malais ou musulmans de la presqu'île de Malacca (204,000 hab.) squs le protectorat anglais.
R o y a u m e de toi» m (G millions d'hab.), cap. Bangkok.
lude.
Inde anglaise (291 mill. d'hab.).
Inde proprement dite. — Ceylan. - Birmanie britannique (pour mémoire:, — îles Andaman 1. 1 Sicobar. — Etats indigènes vassaux.
Villes pr. : Calcutta, cap., Bombay, Madras, !!<:), lerabad, Delhi, Palna, Lahore.
Népaul (3 millions d'hab. \ Etat indépendant Boutan (200,000 hab.), Etat indépendant
Inde française (283,000 hab.).
."> villes et territoires : Pondichéry, chef-lieu, Karikal, Yanaon, Chandernagor, Mahé.
Inde portugaise '515,000 hab.) Quelques territoires isolés : Goa, cap., Daman et Diu.
Bordure insulaire de l'Asie.
Japon 1 15 millions d'hab. V — Villes pr. : Tokio cap., Yokohama, Osaka, Nagasaki, Hakodaté.
Iles Philippines aux Espagnols (5,900,000 h.), cap. Manille.
Indes Orientales néerlandaises (à cheval sur la partie asiatique et la partie australienne do l'Archipel — comprend dans la première : Sumatra, Javo et Bornéo; — dans la seconde : Célèbes, les Moluques. les petites lies de la Sonde. partie ouest de la Nouvelle-Guinée) ; —population totale :34 millions, dont plus de 25 millions pour .lava et Madura ; cap. Batavia.
Bornéo anglais il lu. ooo hab.) avec l'îlot de Labouan 5,800 h il'.
L'A-SIE
îs dos forêts et do* champs de culture; quant à la pomme de terre, elle est cultivée jusqu'au cercle polaire.
occup»tion russe. — Le
cosaque est pour les Russes un agent incomble de colonisation : c'est à la patience et au travail de ces peuplades que la nation doit les progrès de son influence en Asie. Le cossue s'accommode d'une existence presque sauvage au milieu des steppes; il ouvre les voies, les jalonne, garde les magasins et les i plais, défriche la terre et crée peu à peu un centre de population qui devient un village. L'expansion des Russes vers Test date du
lendemain de la création de lour empire. Dès qu'ils eurent secoué le joug du khan de Kazan (milieu du xme siècle), les Slaves suivirent les Mongols dans leur retraite. La conquête de la Sibérie ne fut cependant commencée que sous le règne d'Ivan IV par le cosaque lermak (1580) ; sept ans après, Tobolsk était fondé. En 1632, les Russes s'établissaient à Iakoutsk et atteignaient, sept ans plus tard, la mer d'Okhotsk. Dès la fin du siècle, ils ouvraientavecPéftmdes relations commerciales. Malheureusement les deux grands ports sibériens sur le Pacifique, Nikolaievsk et Vladivostok, sont obstrués par les glaces
une grande partie do l'année ; aussi les Russes tendent-ils à s'étendre vers le sud pour y acquérir des débouchés commerciaux plus praticables. Ils semblent convoiter la Corée. Les Russes ont prêté leur appui à la Chine pour réprimer les insurrections musulmanes de la Dzoungarie et de la Tartarie, ils ont acquis, de cette manière, une très grande influence dans les provinces du nord de la Chine. Ce sont les seuls étrangers admis à franchir la frontière de ce côté, et des caravanes fréquentes font un commerce actif entre Pékin et Kiachta par le désert, Ourga et Maïmatchin.
Caractère de la région
A partir de l'Oural, au nord de la mer Caspienne et de la mer d'Aral, s'étendent les steppes des Kirghiz.
A l'est de la mer Caspienne, on remarque le plateau d'Oust-Ourt (entre Caspienne et mer d'Aral), plus au sud le désert de Kara- Koum, enfin celui de Kizil-Koum, entre les deux Daria. Ces vastes étendues sont couvertes de neige en hiver et deviennent brûlantes sous le soleil d'été.
Tel est le résultat d'une évaporation intense qui fait d'ailleurs baisser le niveau des deux mers et des petits lacs de ces régions.
L'effet de cette évaporation n'est pas très sensible à l'ouest de la Caspienne où se déversent le Volga et les autres fleuves russes. Mais à l'est, les montagnes sont trop éloi-
(1) Celte dénomination semble impropre, car les steppes des Kirghiz et le Turkestan russe ne sont pas au centre de l'Asie. Ou peut y voir du moins l'intention des Russes de se tailler un domaine dans ce centre; la lieutenance actuelle de l'Asie centrale n'est pour eux que le noyau de leurs possessions futures.
gnées, les cours d'eau arrivent appauvris dans la plaine et quelques-uns même se perdent dans le sable. C'est ainsi que le Syr- Daria (ancien Juxarte), tributaire de la Caspienne à l'époque romaine, s'arrête aujourd'hui à la mer d'Aral. Son ancien lit est jalonné, au nord de l'Oust-Ourt, par des lagunes et flaques d'eau qui forment des oasis.
De même pour l'Amou-Daria (Oxas) : son ancien lit est encore aujourd'hui une vallée verdoyante dans le désert.
351. — JLa conquête russe. — C'est à Pierre le Grand que l'emontent les premières tentatives, d'ailleurs infructueuses, des Russes vers l'Asie centrale. Khiva était l'objectif; mais cette oasis était trop bien protégée par le désert.
Ils ne se rebutèrent pas et, procédant avec méthode, cherchèrent d'abord à se créer une solide base d'opérations sur le Syr-Daria, en jalonnant la route de postes fortifiés, occupés par des sotnias de cosaques qui défrichaient les terres, creusaient des puits et créaient
de véritables oasis pour le ravitaillement des colonnes.
Maîtres du Syr-Daria en 1805, avec Petrovsk, Turkestan et Tachkend, les Russes s'emparèrent de Samarkand dans la fertile vallée du Zérafchan; puis, partant de l'est, du nord-ouest et de l'ouest, ils réduisirent à l'obéissance, en 1873, le khan de Khiva, auquel ils laissèrent cependant un semblant d'indépendance, ainsi qu'au khan de Boukhara.
Quelques années après, en 1876, une insurrection des Turcomans donna aux Russes l'occasion de s'emparer du khanat de Khokand, ce qui porta leur domination jusqu'au pied du plateau de Pamir.
Un incident de même nature leur avait permis de mettre, plus au nord, en 1871, la main sur Kouldja, dans l'une des plus riches régions de l'Asie centrale; mais, dix ans après, ils rendirent ce territoire à la Chine, moyennant de grands avantages politiques et commerciaux.
CAUCASIE ET TERRITOIRE TRANSCASPIEN
(Questionnaire, page 91. — Carie el résumé, pages 84 et 85).
35%.— Importance politique du Caucase. — Par ses possessions du Caucase, la Russie est maîtresse absolue de l'une des portes de l'Asie. Elle tient toutes les routes qui traversent la barrière du Caucase ou suivent la dépression de Potià Bakou; elle commande en outre celles qui pénètrent en Perse pour atteindre l'Inde ( 1 ). C'est surtout la Caucasie qui fait de la Russie une puissance asiatique.
A celte région elle a rattaché administrativement le territoire Transcaspien (2), inarquant bien ainsi, des deux côtés de la Caspienne, la coordination de ses efforts dont le but est de s'emparer de la Perse septentrionale, qui possède l'une des routes de l'Inde. Elle espère attirer plus tard le courant commercial de cette dernière ré-
(1) Il y a lieu de se rappeler que les routes de l'Inde sont voisines de la mer Caspienne ou ilu golfe Peisique, le centre du plateau de l'Iran n'étant qu'un désert.
(2) Ou remarquera en outre que ce territoire Transcaspien est sépare du gouvernement de l'Asie Centrale par le désert du Kara-Koum.
gion par la construction d'une voie ferrée.
Déjà le traité de Turkmantchai (1828) a fait de la Caspienne un lac russe, en y interdisant la navigation aux navires étrangers et en obligeant les ports persans à ne s'ouvrir qu'aux bâtiments portant son pavillon. Ainsi Recht et Aschur-Ada, laissés à la Perse, sont bien des ports russes au point de vue commercial et militaire.
Mais les Russes ne continuent pas moins à s'avancer vers l'Inde en suivant la bordure septentrionale de l'Iran, le long de laquelle ils ont construit, à travers les steppes des Tekkés, une voie ferrée de Ouzoun-Ada à Tchardjoui et Samarkand. Cette voie de communication leur a permis de s'emparer de Merv, d'où ils menacent maintenant Hérat, la clef de l'Asie centrale et l'objet des convoitises russes et anglaise .
353. — Relief du sol. — La région présente deux massifs : le Caucase et le massif Arménien séparés par la dépression du Mon et de la Koura.
Le Caucase. — Le Caucase
vaut deux fois les Pyrénées comme longueur, et il en a le caractère. Comme elles, il se double de chaînons parallèles, surtout au nord, et n'est guère franchissable qu'à ses extrémités ; on trouve cependant, au centre, une excellente route, celle du col de Dariel (de Vladicaiicase à Tiflis), près du Kasbek.
Plateau Arménien
L'Arménie forme, dans son ensemble, un plateau élevé, intermédiaire entre ceux de Y Asie Mineure et de VIran. Il offre au sudouest un talus très accusé qui part du coudii de VEuphrate et s'étend le long du haut Tigre. Ce plateau est couvert de massifs montagneux, de pics, de cratères et de lacs, dernières traces de l'action volcanique qui a bouleversé le pays. Son sommet le plus élevé est le mont Ararat. Le plateau Arménien est à cheval sur les possessions russes et turques et sur la Perse.
L'Arménie russe forme un immense massif parfaitement déli m i té par la KouraelVArus.
ASIE TURQUE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, p;>?p<; Si et 8o).
356. — Divisions. — L'Asie Turque comprend: 1° l'Asie Mineure et partie de l'Arménie, 2° la Mésopotamie et la Syrie, 3° enfin une faible partie de l'Arabie.
35*. — Asie Mineure. —L'Asie Mineure est un immense plateau occupant toute la péninsule entre la mer Noire et la Méditerranée. Les pentes de ce plateau forment des escarpements très élevés sur ces deux mers; les terrasses s'abaissent moins brusquement sur l'Archipel ou mer Egée, mais la côte y est extrêmement découpée et bordée d'îles.
Du côté de la Mésopotamie, l'Asie Mineure est nettement limitée par le système du Taurus, dont les chaînes parallèles (Anti- Taurus, etc.) dépassent 3,500 m.
L'Asie Mineure ressemble beaucoup à la péninsule Ibérique.
L'intérieur du plateau , d'une altitude moyenne de 1,000 m., est couvert de steppes qui ne sont pas des déserts véritables, et les lleuves ont dû se frayer un passage dans les chaînes de bordure pour arriver à la mer, ou déboucher dans les plaines de la Mésopotamie.
Le voisinage de la mer donne à ce plateau un aspect moins désolé que celui de VIran ou du plateau Central, gràceà quelques nuages que les montagnes de ceinture laissent pénétrer.
L'Asie Mineure se relie à Y Iran par le plateau Arménien (Voir § 353.),
358. — Mésopotamie. — Au pied du Taurus et des monts du Kourdistan s'étendent les plaines de la Mésopotamie (1) comprises
(I) Mésopotamie, de mesos qui est au milieu, et pola.rn.os fleuve.
entre le Tigre et YEuphrate, régions autrefois couvertes de canaux, fertiles et prospères, avec de grandes villes et de somptueux palais (empire d'Assyrie), aujourd'hui semées de ruines.
Des deux fleuves de la Mésopotamie, l'un, l'Euphrate, débouche, après bien des sinuosités, des montagnes dans la plaine, déjà grossi des eaux de l'Arménie, alors que le Tigre naît seulement dans les montagnes du Kourdistan. Mais, tandis que le grand fleuve s'appauvrit au milieu des vastes plaines desséchées, la petite rivière continue à longer les montagnes dont elle récolte toutes les eaux, de sorte qu'à leur confluent, le Tigre vaut deux fois l'Euphrate. A partir de ce confluent, le fleuve unique porte le nom de Chat-el- Arab et le delta qu'il forme a comblé peu à peu le fond du golfe : Bassorah était autrefois sur la côte.
359. — Syrie. — Au sud-ouest, les plaines de la Mésopotamie se prolongent par le désert de Syrie, limité à l'ouest par la bordure montagneuse de la Méditerranée, qui absorbe presque toute l'humidité des nuages issus de cette mer.
La Syrie présente deux chaînes séparées, du nord au sud, par une dépression à peu près continue : vallées de YOrontès, du Léontès et du Jourdain, avec la mer Morte (à 394 m. au-dessous du niveau de la Méditerranée).
La région culminante est celle du Liban doublé de Y Anti-Liban, chaînons arides et nus, avec l'oasis de Damas sur leur versant oriental. Le littoral, au nord de l'embouchure du Léontès, est l'ancienne Phénicie.
Plus au sud, le terrain s'élargit et prend l'aspect d'un plateau désolé, privé de végétation, qui contraste avec la verdoyante vallée du
Jourdain (la Judée). Le plateau volcanique et la Judée portent le nom particulier de Palestine. Ce pays, où s'écoula la vie du Christ, doit à la présence des « lieux saints » de ne pas être absolument abandonné.
La côte Syrienne compte encore un certain nombre de ports [Beyrouth, Jaffa, etc.) qui ont conservé quelque chose de leur ancienne prospérité (1).
360. — Arabie Turque. — On a vu § 339 que la presqu'île Arabique était la continuation des déserts de YEgypte. Les côtes ont cependant, surtout au sud, un aspect moins désolé, en raison des montagnes de bordure qui condensent l'humidité des nuages.
La Turquie possède, en Arabie, la région côtière de lamerRouge, c'est-à-dire :l'Hedjaz, où se trouve le berceau de l'islamisme, avec la Mecqueet Médine, — etl'Yémen, dans l'Arabie Heureusedes Grecs. Ce dernier vilayet, malgré ses productions (le caféier, la canne à sucre, Yoranger, le cotonnier, Yencens, etc.), est loin de mériter cette dénomination ; l'idée qu'on doit s'en faire est celle d'un pays accidenté, coupé de monts calcaires et rocheux, mais aussi de verdoyantes vallées, cultivées par des populations sédentaires.
361. — Samos. — Depuis 1832, l'île de Samos (Archipel) forme une principauté tributaire de la Turquie.
Commerce extérieur, 75 millions. — Articles d'exportation : raisins secs, peaux, vins, huile, etc. — Articles d'importation : blés, denrées coloniales et tissus de laine.
(1) Ils comptent parmi les échelles du Levant. Échelle veut dire escale et l'on désigne ainsi les ports turcs pourvus de consuls européens (Alexandrette, Lattaquié, Tripoli, Beyrouth, Jaffa, etc.).
li' Arabie terre aSrîeaine
— La péninsule Arabique a tous les caractères des terres africaines voisines : forme massive, côtes rectilignes, même climat (chaleurs excessives et grands froids); la sécheresse y est persistante surtout au nord, de là la formation de grands déserts, avec des oasis dans les dépressions qui conservent un peu d'humidité. Tout, dans cette région, jusqu'aux habitants qui sont des Arabes nomades, jusqu'à la faune et la flore, rappelle le Sahara et permet de considérer l'Arabie comme le prolongement de l'Afrique, dont elle n'est séparée que par un fossé de formation relativement récente, la mer Rouge.
363.— Régionsde l'Arabie.— Dans son ensemble, l'Arabie est un plateau bordé
de montagnes, qui serrent la côte de près, ou laissent le plus souvent, entre elles et la mer, des étendues sablonneuses et nues.
Du nord au sud, l'Arabie se divise en 4 régions distinctes : l°les déserts du nord ou Nefoud, — 2° la région montueuse du Nedjed (haut pays) au centre, — 3° le Dahna ou grand désert de Roba-el-Khaly ausud, — 4° enfin le sud-ouest, autrefois dénommé Arabie Heureuse (voirpour cette dernière § 360).
364. — lies UTéfoud. — Ce sont des déserts sablonneux et surtout pierreux encore peu connus, anciens fonds marins, qui s'étendent autour du djebel Chamar, entre ces montagnes et celles du Nedjed.
365. — lie Nedjed. — Cette région montagneuse est la mieuxhabitée de la péninsule. On y trouve de grands centres de populations,
grâce aux vallées abritées et aux nombreuses oasis du pays. Les habitants sont les Ouahabites, secte musulmane ayant pour but de ramener la religion à sa pureté primitive.
366. — I<e Dahna. — Le Dahna, Robael-Khaly, ou désert rouge, est une immensité sablonneuse encore inexplorée, qui occupe le tiers de l'Arabie. « Les Nefoud. disent les Arabes, sont filles du Dahna. »
Cependant, grâce aux mers qui l'environnent, l'aspect du Dahna se modifie vers la fin de l'année.
De décembre à janvier (saison pluvieuse), la moitié méridionale de la péninsule se couvre de quelque verdure.
La partie la plus fertile de l'Arabie est le territoire d'Oman, parce qu'il est arrosé par les nuages venant du large.
ASIE RU? Si:
RÉSUMÉ DE LA SIBÉRIE
Ocfan». niera «m golf»-*. Océan glacial Arctique (mer de Kara, golfe de l'Obi).— Océan Pacifique (mer de Bering avec le golfe d'Auailyr, nier d'Okhotsk avec le golfe de Penjinsk,
et m. t du Japon).
rici De la Nouvelle Sibérie, Wrangell, Sakhalin.
Détroits. — De Bi ring, de Tartarie, «le la Pérouse.
I*r«»ijii îles — De Yelmal, de Taïmour, de Kamtchatka.
Caps. — Tchéliouskin, Oriental, Lopatka.
Montagnes. — Bordure nord du plateau central asiatique : monts Altaï (3,300m.), Saïansk (3,500 m.), se prolongeant par les monts lab'o- :>->i 2,A00 m.) el Stanovoï (1/270 m.) — monts* du Kamtchatka (Klioutchef volcan 4, 80i m.) — à l intéi ieur, dans la moitié nord-est de la Sibérie, montagnes et collines (6u0m. entre l'Ienisseï et la Lena) — * à l'ouest, monts durais (Iremcl 1,530 m.).
■'Meuves et lacs. — Obi reçoit ï Irtych (Semipolatinsk, Omsk et Tobolsk au confluent du Tobol) — Ienisseï arr. Krasnoïarsk, reçoit l'Angara (lac Baïkal, Irkoutsk) et les deux Toungouska. — Lena arr. Iakoutsk — Kolyma. — Amour arr. Nertchinsk, Blagovetchensk et Nikolalevsk.
Superficie et population — 12,500,000 kil. carrés et 4,100,000 hab., soit 0,3 par kil. carré.
■Il visions. — 8 gouvernements.
Villes principale»*. — Irkoutsk (3G) centre du commerce avec la Chine : fourrages et thés,
Tomsk (34) et Omsk (31) sur la grande route it le télégraphe, — Tobolsk (M)) bien déchu depuis le tracé de la route plus au sud.
Produits. — Des mines (or, argent, 1er, plomb, cuivre, etc.), bois, fourrures et ivoire fossile, — céréales dans le sud-ouest.
Commerce avec la Chine. — 75 millions, dont 15 millions seulement pour l'exportation de Sibérie en Chine. Le canal de Suez fait une concurrence très sensible à l'importation du thé par la Sibérie. Le commerce sibérien représente 2 p. 100 du commerce total de la Russie.
RÉSUMÉ DE L'ASIE CENTRALE RUSSE
Montagnes. — Bordure nord-ouest du plateau central : plateau de Pamir (3,050 m.), monts Thian-Chan ou monts célestes (7,300 ni. au Khan-Tegri), monts Ala-Tau (4,000 m.), — au sud, bordure septentrionale de l'Iran : Hindou- Kouch(5,490m.), monts Hératct du Khorassan.
■'laines et plateaux. — Steppes des Kirghiz. — Plateau d'Oust-Ourt. — Déserts de Kizil Koum et de Kara-Koum.
Lacs et rivières. — Mer Caspienne : Oural arr. Ouralsk, Ernba. Atrek. —Mer d'Aral : Syr- Daria passe près de Khokand et à Pétrovsk, Amou-Daria arr. Khiva. — Lac Balkhach : Ili. — Rivières se perdant dans les sables: Zerafchan arr. Boukhara, Mourghab arr. Merv.
L'ASIE
Steppe des Kirghiz.
Turkestan russe...
lulrrs pioiinrts(; romprK le
territoire IraiMaspien). .
A«ie centrale russe
SUPERFICIE
Kil. carr.
POPULATION
Habitants.
POPULATION
par kil. c.
Habitants.
Divisions politiques. — L'Asie centrale russe comprend les proviuces d'Oural et de Tournai, la steppe des Kirghiz (divisée en 3 provinces), le gouvernement général du Turkestan (2 provinces) et la province de Samarkani (I).
Villes principales. — Tachkend (121), cap. du Turkestan russe, Samarkand ^'i), Khokand (54).
Iteligion. — Musulmane.
RESUME DE LA LIEUTENANCE DU CAUCASE
Montagnes. — Caucase (monts Elbrouz 5,560 m., Kasbek 5,040 m.) — plateau volcanique île l'Arménie (monts Araral 5,105 m., Alageuss 4,100 in.).
Lacs. — De Gotkcha, de Van (Turquie) et iVOurmia (Perse), tous à une grande altitude sur le plateau arménien.
Rivières. — Mer Noire : Kouban, Bion arr. Poti, Tchorouk, — Mer Caspienne : Terek, Koura arr. Tiflis et reçoit l'Aras. — A la Turquie, Euphrate supérieur, arr. Erzcroum.
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virons de Trébizonde, plus de 2,000m. versl'ouest
— du côté de la mer Egée : point culminant Ak-Dngh2,iQ0m., — au sud et sud-est, Taurus (mont Metdésis 3,480 m., mont Aroée 3,840 mètres), Anti Taurus.
Intérieur de l'Asie Mineure. — Plateaux élevés de 1 ,000 m. en moyenne, avec lacs salés ou lagunes dans les dépressions et coupés de profondes vallées. Lac de fouz-qol (8b0 in. d'altitude)
Pour l'Arménie, voir le résumé de l'Asie Russe.
■tord are montagneuse de la Syrie. — Liban 3,000 mètres, Anti-Liban 2,750 m. — Plateau de Palestine (753 m. à Jérusalem). — Mi- Morte (394 m. au-dessous du niveau de la mer).
Bordure montagneuse de l'Arabie sur la mer Rouge. — Dans YHedjaz 1,800m., dans l'Yémen près de 3,000 m. — Pour mémoire : Sinaï, 2,835 m.
Vlenve*. — Asie Mineure : Kizil-Irmak, Sakaria, Menderôs(Méandre). — Mésopotamie : Tigre et Euphrate formant, par leur réunion, le Chatel-Arab. L'Euphrate a 2 branches supérieures : celle de l'ouest arr. Erzeroum ; le Tigre arr. Diarbekir, Mossoul (ruines de Ninive)et Bagdad.
— Palestine : Jourdain.
Divisions. — La Caucasie comprend : le Caucase septentrional (3 gouvernements), — la Transcaucasie et l'Arménie(ll gouvernements), — enfin la province Transcaspienne
Villes principales. — Tiflis (104) cap., sur la roule d'Asie, — Vladicauc ise (40;, — Stavropol (17). — Poti et Baloum, ports sur la mer Noire, — Bakou, port sur la Caspienne.
Produits. — Bois du "Caucase, laine, coton, soie, pétrole de Bakou.
Chi-mins de fer. — De Poti à Bakou — de Mikhaïlovsk à Tchardjouï et Samarkand, par Merv.
RÉSUMÉ DE L'ASIE TURQUE
Mers et Ciolfes. — Mer Noire, — mer de Marmara, — mer Egée (golfe deSinyrne), — Méditerranée (golfes d'Adalia et d'Alexandrette), — Mer Rouge, — golfe Persique.
Principales Sles. — Mételin, Chios, Sarnos, Nikaria, Co et Rhodes, — enfin Chypre (aux Anglais].
Détroits. — Bosphore, détroit des Dardanelles, détroit de Bab-el-Mandeb.
Nature des régions. — Plateaux d'Asie Mineure et d'Arménie. — Plaines de Mésopotamie et désert de Syrie. — Bordure montagneuse de la Syrie. — Région côtière de l'Arabie sur la mer Rouge : plateaux en partie déserts, bordés de montagnes.
Ilonlure montagneuse de l'Asie Mineure. — Sur la Mer Noire : 3,400 m. aux en-
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Arménie . . .
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Asie 'B m
Villes principales. — Asie Mineure et Ar ménie : Smyrne (200) ; grand port, — Scutari (75) en face de Constantinople, — Kaïsarieh (72), Erzeroum (39), centre commercial sur la route de Perse, — Brousse (76), tapis.
Mésopotamie et Syrie : Damas (150), point de passage des caravanes se rendant à la Mecque, — Alep (127), port, — Beyrouth (V10), premier port du Levant, — Baydad (145), entrepôt du commerce de la Turquie avec la Perse et l'Inde, — Mossoul (G 1), velours, mousseline, soieries, — Bassorah((',0), port fluvial très actif, où toutes les grandes nations européennes ont des comptoirs, — Jérusalem (41), ville sainte des chrétiens.
Arabie : La Mecque (45), ville sacrée que doit visiter, au moins une fois, tout bon musulman, — Médine (20), autre ville sainte, avec le tombeau du prophète, — Djeddah (30), port.
l*ro<luits. — Céréales (orge, riz, maïs, etc.), ta-
rn'SUMÉ DE L'AKAHIK KT DKS ETATS » H L'IRAN.
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bac. coton, figues, olives, raisins, etc.— Chevaux arabes, chameaux. — Houille près de Brousse, pétrole dans le Kourdistan ; cuivre, plomb, argent, sel. — Étoffes de soie, de coton, tapis (Smyme), armes, etc.
L'Asie Turque fait uu commerce extérieur do 000 millions avec Y Angleterre, la Turquie d'Europe, l'Autriche, la France, etc
Samos. — 408 kil.
Commerce extérieur
carrés. 41,000 hab. (Grecs).
7 millions.
HESUMti DE L'ARABIE.
Mers et Golfes. — Mer Rouge (golfes de
Suez et d'Akaba des deux côtés de la presqu'île il ii Sinaï), golfe d'Aden, — Mer d'Oman, — golfe Persique.
Détroit*. — De Bab-el-Mandeb et d'Ormuz, — canal de Suez.
Régions. — Au nord, les Néfoud (déserts pierreux) ; — au centre Nedjed (pays haut) moutueux avec des vallées et de nombreuses oasis, grands centres de population, — au sud-est, le Dahna en l> wv/ muge (Roba-el-Kaly) est une lmmen- 6ilé de sables.
Moiitugues. — Contour de la presqu'île : Sinaï 2,8:).") m.), dans Ylledjaz (1,800 m.), dans l' Yémen (près de 3,000 m.), près SA-len (2,400 m.), près d'Oman (3,50n m) ; — à l'intérieur : djebel Chaînai' et monts du Nedjed 2 à 3,000 m.
Superficie. — 2.500.000 kiloui. carrés.
Population. — 4 millions d'habitants.
3o.ooo.ooo
Divisions politiques. — Plusieurs Etats indépendants : Etat de Ghamar, au nord, Oua habites au centre, — sultanat d'Oman au sudest, cap Mascate (20), port. (Le sultan d'Oman reçoit un subside annuel de 150.000 francs du gouvernement anglo-indien, vrai souverain de Mascate). — Colonie anglaise d'Aden.
Produits. — Café, canne à sucre, oranges, coton, dattes, perles, etc.
Aden. — Colonie Anglaise dépendant de l'Inde : 207 kil. carr. et 4 '(,()()() hab. (territoire d'Aden et îlot fortifié de Péri m qui commande la sortie de la mer Bouge). Aden (-34) est un dépôt commercial. Exportation du café Moka.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'IRAN
Nature de la région. — Immense plateau, valant 5 fois la France comme superficie (1,500 à 1,800 m. d'altitude moyenne) 2,.r>00 m. en Afghanistan, plat et désert eu Perse, montagneux en Afghanistan — au nord-ouest, plateau Arménien.
llonf :• j£ncs «le bordure. — % u nord : Hindou Kouch (5,490 m.) se déploie en éventail sur le plateau, — monts Hérat (4,000 m.), — monts du Khorassan (2,500 à 3,000 m.), — monts Elbourz (Dcmuvend 5,623 m.).
Au sud-ouest et au «ud : — bordure très large (450 kil.) monts du Kourdistan, — du Louristan (mont Elvend, 3,350 m.) — du Farsistan, — du Kirman (4,000 m.) — du Baloutchistan (2,000 m.).
Nota. — Los cartes particulières de l'Asie sont toutes uu I : 30,000,000, c'est-à-dire à une échelle double Je lu carte
règle, eu raison de sou eteudue. — 11 eu est de même pour les autres parties du monde.
A l'est : moûts Soliman (4,000 m., — Somuets de cetle hauteur dans l'Afghanistan
Kivièree. — Hel mend, rivière intérieure, rivière de Kaboul, affluent de l'indus.
I^:ics. — Lac d'Owrmia, lac Ilamoun.
PERSE
S u p e r fi c i e . —
I, Ci5, 000 kil. carrés.
Population. —
0 millions d'hab. dont 2 millions 1/2 nomades.
Divisions polit!
«lues. — 20 proviuces
principales. — Le souverain (monarchie absolue) s'appelle schah.
lteligion. — Musulmane (secte schiite).
Villes principales. — Téhéran (150) cap. fortifiée, maisons en terre, comme dans presque toutes les villes à l'époque des chaleurs es habitants quittent la ville et vont, sous des tentes, dans la plaine),
— Tauris (200), entrepôt du commerce avec la Turquie, — Ispahan
00), ville déchue depuis qu'elle n'est plus capitale, mais cependant le premier centre industriel et commercial, — Méched["0), villesainte,
— Kir»>œn(iâ), fabrique de chàlcs ci poil de chèvre et de chameau,
— liec/if, (41), centre de a production de la
soie, port de la Caspienne, — Bander-Bouchehr (27), grand port Armée — Officiellement 100.950 hommes, mais il serait difficile de mettre plus de 51.000 h.
eu ligne.
Commerce. — 127 millions 1/2 (importation 82 millions 1/2; exportation 45 millions . — Articles d'importation : tissus (de coton surtout;, verreries, papier, fer, cuivre, sucre, thé. — Articles d'exportation : soie, tabac, peaux, tapis, opium, gomme, laines, dattes, céréales, riz, etc.
AFGHANISTAN
Superficie. — 550,000 kilom. carrés.
Population. — 5 millions d'hab. musulmans, 1/5 est nomade.
Divisions.— Gprov.adm. par des hahim.
Villes principale*. — Kaboul (G0) cap., résidence du sultan, — Koulm (00), — lierai (50 , grand bazar, clef de la route de l'Inde, qu'on vienne du Caucase ou de Merv, — Kandahar (30 , place forte et de commerce.
Armée. — Environ 44,000 hommes.
KAFIRISTAN.
Superficie. — 51,687 kil. carrés.
Population. — 500,000 habitants (Tribus errantes et sans organisation.).
BALOUTCHISTAN
Superficie. — 315,000 kil. carres.
l'opulation. — 400.000 hab. la plupart musulmans. — Tribus nomades et pillardes, admirablement servies par des dromadaires qui font
35 à 40 lieues par jour et marchent 50 à 60 lieues sans boire. — Reconnaissent la suzi ruineté du Kkan de Kélat, qui lui-même est sous le protectorat britannique.
Villes principales. — Kélat (14) sur un plateau de 2,000 m. — Queltah (4).
générale, jiajje 81. — La Sibérie Lut seule exception i I
I. ASIE
3«9. — L'Iran. — L'Iran s'étend du Tign à VIndus, et des déserts transcaspicns à la mer d'Oman. C'est un haut plateau desséché, mille et désert en son centre, mais bordé de h mies montagnes, qui absorbentl'humidi té des nuages et créent de fertiles vallées, où les populations se sont concentrées.
Leshauteurs debordure dépassent4,000m.
au nord (Hindou-Kouch, chaînons parallèles), — 5,000 m. au nord-ouest (monts Elbourz sur la Caspienne), — 3,000 m. au sudouest (la zone montagneuse atteint une largeur énorme de 450 kil. et forme des gradins successifs jusqu'au golfe Persique), — 4,000 m.
PLATEAU DE L'IRAN
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, page 81;).
au sud, dans le Kirman et 2,000 ni. seulement dans le Baloutchistan), — elles atteignent près de 4,000 m. à l'est, dans les monts Soliman, rive droite de l'Indus.
A l'intérieur, les déserts de la Perse (grand désert Salé, désert de Lout) sont absolument inhabités; au contraire, les terres élevées de l'est, 2,500 m. en Afghanistan, couvertes de rides montagneuses considérables (plus de 4,000 m.), sont parcourues par les troupeaux des tribus nomades. Les eaux de ces montagnes se rassemblent darts- la dépression qui forme le lac Hamoun.
L'Iran, large en son milieu, étroit à ses
deux extrémités, se rattache àl'ouestà l'Asie Mineure par le plateau Arménien, à l'est au plateau Central par VHindou-Kouch. Il domine au nord les steppes des Turcomans, à l'ouest les plaines de la Mésopotamie, à l'est les plaines de l'Indus (désert du Thar, etc.).
Les routes du Caucase vers l'Inde passent par Tauris et suivent les vallées de la bordure du sud-ouest ou du nord.
369. — Divisions. — L'Iran comprend 4 divisions politiques : la Perse, l'Afghanistan, le Kafiristan et le Baloutchistan.
PLATEAU CENTRAL DE L'ASIE
36». — lie Tibet. — On a vu § 337 que
h' plateau central comprenait deux étages : 1 "l'énorme terrasse du ïibet(de 4à 5,000 m.), 2° plus au nord, la dépression des steppes et des déserts (de Takla-Makan et de Gobi).
L'étage du Tibet est compris entre le rempart de YHimalaya au sud-ouest et au sud, et les monts Kouen-Lun et Nan-chan au nord ; il est limité au sud-est par les monts Yun- Ling. L'angle occidental du plateau et sa partie orientale sont couverts de montagnes : (•'est dans cette dernière partie que naissent les grands fleuves chinois et indo-chinois ; c'est également de cette région que se détachent les rameaux montagneux, pressés d'abord les uns contre les autres, qui accidentent la Chine el l' Indo-Chine.
Il y a lieu de remarquer que l'Himalaya, avec ses sommets de plus de 8,000 m., n'a ce relief que du côté du Gange : il est diminué
Configuration générale
— La Chine vaut 5 fois la France comme superiieie. C'est, nous l'avons dit, une dépendance orographique du plateau du Tibet, d'où partent les plissements montagneux qui la couvrent.
Ces montagnes qui la protègent contre les vents du Centre et lui envoient de magnifiques rivières, le développement de ses côtes, qui aspirent les vapeurs marines, tempèrent les rigueurs d'un climat, qui serait, sans cela, froid au nord et torride au sud, et font delà Chine une des plus fertiles régions de l'Asie.
Le Hoang-Ho et le Yang-tse-Kiang offrent au commerce deux grandes voies de communication et sont les traits d'union avec la Mongolie et le Tibet, vers lesquels ils ouvrent des routes.
3 9 9. — Grands centres et routes du commerce chinois. — Les principaux produits de la Chine sont le thé et la soie (c'est le pays qui en produit le plus); la houille est également très abondante, mais peu exploitée jusqu'ici.
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, pages 88 et 89).
de plus de moitié pour le spectateur placé sur le plateau du Tibet. La masse de ces montagnes est limitée vers le nord par les cours opposés de VIndus et du Brahmapoutre.
Le Tibet est voisin de la mer : les vents du sud (golfe du Bengale) et surtout du sudouest (mer d'Oman) lui apportent des nuages chargés d'humidité, qu'il arrête au passage grâce à son altitude, et lui procurent une quantité considérable de pluie sur ses bords. C'est ce qui explique la présence des forêts sur le versant méridional de l' Himalaya, et, au sud du Tibet, celle des lacs et des sources qui alimentent les grands fleuves.
Mais le nord du plateau se trouve soustrait à cette action bienfaisante; les vents s'étant débarrassés de toute leur humidité, le climat y est continental, c'est-à-dire très sec; aussi les monts Kouen-Lun sont-ils absolument dépouillés et les steppes de
CHINE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, pages 88 et 89)
Le centre le plus important du commerce extérieur (thé principalement) est le groupe des 3 grandes villes voisines de Vou-tchang Han-Kéou et Han-Yang au confluent du Yang-tse-Kiang et du Han-Kiang.
Nous avons vu déjà qu'au nord, le commerce avec la Sibérie se faisait par la voie Pékin, Ourga, Maïmalchin et Kiachta, à travers le désert de Gobi.
Singan, près du Hoang-Ho, est le grand entrepôt du commerce avec l'Asie centrale; cette ville fut, pendant 3,000 ans, la résidence de l'empereur. De Singan, part la route la plus fréquentée des caravanes qui vont en Dzoungarie par l'oasis de Khamil.
Au sud, la Chine est mal reliée avec la Birmanie par la vallée de l'Iraouady, qui n'est navigable qu'à partir de Bhamô. De Batang (Chine) à Bhamô, le pays montagneux à traverser est occupé par une population très belliqueuse.
La voie du Song-Koi ou fleuve Rouge est au contraire très suivie entre le Yun-nan et le Tonkin.
i l'étage septentrional de véritables déserts.
La pointe occidentale du Tibet, comprise entre l'Himalaya et les monts Karakorum, est une région montagneuse, très industrieuse et jouissant d'un climat délicieux. On y trouve le Cachemire, sur les deux versants de l'Himalaya (châles, armes et essences), et, sur le plateau, le Ladak ou petit Tibet.
39©. — Dépression des déserts du Tiu*kestan oriental et de la Mongolie. — La terrasse inférieure du plateau central (altitude de 670 m. seulement, au lac Lob-Noor), fond de mer intérieure desséchée, est occupée en grande partie par le désertde Takla-Makan àl'ouestetle désert de Gobi proprement dit au nord-est.
Le Tarim, formé des eaux qui descendent du Karakorum et du Pamir et qui finit aujourd'hui dans le Lob-Noor, allait autrefois, diton, jusqu'au Hoang-Ho.
Enfin 27 ports sont ouverts aux transactions commerciales avec l'étranger.
Commerce extérieur
La valeur du commerce extérieur dépasse un milliard et les pays qui ont les relations les plus suivies avec la Chine sont: l'Angleterre, Hong-Kong (colonie anglaise), l'Inde, Singapour, les Étals-Unis, etc.
394. — Commerce avec la France. — d()0 millions, dont U0 pour l'exportation de Chine en France.
nous importons en
chine :
la ciune exporte chez nous :
Produits naturels.
Millions.
Millions,
Soie 78
Musc 2,3
Vins
Tissus de laine.
Corail taillé 0,4
Produits alimentaires.
1,5 IThc
Produits manufacturés.
1,6 I Nattes do. paille,
etc.
COHÉK ET INDOCHINE.
La France na guère que 23r maisons de commerce en Chine.
395. — Caractère chinois. — Jusqu'à ces dernières années, cet immense pays, Le plus peuplé du monde, est resté obstinément fermé aux étrangers, et cependant, bien avant l'Europe, les Chinois avaientjoui d'une civilisation très avancée et fait faire de grands progrès à l'industrie et au commerce ; mais leur docilité de caractère les porte na-
turellement à la routine, et leur fidélité inébranlable aux traditions les éloigne de toute coutume nouvelle.
L'émigration chinoise a pris depuis quelque temps une extension énorme; elle a été pour beaucoup dans l'ouverture de relations plus suivies entie la Chine et les autres nations.
Aujourd'hui, les Chinois forment des groupes importants dans V Amérique du nord.
aux Antilles, au Pérou, au Brésil. Très sobres et se contentant d'un léger salaire, ils font, partout baisser le prix de la main-d'œuvre et accaparent peu à peu certaines industries (telles que cordonnerie, tissus de laine, fabrications de cigares en Californie;. Dans la plupart des colonies françaises, le coolie chinois a remplacé le travailleur
396. — Situation. --Le royaume de Corée était autrefois vassal de la Chine. Il se considère aujourd'hui comme délié de foute obligation, depuis que les Japonais ont reconnu son indépendance en 1876.
Fermée jusqu'alors aux étrangers, la Corée
COREE
(Questionnaire, page 01. — Carte et résumé, pgps 88 et 89).
ouvrit à celte époque trois de ses ports au commerce japonais, puis successivement -aux États-Unis (1882), à Y Allemagne et à l'Angleterre (1883), à l'Italie et à la Russie (1884).
Le pays est fertile et bien cultivé.
3? 9. — Commerce extérieur.
25 millions dont 7 millions 1/2 pour l'exportation. Les principaux articles d'importation sont : les cotonnades et le riz ; l'exportution comprend surtout l'or, les fèves et les peaux de vaches.
INDO-CHINE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, pages 88 et 89).
399. — lie relief et les eaux de l' Indo-Chine. — Comme la Chine, la presqu'île Indo-Chinoise est une dépendance orographique de la terrasse élevée du Tibet.
Les rameaux montagneux qui s'en éloignent semblent avoir été étranglés, pressés les uns contre les autres par deux forces venant en sens contraire (sud-ouest, nordest). Au-delà de cet étranglement, on les voit s'étendre en éventail et former, en général, d'immenses plateaux étages jusqu'à la mer.
On doit remarquer que ces montagnes resserrent les vallées supérieures de 5 grands lleuves : le Yang-tse-Kiang, le Mé-Kong, le Salouen, VIraouady et le Brahmapoutre, qui n'occupent alors en largeur que 400 kilomètres environ. Il existe au contraire plus de 3,000 kilomètres, à vol d'oiseau, entre les embouchures des deux fleuves extrêmes.
Les fleuves indo-chinois descendent de plateau en plateau jusqu'à la mer; ils sont encombrés de cataractes et de chutes et, par cela même, à peu près inutiles pour les relations commerciales avec la Chine. La longueur et l'irrégularité de leur cours les chargent de matériaux arrachés aux terrains mous qu'ils arrosent : de là la formation de deltas gigantesques.
3 9 9. — Recherche «les routes coin merciales entre T Indo-Chine et la Chine. — Rangoun, Bankok, Saïgon, Hanoï situés dans les deltas des fleuves indo-chinois (Iraouady, Mé-nam, Mé-Kong, Song-Koï) sont les quatre points où vient se concentrer le commerce de l'intérieur de la presqu'île; mais, depuis longtemps, les Européens ont cherché à en faire des débouchés pour le commerce de laChinemeridionale.il
fallait pour cela trouver des voies praticables, et les vallées des lleuves semblaient les routes indiquées.
Dès 1866, le gouvernement français fit reconnaître la vallée du Mé-Kong par le capitaine de frégate Doudart de Lagrée. La canonnière qui portait la mission n'ayant pu dépasser Cratieh, il fallut employer des pirogues du pays ; on arriva ainsi devant les cataractes de Kong (15 m. de hauteur) devant lesquelles on dut abandonner la voie du fleuve et continuer par terre. La mission put atteindre le Yunnan au milieu de dangers sans nombre, mais il était prouvé que le Mé-Kong ou sa vallée ne pouvait servir de voie commerciale. Le commandant Doudart de Lagrée avait succombé aux fatigues du voyage.
Cette tentative donna aux Anglais l'idée de faire le même essai par l'Iraouady. Le fleuve est navigable jusqu'à Bhâmo (9 jours à la montée, 4 à la descente); mais au-delà de ce point, il faut prendre la route de terre à travers un pays hostile, où l'on rencontre des difficultés de toute nature.
En 1868, le major Haden dut rétrograder devant l'insurrection du Yunnan.
Six ans après, la reconnaissance fut tentée en sens inverse par M. Margary qui, deChanghaï, put atteindre Bhdino (1871-75); mais, en ce point, des bandes armées s'opposèrent au passage de l'agent anglais qui fut assassiné.
Ces deux tentatives infructueuses prouvaient que l'Iraouady ne serait pas, de longtemps au moins, une route praticable vers le Yunnan.
38©. — l.c Song-Koï ou fleuve Kouge. — Un négociant français, M. Dupuis, avait été plus heureux du côté du Tonkin. Parti de Changhai, il avait pu descendre du Yunnan par le Song-Koï, atteindre Hanoï et
revenir en Chine par la même voie (1869).
Ce fleuve offre d'ailleurs des conditions beaucoup plus favorables que les deux autres : c'est le moins long des fleuves indochinois, il n'a guère que la moitié de son cours dans les montagnes, et les seuls obstacles y sont quelques rapides qui obligent à alléger les barques pour leur traversée.
Le Song-Koï est une voie commerciale très ancienne. C'est par là que le Yunnan reçoit le sel, les épices et le coton du Tonkin, les étoffes, le tabac et le papier de Canton (1); c'est par là qu'il exporte ses métaux (cuivre, étain, mercure).
Avant l'occupation française, le Gommerce par cette route était gêné par la restriction apportée à la vente du cuivre (qui forme les 3/5 de la production métallique du Yunnan), par les insurrections et guerres civiles, par les impôts que prélevaient les pavillons noirs (pirates), enfin pari' interdiction de l'empereur d'Annam à ses sujets de sortir du territoire pour trafiquer.
Le fleuve est navigable en toute saison jusqu'à Laokaï, pour des vapeurs àfond plat ne calant que 80 à 90 cent. Un transbordement a lieu, en ce point, sur des barques plus légères jusqu'à Man-Hao, puis les produits sont transportés dans le Yunnan par mulets et coolies.
Le commerce du Yunnan par le Song-Koï occupe annuellement, entre Hanoï et Laokaï, 120 jonques de 20 tonneaux faisant 2 voyages par an (2).
(1) De nombreuses colonies canlonaises sont établies à Laokaï et Man-Hao, points extrêmes de la navigation.
(2) Il faut, en temps ordinaire, 30 à 10 jours de Hauuï a Laokaï et 10 à 12 de Laokaï à Man-Hao. Pendant 8 mois de l'année, le fleuve est accessible aux barques ; pendant l'inondation (de juin aaoût et quelquefois septembre), les barques peuvent descendre, mais non remonter le courant.
381. — I/Inde, région isolée du reste de l'Asie. — La grande péninsule Indienne se compose principalement d'un
INDE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, page 92).
immense plateau triangulaire, le Dékan, et forme, au sud de l'Asie, une région nettement séparée du reste du continent par les plai-
nes de V Indus et du Gange, dont l'altitude ne dépasse pas 300 mètres.
Nous avons eu déjà l'occasion de faire une
i. \sn:.
-i \ir l > i i i «PIRE CUINOIS.
Heri et golfes. Mi r du Japon baie de Brougbton . 1 1 i : Jaune golfe de Pe-tchi-li, baie mer Orientale. — mer de Chine ■lu Tonkin .
Principale! îles. - Quel-pari el bordure d'tlol b, lies Tchou-San et bordure
d'Ilots chinois, Hong-Kong (aux Anglais), — Formose, — Haïnan.
Détroits. — De Corée, de Fokien, d'Haïnan.
Presqu'îles. — De Corée, de Chan-Toung.
lieux grandes ré «jions. — (ira ml PLATEAU CENTRAL asiatique, à 2 étages:
i Terrasse supérieure du Tibet, altitude
moyenne 1,000 m., c prise entre Himalaya
8,810 m. au sud. Yun-Lingà l'est, Kouen-Lun et Chan au uord. Ces 2massifs ont des sommets inférieurs à ceux de l'Himalaya, mais une altitude moyenne au moins égale.
i i tge inférieur formé par la dépression des rts de Takla-Makan et de Gobi.
CHINE, dépendance orographique du plateau central, d'où partent les rameaux montagneux qui la couvrent.
Bordure «lu plateau central. — Au sud et au sud-ouest, Himalaya (points culminants, Gaourisankar 8,840 in.. Dhawalagiri 8,176 m., très épais au nord-ouest {Cachemire), — à l'ouest, plateau de Pamir (5,050 m.), — au nord-ouest et au nord : monts Thian-Chan ou célestes (2,300 m. au K/nui-Tegri), Ala-Tau (4,000 m.), Altaï (3, <00 m.), Saïansk (3,500 m.), Iabhnoï ;..")00 m.); — au sud- est et à l'est : monts Yun Ling (4,' 00 m.), Pe-Ling ou monts du nord (plus de5.oi)0m.),In-ChanetKing-Gan(l,500à3,0O0m.).
Ilontaeiii s chinoises. — Monts Pepi-chan en Corée (2,500 m.). — Pe-Ling, — Nan-Ling et Taju-Ling. Ce? massifs dépassent en moyenne 3,000 ni.
Fleuves. — Amour (11. frontière), — Peï Ho air. Tien-Tsin, — Hoang-Ho ou fleuve jaune, an. Lan-Tchéou,Kaï-Fouug et Tsi-Nan, — Yantse-Kiang où ileuve bleu, arr. Vou-Tchang, Han- Kéou, Han-Yang (ces trois villes sont au continent du llan-Kiang) et Nankin. Changhaï est au sud de l'embouchure; — Si-Kiang arr. Canton; — Tarim, fl. intérieur au nord du désert de Takla-Makan.
Canal. — Impérial (entre Tien-Tsin etHang- Tchéou, 2,000 kil.).
I,aes. — Lob-Noor (altitude (670 m.), Koukou- Noor (3 200m.), Ten^n-iVbor (4,690 m.), du Yangtse-Kiang, etc.
SUPERFICIE
POPULATION
POPLT.ATIUN
par kil. c.
Chine proprement dite
». (Mongolie et |iiiy- S du Tliian-Clian . .
i. /Tibet
kil. carr.
Habitants.
Lrapire chinois....
part, sur des milliers de barqUCS.— Foil-Tclléou
■o . gran i arsenal maritime près de l'einbouliurc de la rivière Min. commerce de laque et de Ihé noir;-- Changhaï 1 105), premier port pour le commerce extérieur; nombreuses maisons anglaises, américaines et françaises, — Sin i -Vu •.'.'>.') , port un peu déchu, non loin de Changhaï, I.<es étrangers en Chine. — Dans les ports ouverts au commerce étranger, ou trouve :
V. tisons de commercé. Individus. Nationalités
301 4.084 Anglais.
92 812 Allemands
îii C"G9 Japonais.
31 13S5 Américains.
;si 875 Français.
13 116 Russes.
9 805 Portugais, etc.
Armée. — Pied de paix :S0O,O00 h. — pied de guerre : 1 million d'hommes.
B'Moite. — 8'.) vapeurs répartis en 4 flottes - -cadre du Nord, Hottes de Fou-tchéou, de Changhaï et de Canton. ).
Principaux produits. — Thé, soie et li j ii il le.
Commerce extérieur. — 1,884 millions 1,026 pour l'importation et 858 pour l'exporla- : n m j — avec la France : 100 millions (00 pour l'exportation de Chine eu France).
COLONIES ÉTRANGÈKES (CÔTE DE CuINE).
ilaeao — (07) port portugais, près de Canton lions -Kong — (79 kil. carrés, 240,000 hab.).
Ilot anglais près de Canton, — valeur de son
commerce : 300 millions de francs.
conÉi*:.
.Superficie. — 218. G50 kil. carrés.
l'opulation. — 7 millions 1/2 d'hab.
it «-lirions. — De Boudd/:a,de Confucius, doctiiue de Taô, plus quelques milliers aechrétiens. Villes principales. — Séoul, cap. (193). Commerce extérieur. — 25 millions.
Divisions politiques. — 3 grandes parties 1" la Mandchourie, pays natal de la maison régnante, — 2° la Chine proprement dite ou les « i!) provinces », — 3° les pays sujets, savoir: Mongolie, pays du Thian-Chan (Dzouugarie et Turkestan orieuti.lj, Tibet.
Relisions. — La plus répandue est celle de Confucius. 11 y a beaucoup de bouddhistes et de mahométans, surtout au sud et à l'ouest, et plus de i millions de chréliens-
Villes principales. — Pékin, cap. (les évaluations de la population varient entre 500,000 et 1,650,000 hab.), rues larges et droites, avec maisons basses en bois; — Canton (2 millions), graud port, centre pour le commerce de l'opium et des cotonnades; — Tien-Tsin (950), port de Pékin sur le Peï-Ho, au débouché du canal Impérial; — Nankin (850), ville nationale chinoise, ancienne capitale; — Han-Kéou (800), centre du commerce du thé sur le fleuve Bleu, en relation avec Nankin et Changhaï par des bateaux à vapeur. Avec Vou-Tchang et Han-Yang, centres voisins, cette ville forme une agglomération de près de 2 millions d'hab., vivant, pour la plu-
RESCME PHYSIQUE DE L INDO-CHINE
Mers et golfes, détroit. — Mer de Chine
goltes du Tonkin, de Sta?n), détroit de Malacca, golfe du Bengale (golfe de Martaban).
Iles. — l'outo-tondore (lieu de déportation de Cochinchine), Mergui, Andaman (colonie pénitentiaire anglaise) et Nicobar (aux Anglais!.
Presqu'île. — De Malacca, réunie à la grande presqu'île par l'isthme de Krah.
Caps. — St-Jacques, Cambodge, Romania, Negrais.
Relief du sol. — Montagues-contreforts des Yun-Ling, resserrant (dans l'ouest du Yuunan) les vallées des 4 grands fleuves (Yang-tse- Kiang, Mé-Kong, Saloueuet Brahmapoutre) (plus de 4,000 m). — Ces rameaux s'étalent en plateaux dans ITudo-Chine. — Plateaux siamois (1,000m.) dont le talus est très accusé sur le littoral Annamite. — Plateau Birman surmonté de chaînes (2,400 m.), s'étend à l'ouest jusqu'à la vallée du Brahmapoutre. — Plaines du Tonkin (et delta du Song-Koi), de la basse Cochinchine (et delta du Mé-Kong), deltas du Mé-Nam et de Ylraouady.
Fleuves. — Song-Koï ou fleuve Rouge, arr. Man-Hao, Laokaï, Hanoï et Haï-Phong; — Donnai arr. Saigon ; — Mé-Kong ou Cambodge arr. Xieng-Hong, Louang-Praban, Bassak, Kong, l'nom-Penh; — Mé-nam arr. Bankok; — Salouen se jette à Moulmeiu; — Iraouady arr. Bhàmo, Mandalé et Rangoun.
Lnc. — De Bien-Hoa, qui se déverse dans le Mé-Kong.
Uifféreuts Etat* de l'Indo-Chine. — Indo-Chine française (Tonkin, AnnaiD, Cochinchine et Cambodge), — Indo-Chine anglaise Birmanie britannique, haute Birmanie, colonies du Déiroit, sultanats malais et musulmans de la presqu'île de Malacca, sous le protectorat anglais). — Royaume de Siam.
INDO-CHINE FRANÇAISE
Superficie et population. — 705,000 kil. carrés et 23 millions d'hab. (32 par kil. c).
Gouvernement. — L'administration supérieure des protectorats du Tonkin, de l'Annam et du Cambodge et de la colonie de Cochinchine est confiée à un gouverneur général civil de flndo Chine qui réside à Hanoï (décrets du 17 oct. 1887 et du 12 avril 1888).
TONKIN
(Faisait partie du royaume d'Annam. Administré par la France depuis 1883.)
Superficie. — 514,0011 kil. carrés. — Région extrêmement fertile, surtout en riz.
Population. — 14 millions d'hab., soit 3't par kil. carré.
Villes principales. — Hanoi, cap. (150),flaï-
l'hong, port principal.
Commerce. — Actuellement 45 millions (importation 30 millions). On espère une exportation annuelle de 150 millions et une importation au moins équivalente; — c'est-à-dire un mouvement commercial de 300 millious qui passerait en entier par Haï-Phong.
Articles d'exportation : riz, soie, sucre, tabac, bientôt charbon, qui sera excellent mélangé avec, le charbou de l'Australie. — On trouve au Tonkin, en maint endroit, le charbon à fleur de sol, comme presque partout en Chine.
Articles d'importation : thé de Chine pour les classes supérieures, thé du Yunnan, pour les classes inférieures, cotonnades anglaises, soie ries de la Chiue, draps, vins, liqueurs, articles de Paris, quincaillerie et confections de France, tabac, opium de l'Inde, du Yunnan et du Kouang- Si. Les marchandises chinoises entrent pour les 2/3 dans le trafic.
Commerce avec la France : environ 10 millions, dont plus de 9,5 pour l'importation de France au Tonkin.
ANNAM
(Royaume protégé depuis 1884.)
Superficie. — .330,000 kil. carrés. — C'est le pays le moins riche de l'Indo-Chine française.
Population. — G millions d'hab., sôit 22 par kil. carré.
Villes principales. — Hué, cap. (30), - Tourane, port principal.
Commerce. — 28 millions, dont 15 à l'exportation. Principales productions : riz et soie. — Avec la France: 277,000 francs dont 127,500 pour l'importation de France en Annam.
COCU1NCDINE.
(Colonie française depuis 1807.)
Superficie. — 59,500 kil. carrés. Région fertile, surtout en riz.
l'opulation. — 1,900,000 hab. soit 32 par kil. carré.
Ville principale. — Saigon, cap. (25).
Commerce. — 152 millions environ dont 88 à l'exportation. — C'est avec la Chine que se fait le plus grand mouvement d'affaires : 50 millions (dont 39 pour l'importation de Chine en Cochinchine) ; — avec Singapour : 40 millions (dont 30 pour l'importation de Singapour en Cochinchine);— avec la France et ses colonies : 37 millions (dont 23 pour l'importation de France en Cochinchine).
L'exportation de Cochinchine en France comprend surtout du riz et de la soie, — l'importation, des tissus de laine et des vins.
BIRMANIE BRITANNIQUE
Les 2 Rirmanies anglaises. — On dislingue, la Birmanie britannique de la haute Birmanie, parce que la première, possession déjà, ancienne, dépend du gouvernement Indien; — la seconde comprend la plus grande partie de l'empire indépendant de Birmanie, que les Anglais ont placé sous leur protectorat et qui dépend de la métropole.
Superficie. — 226,000 kil. carrés.
Population. — 3,700,000 hab., soit 17 par kil. carré.
Villett principales. — Rangoun (180), Moulmein (58) : ces deux ports font l'exportation du riz, le produit principal du pays.
AUTE BIRMANIE (OU EMPIRE DE BIRMANIE PROTÉGÉ
Superficie. — 457,000 kil. carrés.
Population. — -l millions d'hab., soit 8 par
l. carré.
Villes principales. — Mandalé, cap. et
\àmo, sur l'une des routes commerciales de la
due.
COLONIES DU DÉTROIT (strait's SETTLF.MF.NTS>
Superficie. — 3,998 kil. carrés.
Population — .">l(i,'00 h., soit I3Ô park. car.
Soo iooo
Echelle de nîo.ooo.ooo
iSoo
aoootfi/ometres
Possessions hollandaises.
id espagnoles
Sous cette dénomination colonies du Dëlroil, i Superficie. — 53.900 kil. carrés, les Anglais comprennent: le territoire de Wel- | Population. — 294,000 hab., soit 5 par kil. lesley, les îles Poulo-Penang, les territoires de carré Toulou-Saggar et de Malacca,et l'île de Singapour.
Villes principales. — Singapour (193), grand port et entrepôt commercial sur la route d'Europe; mouvement d'affaires de plus de 500 millions; — Malacca (20).
ÉTATS MALAIS OU MUSULMANS DELA PRESQUILE DE MALACCA (SOUSLEPROTECTOHAT ANGLAIS^.
Principaux États. — Pérak, Salangor, Djohore, etc.
ROYAUME DK S1A.M.
Superficie. — Environ 633,000 kil carrés.
Population.— 9,000,000 hab. (2 millions de Siamois, 2 millions de Laotiens, 1 million de Chinois, 1 million de Malais}. — Religion de Bouddha.
Ville principale. — Bankok. cap. (2 à •400', les colonies chinoises y forment la moitié delà population; port d'exportation pour le riz [(M millions d'affaires).
L'ASIE
irque analogue au sujel de V Espagne
JS8) et de l'Arabie (§ 339).
:»«*?. 1/ Il indoustan. C< nom est très ancien : c'est celui que les conquérants Grands-Mongols ont appliqué d'une manière générale à tous les pays où se parlaient des langues et où se pratiquaient des religions hindoues. C'est pourquoi les géographes attribuaient autrefois ce nom à toute la presqu'île.
Or la langue actuelle, née d'un simple patois ou sabir dans le camp du Grand-Mongol et qui porte le nom d'Hindoustani, est employée par la majorité des habitants du bassin du Gange et en général du nord de l'Inde; c'est donc à ces vastes régions de plaines, où se trouvent d'ailleurs les plus nombreux brahmanistes, qu'il y a lieu d'attribuer la dénomination d'Hindoustan, si l'on tient à la conserver : c'est en résumé la partie continentale de l'Inde.
Les plaines du Gange, formées d'alluvions, qui s'étendent au pied de l'Himalaya, son! d'une fertilité remarquable en riz, blé, aton, tabac, opium, indigo, canne à sucre, mais elles sont bien loin encore d'être couvertes de cuit ures. Centmillions d'individusse trouvent réunis sur cette région, qui pourrait nourrir 23 milliards d'habitants, sans être plus vaste (jue la France.
Le désert de Thar, qui sépare le Dékan de l'Iran, est un ancien fond marin, absolument couvert de dunes de sables.
lie Dékan. — Le plateau du
Dékan, élevé de 300 à 800 mètres au nord, de 500 à 1000 mètres au sud, jouit, grâce à cette altitude, d'un climat relativement tempéré et d'une grande fertilité. 11 y pleut dix l'ois moins que sur la côte, parce que les nuées marines, même venant de l'est, sont attirées par la bordure montagneuse de la côte occidentale ; les famines y seraient très fréquentes, sans la présence de plus de 10,000 réservoirs artificiels, qui conservent, au-dessus des vallées, de l'eau d'irrigation pour les longues sécheresses.
Le Dékan est uniformément incliné de Vouest vers Vest; il est bordé, près des côtes, par des crêtes montagneuses et plateaux qui portent le nom de Ghates et forment un talus très accentué surtout à l'ouest.
Les Ghates occidentales serrent la côte de très près et ne donnent passage à aucun cours d'eau de l'intérieur (côte de Malabar) ; les Ghates orientales, moins élevées, sont traversées par les fleuves nés sur le plateau et laissent, entre elles et la côte, des plaines sillonnées de canaux et malsaines (côte de Coromandel).
Le Dékan se termine en pointe, vers le sud, par le massif du Nilagiri, qui contient le sommet culminant du plateau (Dodabetla 2,680 m.). Les produits du Dékan consistent surtout en coton et café.
384. — Travancore et Ceylan. — La partie méridionale de l'Inde est accidentée par le massif du Travancore, plus élevé
que leDékan etqui contient la plus grande altitude de la péninsule (Anamoudi 2,693 m.). Entre le Travancore et le Dékan, il existe une dépression donnant passage entre les côtes de Malabar et de Coromandel.
Le plateau Indien disparaît sous les eaux dans le détroit pour émerger de nouveau avec l'île de Ceylan.
Le reste de l'ancien isthme, qui reliait l'île à la côte, estle cordon des îlesbasses appelé pont de Rama et formant la séparation entre les détroits ou golfes de Manaar et de Palk.
395. — lie Gange et l'Indus. — Le Gange, le fleuve sacré des Hindou^, est le fossé d'écoulement des eaux de VHimalaya. Les torrents de la montagne, animés d'une grande vitesse et débouchant tout à coup dans la plaine, se sont étalés en nappes et ont formé, à la base de l'Himalaya, une bande de marécages appelée Teraï.
Les innombrables affluents du nord apportent au Gange les matériaux arrachés aux montagnes qu'il dépose à son embouchure, formant ainsi un des plus vastes deltas du globe, le foyer du choléra. C'est dans cette région que le Brahmapoutre vient mêler ses eaux au Gange.
L'Indus a quelques centaines de kilomètres de plus de longueur que le Gange, mais il s'éloigne constamment des montagnes, s'appauvrit en côtoyant le désert de Thar et arrive à la mer très diminué. Son delta n'est qu'un triste bas-fond de sables et de marais.
BORDURE INSULAIRE DE L'ASIE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, pages 92 et 98).
3 8 G. — Diverses parties de cette bordure. — Le cordon des îles disposées en arcs de cercle réguliers, qui s'étendent en bordure entre les presqu'îles du Kamtchatka et de Malucca, sont les parties élevées du plateau sous-marin formant le prolongement oriental de l'Asie; ces îles sont, en général, de nature volcanique. Le cordon asiatique se continue, au nord, vers l'Amérique par les \léoutiennes.
Cette bordure comprend : 1° les îles Kouriles, — 2° l'archipel du Japon prolongé, au nord, par l'île Sakhalin, au sud parles lies Liou-Kiou, — 3° l'île de Formose, —
4° l'archipel Indo-Malais (îles Philippines, Bornéo, Sumatra, Java, etc.).
38 ?. — Archipel asiatique ou indo-malais et archipel océanien ou australien. — L'archipel qui s'étend entre Y Indo-Chine et Y Australie semble former une même région que les géographes ont pris l'habitude de classer en Océanie. Mais l'étude des îles qui le composent démontre que la bordure insulaire, dont il est question plus haut, fait partie d'un plateau sous-marin à très petite profondeur, tandis que Célèbes, les Moluques et les petites îles de la Sonde appartiennent^ une terrasse sous-marine inférieure
à la première et qui doit être considérée comme le prolongement de l'Australie. Un bras de mer assez profond sépare d'ailleurs nettement ces deux parties de l'archipel. Enlin, remarque plus décisive encore, la race des habitants (malais), la nature des animaux, les forêts exhubérantes et la végétation rappellent l'Asie dans les îles occidentales, tandis que lus îles orientales offrent tous les caractères du monde océanien (V.pourplus de détails §397). Il est donc logique d'altribuer à l'Asie la bordure insulaire qui en fait partie intégrante, et à YOcéanie les îles orientales oi; archipel australien.
Ji 'archipel Japonais — Le
Japon comprend o grandes îles montagneuses (Yéso, Niphon, Kiou-Siou, Sikok el Formose) et 3 à 4,000 petites. Cet archipel est traversé par une chaîne volcanique dont quelques sommets gardent toujours une couronne de neige; le point culminant est dans Niphon (Fousiyama, 3, 729 m., avec un cratère de 3 kil. de tour, inactif depuis 1707). Les côtes japonaises sont très découpées et oll'rent de bons ports ; mais elles sont hérissées de récifs el de bancs de coraux.
389. — Caractère japonais. — Ce peuple, de race jaune, esl intelligent, labo-
JAPON
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, page 93).
vieux et industrieux; il a le grand mérite de chercher, avec un entraînement extraordinaire, à regagner la distance que lui ont fait perdre, vis-à-vis des nations européennes, de longs siècles d'isolement.
Bien avant la Chine, le Japon avait ouvert ses ports aux Hollandais; depuis plus de 30 ans, il s'est jeté avec ardeur dans le courant de la civilisation occidentale : des ingénieurs, des savants ont été appelés dans le pays, une mission française a réorganisé son armée (elle a fait ses preuves en 1895, en infligeant aux Chinois de sanglantes défaites), de jeunes Japonais sont venus s'instruire en Europe, —
et aujourd'hui le Japon tire de ses propres usines tout le matériel qui lui est nécessaire.
Le climat y est marin et tempéré (à peu près semblable à celui des côtes de France), sauf au sud du Japon où il est plus chaud.
3»0. — Productions du pays. — Le sol est fertile et admirablement cultivé \ on y récolte le riz, la patate, la canne à sucre, le thé, les légumes, le colon, le tabac, la cire végétale, etc. Les bestiaux sont rares, mais non les chevaux.
Le Japon contient de nombreuses mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de pétrole, et de houille.
BOHDURK INSULAIRE DE L'ASIE
L'île de Yéso est un bloc de houille comme la plupart des régions de l'Asie du sud-est; mais l'exploitation fait défaut.
L'industrie produit des étoffes de soie, des bronzes, des laques, des porcelaines, an papier, des vernis, etc.
391. — Commerce extérieur. - Valeur de 700 millions (dont 400 pour l'expor-
tation) y compris le commerce des métaux précieux.
Les principaux articles d'importation sont : les tissus de coton, de laine, et les métaux, — ceux d'exportation : la soie brute, le thé et le cuivre.
3 9 iS . — Commerce avec la France .
— 43,000,000 francs dont 3,100,000 seule-
ment pour l'importai ion de France au Japon.
nous importons au japon :
Millions, '['issus de laine .. 3,5
lb japon exporte chez
nous :
Million-.
Soie 36,5
Camphre. 0,5 ■■
Cire 0,3
Porcelaines 0,4
ARCHIPEL INDO-MALAIS
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 93).
393. — Caractère. — Cet archipel volcanique est dans la zone équatoriale et le climat l'ait de sa population une race indolente qui s'est facilement soumise aux Européens et ne sait pas toujours tirer parti de la richesse et delà fertilité du sol.
Ceci est surtout vrai pour les Philippines, car Sumatra et Java se font remarquer entre
toutes par la richesse de leur végétation et le développement des cultures.
394. — Divisions. — Deux États européens : VEspayne et la Hollande se partagent l'archipel.
Les îles Philippines sont à YEspagne, — Bornéo en partie, Sumatra, Java et les autres iles de la Sonde appartiennent à la
Hollande; — en outre, l'Angleterre s'est annexé récemment le nord de Bornéo.
Ces possessions sont des colonies d'exploitation comme l'Inde anglaise : les Européens y sont en petit nombre, dans les régions côtières, où ils se contentent de prélever, sur les produits récoltés par les indigènes, les droits de la métropole ou des compagnies fermières.
Etude d'ensemble. — 337. Donnez une idée du relief de l'Asie : qu'y a-t-il au Centre ? — 338. Quels sont les plateaux de l'Ouest? Quelle est la nature de l'Iran ? Comparez l'Irau et l'Asie Mineure. — 339. Quels sont les plateaux du sud de l'Asie ? Ces plateaux sont-ils bien reliés avec le reste du Continent ? Quelle est la nature de l'Arabie ? A quelle partie du monde autre que l'Asie pourrait-on rattacher cette région? — 340. Quelles sont les grandes plaines de l'Asie ? Quelle est la nature de la Sibérie ? Où se trouvent les plaines de l'Hindoustan ? Quels sont les deux fleuves de cette région ? Comparez, au point de vue de leur débit, le GaDge et l'Indus. —341. La Chine et l'Indo-Chine sont-elles des régions montagneuses? De quelle région dépendent-elles, au point de vue du relief du sol ? Quel est le rôle des grands fleuves de la Chine ? Comment s'écoulent les fleuves indo-chinois ? Où se cultive surtout le riz? — 342. Quelle est l'importance de l'Afghanistan, au point de vue des Russes et des Anglais? — 343. Comment l'Asie est-elle bordée à l'est et au sud-est ? — 341. Quelles sont les races de l'Asie? — 345. Est-il facile aux races et aux religions de s'étendre en Asie?
Asie Russe. — 346 De quoi se compose l'Asie Russe ?
Sibérie. — 347. Comparez l'étendue de la Sibérie à celle de la Russie et de la France. Quelles sont les différentes régions de la Sibérie au poiut de vue du relief du sol. — 348. Quelles sont les trois zones sibériennes dans le sens de la latitude ? — 349. Quel a été le meilleur agent des Russes pour la colonisation de la Sibérie? Comment opère le Cosaque ? Quand a commencé l'occupation de la Sibérie ? A quelle date ont été ouvertes les relations commerciales avec Pékin ? Nikolaievsk et Vladivostok sont-ils des débouchés toujours praticables sur l'océan Pacifique ? Comment les Russes ont-ils su acquérir une grande influence dans les provinces du nord de la Chine.
Asie centrale russe. — 350. Citez les steppes et les déserts qui se trouvent dans cette région? Qu'est-ce qui fait baisser le niveau de la mer Caspienne et des lacs voisins ? Le
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Syr et l'Amou-Daria n'étaient-ils pas autrefois des tributaires delà Caspienne"? — 351. A quelle époque les Russes ont-ils porté leurs vues sur Khiva? Après leurs premiers échecs, comment ont-ils préparé de nouvelles tentatives ? Quelles ont été leurs conquêtes sucessives ?
Caucasie et territoire transcaspien.
— 352. Exposez l'importance politique du Caucase. Pourquoi la Russie a-t-elle rattaché au Caucase le territoire Transcaspien? Comment a-t-elle fait de la mer Caspienne un lac Russe? Dans quelle direction les Russes cherchent-ils à gagner du terrain ? — 353. Quels sont les massifs montagneux? — 354. Donnez le caractère du Caucase, où sont les passages? — 355. Parlez du plateau Arménien. Quelle est sa forme, son sommet culminant ?
Asie Turque. — 356. De quoi se compose l'Asie Turque ? — 357. Quelle est la nature du plateau de l'Asie Mineure? Quelles sont les chaînes principales? — 358. Quels sont les fleuves de la Mésopotamie? Comparez le Tigre et l'Euphrate. — 359. Où se trouve la Syrie, le désert de Syrie ? Qu'est-ce-que la Phénicie, la Palestine, la Judée? Qu'appelle-t-on échelles du Levant? — 360. Quelles sont les possessions Turques en Arabie ? — 361. Parlez de la principauté de Samos.
Arabie. — 362. Pourquoi l'Arabie semble-telle être une terre africaine ? — 363. Quelles sont les diverses régions de l'Arabie? — 364 à 366. Parlez des Néfoud, du Nedjed, du Dahna.
Plateau de l'Iran. — 367. Qu'est-ce que l'Iran? Indiquez son étendue et sa nature. Quelles sont les chaînes de bordure ? Où se rassemblent les eaux de l'intérieur du plateau? Comment l'Iran se rattache-t-il aux autres plateaux de l'Asie? — 368. Quelles sont ies divisions politiques de l'Iran ?
Plateau rentrai de l'Asie. — 369. Qu'estce que le Tibet? Sa nature? Comment est-il bordé ? Pourquoi le sud du Tibet; est-il bien arrosé par les pluies tandis que le Nord est un désert? Qu'est-ce que le Cachemire?— 370. Parlez de la dépression qui se trouve au nord du Tibet. Quelle est la rivière qui y coule ?
Cbine. — 351. Donnez une idée du relief et du climat de la Chine. Quels en sont les grands
fleuves? — 372. Quels sont les produits de la Chine, les centres du commerce chinois et les routes commerciales avec l'extérieur? — 373 et 374. Quelles sont les nations qui font le plus de commerce avec la Chine? Quelle est la valeur du commerce de la Chine, du commerce avec la France, et les principaux objets de ce commerce?
— 375. Donnez une idée du caractère chinois. Corée. — 376 et 377. Donnez quelques détails sur la Corée.
luilo-t'Iiine. — 35*8. Donnez une idée du relief de l'Indo-Chine, de l'écoulement des eaux.
— 379. Quels sont les grands ports de l'Indo- Chine? Parlez des efforts faits par les Français et les Anglais pour chercher des routes commerciales avec la Chine. — 380. Parlez de la voie du Song-Koi, des conditions de sa navigation, du commerce qui s'y fait.
Inde. — 381. Comment l'Inde est-elle isolée du sud de l'Asie? — 382. Qu'appelle-t-on Hindoustan? Donnez une idée de la fertilité des plaines du Gange. Quel est le désert à l'ouest de l'Hindoustan? — 383. Qu'appelle-t-on Dékan? Quelle est la nature de ce plateau? Comment est-il bordé ? Quel est le massif qui le termine au sud? — 384. Quel est le massif qui termine la pointe de l'Inde? Comment s'appellent les débris de l'isthme qui reliait autrefois Ceylan au continent ? — 383. Comparez eutre eux le Gange et l'Indus.
Bordure insulaire de l'Asie. — 386.
Donnez, la nomenclature de cette bordure. — 387. Établissez la distinction entre l'archipel asiatique ou indo-malais et l'archipel océanien ou australien.
Japon. — 388. De quoi se compose l'archipel Japonais? Quelle est la nature des côtes?
— 389. Donnez une idée du caractère Japonais, de l'activité de ce peuple. — 390 à 392. Quels sont les produits du pays ? la valeur du commerce extérieur ? du commerce avec la France ?
Archipel Indo-llalais. — 393. Où se trouve cet archipel et quelle est la nature de ses habitants ? Quelles sont les régions les plus riches? — 394. Quelles sont lesgrandes divisions de cet archipel? Quelles sont les uations européennes qui se partagent l'archipel? Quel est le caractère des colonies de l'archipel indo-malais.
Géographie générale. — 395. Quelles sont les divisions de l'Océanie? Pourquoi les deux parties de l'Océanie s'appellent-elles : l'une, continentale, l'autre insulaire? — 396. De quoi se compose l'Océanie continentale? — 397. Où doit-on placer la limite entre l'Asie et l'Océanie et pourquoi? Quelles sont les différences de caractère de l'archipel indo-malais et de l'archipel
QUESTIONNAIRE SUR L'OCÉANIE
australien ? — 398. De quoi se compose l'Océanie insulaire? Quelles sont ses ressources? — 399. Parlez des races de l'Océanie : race papoue, nègres australiens, race polynésienne, malaise. — 400. Citez les principaux navigateurs qui ont exploré l'Océanie.
Australie. — loi. Donnez nue idée du relief
du sol.
Comment se fait eu général
l'écoulement des eaux en Australie I Le cours des eaux est il régulier? — 403. Quels sont les principaux produits de l'Australie et de la Nouvelle-Zélaude? — 404. La France fait-elle beaucoup de commerce avec l'Australie? Quels sont les principaux articles d'importation et d'exportation? — 405. Quelles sont les origines des colonies australiennes?
l.'ASIK.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'iNDE.
Mers et golfes. Océan Indien (golfe du Bengale, mer d'Oman [golfes de KatcE et del Cambaj 1
Principale! ilon. — Laquedives, Maldives ••! Ceylan. — [le de Katch séparée de la côte par Il marais de Rami, pri s du delta de l'Indus.
Détroits. — Do Palk et de Manaar.
Presqu'île. — De Guzerate.
rap. — Comorin.
ll-t;iiiiiH — Hindoustan (partie continentale de l'Inde: plaines du Gange et de Vin /us Idéscr! de Tkar]) — Dekan (partie péninsulaire de l'Inde : plateau ineliné de I ouest à l'est).
Montagnes. — Himalaya (Gaouiïsankar s. s 10).
Plateau de Maloua f300 à 600 m.) compris entre les monts Aravalli et Vindhya.
Plateau du Dékan (300 à 600 m. 'au nord, 500 à i.ooo m. au sud; point culminant: mont i>odabetta dans [e Nilagiri 2,080 m.).
Bordure du Dékan: Ghates occidentales (000 m en moyenne), sur la cote de Malabar. — Ghates orientales (b à 000 ni.), sur la côte de Coromandel.
Massif du Travancore [Anamoudi 2,693 m.).
Massif de Ceylan (Pic d'Adam 2,540 ni.).
Fleuves. — Golfe du BeDgale : Gange air. Allahabad. Bénarès, Patna, Chandernagor et ; Calcutta, reçoit la Djamna, cours d'eau parallèle qui arrose Delhi, Agra et Allahabad; — Brahmapoutre passe près de Lhassa, ville sainte du J Tibet; — Mahanady, — Godavery arr. Yanaou, — Krichna, — Cavery.
Mer d'Oman : Indus arr. Lch, Défa-Ismaïl- 1 Khan, passe près de Chikarpour, arr. Halderabad, reçoit, dans le Pendjab, 5 affluents dont le principal est le Setledje grossi du/tarj'(LahorcetMoultan); — Nerboudda, — Tapti arr. Surate.
llaraia. — Région du Teraï au pied de l'Himalaya, — bouches du Gange, — marais de Bann.
RESUME POLITIQUE ET ECONOMIQUE DE L'iNDE ANGLAISE.
Population. — 20,000,000 hab.
Divisions politiques. — Le gouvernement
Indien étend son autorité sur \ Inde propre nient dite, les lies de Ceylan, Andaman et Sicouard la Birmanie britannique (Voir pour cette > dernière page 88).
L'Inde proprement dite comprend : des pos- j sessions directes de l'Angleterre et des Etals | indigènes vasscaus (plus de 130).
Religions. — Brahmanistes ou sectes hindoues 207 millions, — mahométaus 57, — ado râleurs de la nature 9, — bouddhistes 8, — chré \ tiens 2,5 dont les deux tiers anglais.
Villes principales. — Calcutta, cap. (SU, j centre du commerce avec la Chine (mouvement d'affaires de plus de 1,500 millions), — Bombay B24), dans une île, l'une des escales les plus j importantes de la voie commerciale d'Europe en Extrême-Orient, premier port indien, exportation du coton ; — Madras (453), port défectueux, mais place de commerce importante ; — Haiderabad 115), cap. du Nizam; — Laknau (273 , — Bénarès (219), ville sacrée, — Delhi (198), — Patna (165),— Ayra (169), — Lahore (177), centre commercial pour l'Asie centrale et l'Afghanistan ; — Colombo (120), point de relâche des paquebots venant d'Europe.
Armée. — 100,000 hommes de troupes indigènes et 73,000 hommes de troupes britanniques.
Produits naturels. — L'Inde est le pays qui produit le plus de coton après les Etats- Unis ; les parties les plus riches à ce point de vue sont : le plateau du Dekan, la presqu'île de Huzera'.e, le bassin du Gange, le Pendjab et le SinU. -- La culture du blé s'étend de plus en plus et se substitue en beaucoup d'endroits à celle du coton ; — le riz est très abondant dans lus délias et sur les côtes marécageuses; — on tire l'opium de la région de Patna sur le Gange et du plateau de Maloua; il est exporté en Chine; — le thé vient sur le versant méridional de l'Himalaya, où se trouvent également des forêts de bois précieux ; — le café se x'écoltc au sud du
llekan, dans |(> Travano-re et Cei/lani — enfin la houille est très abondante, mais relativement peu exploitée ;onen extrait annuelle me ut 21 millions de tonnes (un peu plus qu'eu France),
Commerce extérieur. — Plus de 4 milliards 12. — Avec la France : 250 millions, dont 190 pour l'exportai ion en France.
Voies «le communication. — 30,340 kil.
de chemins de. fer.
INDE FRANÇAISE
Superficie. — Fractionsde territoires isolées les unes des autres dont la superficie est de 508 kil. carrés.
Population. — 283,000 habitants, parmi lesquels 1,000 franc, lis venus d'Europe et 2,000 français nés dans le pays.
Divisions. - Cinq villes et leur territoire, plus la factorerie de Surate et quelques loges.
Villes principales. — Pondichéry, chef-
ment dans ces pays pauvres, tandis que l'An glelerre y introduit des cotonnades t>on marché qui s'écoulent facilement.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA BORDURE INSU- LAIRE DE L'ASIE
Principales îles. — Iles Kouriles (mer d Okhotsk), — archipel du Japon (Yéso, Niphon, Stkoket Kiou-siou) (mer du Japon), — îles Liou- Kiou (mer de Chine), - Formose (détroit de Fokien), — archipel Indo-Malais (mer de Chine).
L'archipel Indo-Malais comprend : 1° les îles Philippines [Lttçon, Samar, Mindanao, Palaouan, etc.) et les Sou/ou (mer de Soulou), — 2° Bornéo (détroit de Makassar .
3° Les grandes îles de la Sonde (Sumatra, Banca et Billiton, Java, Madoura et Balij (mer de Java et détroit de la Sonde).
Montagnes. — Toutes ces îles sont montagneuses et volcaniques.
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lieu (40),— Karikal (49),— Yanaon, —Chandernàgor (21) près de Calcutta, — Malte.
Commerce extérieur. — 34 millions 1/2
dont 10 avec la France (14 pour l'exportation de l'Inde en France) — 2 avec les colonies françaises, — 18,5 avec l'étranger. — Ainsi l'Inde française fait peu de commerce avec la métropole ; cela tieut à ce que nous n'expédions que des marchandises riches qui pénètrent difficile-
An Japon, point culminant, le volcan du Fousiyama (3.720 m.) dans Niphon.
Dans Bornéo, la chaîne principale longe la côte nord ouest, — dans Sumatra, la côte du sud-ouest : le point culminant dépasse 3,('00 m. ; il y a 0 ou 7 volcans actifs. — Dans Java, on compte plus de 45 volcans, dont 28 ou 30 sont en activité; le point culminant est le volcan du Sémerou (3,728 m.).
RÉSUMÉ DE I.A BORDURE Mer
JAPON
Superficie. — 417,000 kil. carrés (y compris Formose
Population. - 45,000,000 hab., soit 109 par kil. carré. 11 y a environ 5,800 étrangers.
Race et religion — Les Japonais sont de race jaune et bouddhistes.
Le souverain porte le nom de mikado.
Villes principales. — Tokio, Cap. (1,242), — Osaka (488), second port du royaume. — Idoto (328), ville savante, nombreuses pagodes, porcelaine et soieries; — Nngoya (20G), — Yokohama (100) est le port de la capitale et le principal pour le commerce européen, — Nagasaki (07), longtemps le seul port ouvert.
Les six ports ouverts aux étrangers sont : Nagasaki, Jliogo, Osaka, Yokohama, hiegala et llakodade.
Produits. — Riz, patate, canne à sucre, thé, légumes, coton, tabac, cire ; — or, argent, cuivre, fer, pétrole, houille; — soies, bronzes, laques, porcelaiues, papier, vernis.
Commerce. — 700 millions. — Avec la France 43 millions.
%Toies de communication. — 3,000 kil. de chemins de fer.
Armée. — 00,800 hommes, organisés à l'européenne et 188,000 b. de reserve et d'armée territoriale.
Flotte. — 40 navires dont 1G cuirassés, 10,000 marins.
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iles philippines et dépendances (aux espagnols).
Les Espagnols possèdent, dans l'archipel Indu- Malais, les îles Philippines, Paiaouan etSou'ou, — et, eu Océanie,les îles Garolines, Mariannes et Palaos qui dépendent des premières.
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%'ille principale. — Manille, cap. (154 , grand port'.
Produits d'exportation. — Chanvre, sucre, tabac et cigares, café, bois de teinture, peaux, indigo
Commerce extérieur. — 200 millions (dont 150 pour l'exportation).
INDES ORIENTALES NÉERLANDAISES
Divisions. — Les Indes orientales Néerlandaises ou Hollandaises sont achevai sur les deux archipels Indo-Malais et Australien.
Daûs le premier, c'est-à-dire en Asie, eiles comprennent: 1° une grande partie de Bornéo, Sumatra, Banca, Billiton, Java, Madoura et Bal/ ; — dans le second, c'est-à-dire en Océanie, elles se composeut des petites îles de la Sonde [Loinbok, Sumbava, Florès, Sumba et moitié de Timor), de Célèbes, des Moluques et de la partie occidentale delà Nouvelle-Guinée.
Superficie. — 1,015,000 kil. carrés (131,500 pour Java et Madoura).
Population. — 3.4 millions d'hab. (25,000,000 pour Java et Madoura, dont plus de 20 millions d'indigènes, Malais).
Villes principales. — Batavia, cap. (07),
Sourabaya{\1\), — Samarang(6&), les 3 grands ports de Java; — Palembang (30) dans Sumatra.
Produits. — Café, sucre, étain, tabac, indigo, gomme, girolle, etc.
Commerce extérieur. — 780 millions, dont 400 et 1/2 pour l'exportation.
Voies de communication. — 2,082 kil. de voies ferrées dans Sumatra et Java, — plus 69G eu construction.
Le sultanat d'Atchin (nord-ouest de Sumatra i est sous le protectorat hollandais (sa superficie et sa population sont comprises dans les chiffres donnés plus haut).
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Produits. — L'extrémité septentrional!' de Bornéo produit de la houille et Labouan est un dépôt de charbon, où viennent se ravitailler les escadres anglaises de l'extrême-Orient.
Commerce extérieur. — 8 à 0 millions.
Le sultanat de Serawak, nord-ouest de Bornéo, fondé par l'Anglais Brook, doit revenir à l'Angleterre à l'extinction de la famille du fondateur. 11 est actuellement sous le protectorat de l'Angleterre : sa superficie est de lue. uni) k. carrés et sa population de 320,010 h.
CINQUIÈME PARTIE - L OCÉANIE
Questionnaire, page 91.
Carte et résumé, pages 95 et 96).
395. — Grandes divisions. — L'Océanie se compose : 1° de L'Océanie continentale (Australie et grandes îles); 2° de l'Océanie insulaire (petites Iles).
Ces deux régions différent essentiellement: l'Océanie continentale, comme son nom l'indique, forme un seul et immense continent, dont certaines parties sont, il est \ rai, sous les eaux; — l'Océanie insulaire se compose, au contraire, d'un nombre très grand de groupes isolés, formés principalement d'atolls qui sont le résultat du travail dos polypes (Voir § 491).
396. — Océanie continentale. — dette région comprendle continent Australien et sa bordure insulaire, savoir : petites îles de la Sonde, Célèbes, Moluques, Nouvelle- Guinée et îles voisines, îles Salomon, Nou- »i llcs-Hèbrides, Nouvelle-Calédonie, Nouvelle- Zélande et Tasmanie.
399. — Délimitation entre l'Asie «'I l'Océanie. — Les îles de bordure de l' Aus. tralie sont séparées de ce continent par des mers peu profondes, de vraies méditerranées. Célèbes et les petites îles de la Sonde sont, au contraire, isolées du reste de l'archipel Indo- Malais par un bras de mer profond (§ 387).
Nous rappellerons en outre qu'à Youest de ce bras, on se trouve encore en Asie, car tout y rappelle Ylnde et Ylndo-Chine : race malaise au teint olivâtre, aux cheveux rudes et droits, au caractère défiant, civilisation et religions indiennes, grands animaux (éléphant, rhinocéros, tigre, crocodile, bêtes à cornes, etc.), végétation exubérante, forêts gigantesques. — A Yest, l'aspect change immédiatement : à la race malaise succède bientôt la race papoue au teint noir, aux cheveux crépus, au caractère affable; les grands animaux font place à de petites espèces (kangourou, opossum, ornythorinque, casoar, oiseaux de paradis, etc.) ; les essences des forêts sont : le cocotier, Y eucalyptus, le cèdre rouge, Yaccacia, Yarau-
401 . — Relief du sol. — Ce continent anglais vaut presque l'Europe en étendue. Il forme, comme l'Afrique, un vaste plateau bordé de montagnes vers les côtes : les plus hautes sont, à l'est, les Alpes australiennes aux cîmes couvertes de neiges perpétuelles.
Le plateau intérieur, surmonté çà et là de chaînes de montagnes, est, dans son ensemble, une immense étendue présentant des dépressions occupées par des nappes d'eau salée semblables aux chotts algériens, ou d'immenses marécages.
40 fc . — Régime des eaux. — Les cours d'eau, naissant à l'intérieur du plateau, sont obligés, pour atteindre la mer, de franchir la bordure montagneuse par des brèches. Le défaut de pente, dans leur cours supérieur, ne leur a pas permis de se creuser un lit régulier : les eaux s'écoulent par un chapelet d'étangs et de ravins (creeks) jusqu'aux montagnes côtières.
Enfin leur cours est très variable dans la sai-
ETUDE D'ENSEMBLE
caria, le bois de sandal, etc. C'est le monde australien qui commence.
39$. — Océanie insulaire. — Cette partie de l'Océanie comprend 290 îles de corail relativement grandes et un nombre immense d'îlots.
Les différents groupes reposent sur des plateaux sous-marins allongés et forment, pour ainsi dire, des bancs d'Iles généralement orientés du nord-ouest au sud-est (voir la carte, page 49).
Les seules ressources sont : le cocotier, l'arbre à pain et la pèche, dans certaines îles la canne à sucre et les animaux introduits par les Européens. Les grandes nations européennes et les États-Unis d'Amérique ont occupé les principaux archipels du Pacifique, pour en faire des stations de ravitaillement ou de refuge pour leurs navires.
Les plus importants de ces établissements sont les îles Fidji aux Anglais, les îles Samoa que convoite Y Allemagne, enfin les archipels français des îles Marquises et de la Société qui possèdent l'excellent port de Taïti destiné à devenir le point de relâche principal sur la route d'Océanie, après le percement de l'isthme de Panama.
399. — Races de l'Océanie. — La race la plus importante de l'Océanie est la race papoue (teint noir, taille élevée, cheveux crépus, caractère affable), répandue dans la Nouvelle-Guinée et les îles voisines. A cette race appartiennent les nègres australiens, qui sont des êtres primitifs et misérables.
L'Océanie insulaire et la Nouvelle-Zélande sont habitées par la race polynésienne (de l'ancien nom donné à la multitude des petites îles du Pacifique).
Les Polynésiens sont plus clairs de peau que les Malais, excellents navigateurs, guerriers et cannibales, comme d'ailleurs la plupart des indigènes océaniens. Ils descendent, dit-on, de peuplades japonaises qui seraient venues, aux temps préhistoriques, s'établir
AUSTRALIE
(Questionnaire, page 91. — Carte et résumé, pages 95 et 96).
son des pluies (d'avril à août): ils ont des crues énormes et inondent les plaines; puis ils décroissent peu à peu jusqu'à disparaître complètement pour la plupart. Cela tient à ce que le sol, étant imperméable, ne peut s'imbiber pour conserver une réserve d'humidité et alimenter ensuite régulière ment les sources. Le grand fleuve est le Murraygrossi duDarling.
A l'abondance des pluies correspond un grand luxe de végétation, puis viennent la sécheresse et l'aridité. C'est pourquoi les colonies européennes se sont établies surtout dans les régions côtières et montagneuses à peu près exemptes de sécheresse.
4Ô3. — Principaux produits et commerce. — L'Australie est très riche en pdturageset en mines d'or (Victoria), enhouille et pétrole (Nouvelle-Galles du sud), en cuivre et fer (Australie méridionale), en étain et sel (Australie occidentale) . C'est le pays qui f ournitle plus de laine du monde(l 50 à 200 millions de kilogr.). L'or produit plus de 200 millions
dans les Moluques. C'est de là que les Polynésiens seraient partis pour peupler toutes les îles du Grand océan.
Ajoutons enfin que les Malais agriculteurs et commerçants, de l'archipel asiatique, gagnent de plus en plus du terrain en Océanie et que les Chinois y deviennent chaque année plus nombreux.
400 — lia découverte de l'Océanie. — Bien avant les Européens, les Arabes avaient occupé les îles de la Sonde et y avaient introduit le mahométisme.
Au commencement du xvie siècle, les Portugais visitèrent ces mêmes îles, les Moluques, Célèbes et Bornéo et commencèrent à y établir des comptoirs (1510 à 1526).
En 1568, les Espagnols, venant du Mexique, prirent possession des îles Philippines que le portugais Magellan avait découvertes, avec les îles Mariannes, 47 ans auparavant.
Dans ce même siècle et dans le suivant, l'Australie fut plusieurs fois aperçue par des Espagnols, par Torrès, entre autres, dont un détroit porte le nom, et par des corsaires français; mais c'est un hollandais, Abel Tasman, qui prouva que l'Australie était une île. Il en fit plusieurs fois le tour, de 1642 à 1644, et découvrit, en même temps, la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande.
Au xviue siècle, Yanglais Gook fit en onze ans (1768-1779) trois voyages, reconnut la côte orientale de Y Australie, la Nouvelle-Zélande, découvrit les îles Marquises, celles de la Société, les îles Tonga, les Nouvelles- Hébrides, la Nouvelle-Calédonie et enfin les îles Sa7idwich, où il fut assasiné.
Vers le même temps (1768), la plupart de ces îles étaient visitées par le frunçais Bougain ville.
Quelques années après, un autre de nos compatriotes, le capitaine de Lapérouse reconnut les côtes orientales deYAsie, Sakhalin et le Japon (1785-1788), et vint périr sur les récifs des Nouvelles- Hébrides.
par an; enfin l'exportation des céréales fait encore l'objet d'un très important commerce.
Ajoutons cependant que la belle colonie voisine de la Nouvelle-Zélande, qui jouiî d'un doux climat marin, possède de vastes terres de culture et d'excellents pâturages, tend à surpasser sa voisine pour la production de la laine, des bétes à cornes et des céréales. Elle approvisionne déjà en blé certaines régions australiennes.
Le commerce extérieur de l'Australie atteint 2 milliards.
40 1 . — Commerce avec la France.
— Plus de 44 millions, dont 3 seulement pour l'importation de France en Australie.
nous importons en
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405. — Origines «les colonies australiennes. — En 1788, les Anglais établirent une colonie pénitentiaire kBotamj Bay (1), puis un peu plus au nord où elle fonda Sydney.
Cet établissement prit un rapide développement, grâce aux richesses du pays, et fut la souche d'autres colonies florissantes qui finirent par occuper toute l'étendue du ter-
(1) A quelques kilomètres au sud de Sydney.
ritoire, avec une tendance marquée à former une confédération d'États comme les États- Unis d'Amérique (1829-1865).
Le gouvernement anglais sut, avec le sens pratique qui le caractérise, accepter la situation, en permettant aux diverses colonies australiennes de s'administrer ellesmêmes sous le contrôle d'un représentant de la reine.
A la tête de chacune des 5 colonies se trouve un gouverneur nommé parla métro-
pole, mais elles ont, pour s'administrer, un conseil des ministres et un parlement électif.
Les deux territoires de l'Australie septen trionale sont administrés provisoirement par l'Australie méridionale.
En 1843, la Nouvelle-Galles du sud avait cessé d'être une colonie pénitentiaire, et la Tasmanie, colonie autonome depuis 1824, lui avait succédé dans ce triste rôle. Ce beau pays obtint à son tour, en 1853, de ne plus servir de bagne à la métropole.
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RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L*OCÉANIE
Océmis. — Pacifique et Indien.
Petites mers et golfes. — Mer des Mo-
luques. — Nouvelle-Guinée (baie de Geelvink, golfe des Papou*). — Australie (golfe de Carpentarie, baie du roi George, golfe Spencer).
I*riucip«lesilegou groupes «le l'Océ:inie continentale. — Continent Australien et sa bordure insulaire savoir : Célèbes et petites îles de la Sonrie (Loinbok, Sumbava, Sumba, florès et Timor), les Moluques (Gilolo, Céram, etc.), Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Bretagne, Nouvellv- Irl'inde, lies Snlornon, Nouvelles-Hébrides, Nouvelle-Calédonie, Nouvelle-Zélande, Tasmanie.
Principaux groupes «le l'Océanie insulaire. — Fidji, Tonga, Mariannes, Carolmes, Marshall, Gilbert, des Lagunes, Samoa, de Cook, Toubouaï, du Phœnix, de l'Union, Penrhyn, de la Société, Touamotou, Marquises, de l'Amérique, Sandwich.
Détroits. — de Darapier, de Torrès, de Bass, de Cook.
Caps. — York, Leeuwin, Howe (Australie). — Sud (Tasmanie). — Nord (Nouvelle-Zélande).
Montagnes. — Australie : plateau central avec bordure montagneuse surtout à l'est ÏAlpes Australiennes, mont Kosciusko, 2,100 m.). — Tas-
manie : plateau accidenté (sommets de plus de 1,500 m.). — Nouvelle-Guinée : arête montagneuse à peu près centrale (moût Owen-Stanley, 4,4oOm). — Nouvelle-Zélande : 2 îles montagneuses, surtout à l'ouest dans l'île du sud (mont Cook 4,400 m ). — Toutes les autres îles de bordure de l'Australie sont montagneuses et volcaniques : les petites îles de la Sonde comptent 7 volcans actifs, les Moluques 6 ou 7, l'extrémité nord de Célèbes et les îles voisines 5. — Principal sommet de l'Océanie insulaire : volcan de Mauna-Loa (4,600 m.) dans l'île Hawaï des Sandwich.
Fleuves. — Australie : Murray grossi du Darling, Flinders, Murchison.
Lacs. — Australie : Eyre, Torrens.
COLONIES HOLLANDAISES
Les Hollandais possèdent dans l'Océauiecon^'nentale : les petites îles de la Sonde, Célèbes, les Moluques et la moitié de la Nouvelle-Guinée.
Pour ne pas donner en 2 fois l'étude politique des possessions hollandaises dans l'Extrême- Orient, on a résumé le tout sous le titre Indes Orientales Néerlandaises (Voir page 93).
AUSTRALIE, TASMANIE
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Gouvernement. — Chacun de ces Étala s'administre lui-même avec un conseil des Ministres et un parlement électif, sous le contrôle d'un gouverneur nommé par la métropole.
Villes principales. — Melbourne (492), Sydney (380), les deux grands ports, — Adélaïde
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(133), port, exportation du blé, — Bellarat (24), au centre des mines d'or, — Brisbane (5G), port, exportation de la houille, — IIobarl-Town (20).
Produits. — Australie : or (plus de 200 millions par an, surtout dans Victoria), laine (150 à 200 millions de kil.). L'Australie est le premier pays producteur de laine, — /touille et pétrole (Nouvelle-Galles du Sud), — cuivre et fer (Australie méridionale), — élain et sel (Australie occidentale), — céréales et vignes, etc., forêts.
Tasmanie : céréales et bestiaux, fer, houille, <lain, or, /oréts.
Commerce. — 2 milliards 1/2 avec la France i i millions.
Voies et moyens tle communication. — 20.003 kil. de voies ferrées — grande ligne télégraphique à travers le contineut, de P aimer s ton a Adélaïde et le long de la côte orientale.
Armée. — 1,300 h. d'armée régulière, G, 000 h. de milice et 13,000 volontaires dans les G colonies.
Flotte. — Escadre de 7 bâtiments anglais, en dehors des quelques navires du gouvernement colonial (17 dont I cuirassé).
NOUVELLE-ZÉLANDE
Superficie— 270,000 kil. carrés.
Population. — Plus de 686,000 hab. plus 42.000 iudigènes Maoris de race polynésienne. Villes principales. — Wellington (31) cap.
— Dunedin (43', un des premiers ports de l'île,
— Auckland (31), — Christchurch (31).
Produits. — Les mêmes que l'Australie. La
Nouvelle-Zélande tend à surpasser sa rivale dans la production de la laine et des céréales, grâce à son climat tempéré et humide.
Commerce extérieur. — Plus de 369 mil-
lions, dont 102 pour l'importation. Les 2/3 du commerce se l'ont avec l'Angleterre.
Chemins de 1er. — 3,500 kil.
ILES FIDJI
(Iles Gilbert, du Phœnix, Christmas, de l'Union, Penrhyn, de Cook, etc.)
Superficie. — (200 îles dont 2 grandes) 20,000 kil. cairés.
Population. — 122,000 hab , soit G par kil. carré.
Ville principale. — Levou/ca, station importante sur la route des Sandwich et de San- Krancisco.
Produit. — Noix de coco.
Toutes les colonies du Pacifique occidental sont administrées par le gouverneur des îles Fidji.
NOUVELLE-CALEDONIE
19,950 kil. carrés avec les dé-
population. — 63,000 hab. dont 2G,000 indigènes dans la Nouvelle-Calédonie et 17,0(K) dans les îles Loyalty.
Ville principale. — Nouméa, cap.
Produits. — Surtout agricoles : maïs, haricots, café, riz, tabac, canne à sucre et légumes. — Mines abondantes : nickel, cuivre, or, houille.
Commerce. — 20 millions dont 4,700,000 fr. avec la France, presque tout à l'importation (exportation 821,000 fr.).
TAITI ET DÉPENDANCES
(Iles de la Société, Marquises, Touamotou, Gambier et Toubouai.)
Superficie. — 4,000 kil. carrés.
Population. — 27,000 habitants.
Port principal. — Papciti, dans l'île de Taïti, deviendra très important, si jamais le percement de l'isthme de Panama est exécuté.
Produits. — Cocotier. — Arbre à pain. — Pêche.
Commerce. — 8 millions, dont 010,000 fr. avec la France.
COLONIES ALLEMANDES
L'Allemagne a placé, sous l'administration de la Compagnie de la Nouvelle-Guinée, le littoral nord-est de cette île, avec le nom de Terre de l'Empereur Guillaume ; 181,050 kil. carrés de 110,000 hab.
Elle étend eu outre son protectorat sur les îles de 1' Amirauté, l'archipel de Bismarck (ancienne Nouvelle-Bretagne) et la Nouvelle-Islande, ainsi que sur les îles Marshall (70,000 kil. carrés et :!00,000 hab.).
Enûn, les maisons de commerces allemandes sont très nombreuses dans tpul. le Pacifique.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'AFRIQUE
Mers et golfes. — Méditerranée, océan Atlantique (golfe de Guinée), océan Indien, mer Rouge.
Iles. — Madère, Canaries, îles du Cap-Vert, îles du golfe de Guinée, Ascension, Sainte- Hélène, Madagascar, la Réunion, Comores, Seychelles, Socotora.
Détroits. — Gibraltar, Bab-el-Mandeb, canal de Mozambique.
Caps. — Vert, de Bonne- Espérance, Guardafui.
Montagnes et points culminants. — Atlas (4,dOO m.), monts de Kong (1,200 m.), massifs de la Guinée (4,197 m. au Cameroun), massif Abyssin (4,620m.), massifs des grands lacs (Kilimandjaro f>,703 m.), montagnes du Cap (3,200 m.). .
Fleuves. — Nil (inondations périodiques), Sénégal, Niger, Congo, Orange et Zambèze.
Lacs. — Tchad, Oukéroué, Tanganyika, Nyassa, Bangouéolo.
RÉSUMÉ POLITIQUE DE L AFRIQUE
ÉTATS RARRARESQUES.
Maroc (6 millions d'hab.). — Cap. Fez.
France Africaine (G millions d'han.). — Villes principales; Alger, cap. de l'Algérie, — Tunis, cap. de la Tunisie.
SAHARA (3 à 4 millions d'hab.).
Oasis nombreuses (Touaregs et Tibbous).
Tripoli (1 million d'hab.). — Cap. Tripoli.
SOUDAN (84 millions d'hab.).
Sénégal (colonie française), 190,000 hab. Cap. Saint-Louis
Soudan français (284,000 hab.). Les liages.
Etablissements français de la Guinée. — Assimie et Gi-and-Bassam, Porto-Novo.
Colonie française du Dahomey (600,000 h.)
Etablissements anglais de la Gambie (14,000 hab.).
Etablissements anglais de Sierra-Léone (00,500 hab. — Cap. Freetown.
Etablissements anglais de la Côte d'Or (051,000 hab.).
Etablissements anglais du Lagos (87,000 hab.).
Etablissements portugais de la Sénégambie (9,300 hab.).
République nègre de Libéria 1 million d'hab.)
— Cap. Monrovia.
Royaumes indigènes de l'intérieur du «Soudan. — Sokoto, — Bornou, — Adamaoua,
— Ouadaï, etc. — Villes principales : Sokoto, ïakoba, Tombouctou.
Protectorats allemands du golfe de Guinée Cameroun, etc.).
RÉGION DU CONGO
Colonie française de l'Ouest-Africain ou France Equatoriale (Gabon et Congo).
Colonie portugaise de l'Angola (Angola, Benguelaet Mossamedès (19 millions 1/2 d'hab.). — Ville principale. Saint-Paul de Loanda, etc.
Etat du Congo (colonie belge) (14 millions d'hab.).
AFRIQUE AUSTRALE (moins la région du Cap).
Colonie portugaise de Mozambique (800,000 hab.). — Villes pr. Mozambigue, Quilimané.
Transwaal ou République de l'Afrique du sud (790,000 hab.). — Cap. Pretoria.
Etat libre du fleuve Orange (27,500 hab.).
Ces deux États ont été fondés par les Boërs, colons d'origine hollandaise.
Colonie allemande de l'Afrique australe.
Colonie anglaise de la baie des Baleines.
ILES AFRICAINES
Aux Portugais : îles Açores, Madère, îles du Cap-Vert, Saint-Thomas et île du Prince.
Aux Espagnols : îles Canaries, Fernando-Pô et Annobon.
Aux Anglais : Ascension, Sainte-Hélène, Maurice,Rodrigue, Amirautés, Seychelles et Socotora (Voir page 109).
Aux Français : Madagascar (3 millions l 2 d'hab.), villes pr. : Tananarive cap., Tamalaoe. — Sainte-Marie, les Comores, la Réunion.
QUESTIONNAIHE SUH L'AFRIQUE (ÉTUDE D'ENSEMBLE).
Étude d'cnseiiil»l«*. — 406. Quelles sont, au point île vue du relief du sol, 1rs deux grandes divisions du continent africain? — 407. Quelle est l'étendue du plateau septentrional ? Quelles sont ses limites et sa hauteur? — 408. Où se trouve le Sahara et quel est son climat? Trouve-t-oii quelques ilôts de verdure dans le désert et quels noms portent-ils? Quels sont les populations et les produits du Sahara? — 409. Où se trouve le Soudan et quelle est sa nature? Quels sont ses populations et ses produits? — 410. Compare/., comme relief, le plateau
UCBAIL. — C. Slip.
austral et le plateau septentrioual. Quelles sont les deux parties du plateau austral? Parlez du désert de Kalahari. Quelle est la nature des côtes de l'Afrique Australe à l'ouest et à l'est? Quels sont les races et les produits de l'Afrique australe? — 411. A quels fleuves les hautes terrasses voisines du Zanguebar et du Mozambique envoient-elles leurs eaux? Quel est le climat de la région? — 412. Quel est le caractère des lleuves africains et comment coulentils? Les fleuves sont-ils en général, dans ce pays, des voies commerciales jusqu'à la mer? — 413. Quels sont les
débouchés commerciaux du Sahara et du Soudan? de l'Afrique Centrale?de l'Afrique Australe ? — 414. Pourquoi le mahomélisme a-t-il pu se propager, an Afrique, du nord au sud? — 415. Comment Madagascar se rattachet-elle au continent africain? Quelles sont la forme générale de son relief et la nature de ses côtes? — 416. Quelle est la race dominante eu Afrique ? Quelles sont les races du nord et du centre de l'Afrique? — 417. Quelles sont les races de l'Afrique Australe? de l'île de Madagascar?
406. -- lies deux parties «lu eoutinent Afrieain. - L'Afrique est, dans son ensemble, une immense terrasse bouler orès des côtes par des montagnes, el dans laquelle cm peut considérer deux parties : le pi ptentrional orienté de l'ouest à
l'est, le plateau austral orienté du nord au sud.
lie plateau septentrional
— Le plateau septentrional (hauteur moyenne 300 mètres] e>l plus élevé en son centre qu'à ses extrémités; ou y trouve des sommets de 2,000 à 3,000 mètres. Il s'étend à l'ouest jusqu'aux dunes de sable de l'Océan, au nord jusqu'aux oasis de Tripoli, à Test jusqu'à la mer Rouge. Il isole au nord-ouestles massifs île YAtlas; au sud-est et au sud-ouest, il s'appuie au massif abyssin el aux monts de Kong.
408. — lie Sahara. — La partie sepl'-nlrionale de ce plateau s'appelle Sahara: c'esl une région torride le jour, froide la nuit, où l'on rencontre tous les accidents du sol, mais dont la rareté des pluies a fait un désert. Cependant partout où, dans ces terres désolées, l'eau peut jaillir par des sources ou des puits, le sol se couvre de verdure et forme des îlots de palmiers : ce sont les oasis, qui indiquent les étapes des caravanes et où vivent des populations sédentaires et commerçantes, les Uzabites. Les Touaregs sont, au contraire, des nomades qui parcourent le désert en pillant. On trouve dans le Sahara des chameaux, des moutons et des gazelles.
toi». — lie Soudan. — Le Soudan, ou partie méridionale de ce grand plateau, est de même nature que le Sahara, mais d'une fertilité remarquable, grâce à ses pluies et aux nombreux cours d'eau qui l'arrosent et l'inondent périodiquement.
Les habitants du Soudan sont des nègres. On y trouve, à l'état sauvage, le riz, le coton et ['indigo; — on y cultive le café, la canne à sucre, les arachides (pour l'huile); — on exporte encore de l'or, de l'ivoire et des plumes d'autruche.
HO. — lie plateau a uni rai. — Le plateau austral est plus élevé, dans son ensemble, que la région Sahara-Soudan, et, dans ce plateau, le bassin du Congo forme un étage inférieur à la région du Cap.
Sous le tropique, s'étend le désert de Kalahari (1,20) mètres de hauteur moyenne), au elimat très chaud le jour, glacial la nuit. Il y existe une nappe d'eau souterraine dont l'humidité couvre l'étendue de hautes herbes, malgré la rareté des pluies.
ETUDE D'ENSEMBLE
(Questionnaire, page II-. — Carte et résumé, page 07).
Ce déserl laisse à l'ouest une côte désolée; mais la zone côtière correspondante, sur L'océan Indien, est, au eonlraire, d'unegrande fertilité.
On trouve, dans l'Afrique australe, des nègres et des races moins foncées, telles que les Cafres, les Hottentots, les Boschimans; ces derniers sont peut-être les êtres les plus arriérés du globe.
Les produits sont, outre ceux du nord, les céréales, le vin, le colun, la laine et les diamants.
411. — IJa région des grands laes. — Trois des grands fleuves africains, le Nil, le Congo et le Zambèze, naissent ou re çoivent leurs eaux des hautes terrasses voisines du Zanguebar et du Mozambique. Les pluies abondantes et continuelles qui caractérisent le climat de cette partie ont transformé en lacs les grandes dépressions du sol : la végétation y est d'une richesse extrême.
41 S. — lies fleuves. -On ne voit guère en Afrique que des fleuves de plateaux : ils naissent sur les hautes terres de l'intérieur et forment des cataractes à chaque passage d'une terrasse à l'autre. Les dernières chutes se trouvent souvent tout près de l'embouchure, au passage des derniers remparts du plateau africain.
C'est pourquoi les fleuves n'y peuvent être que, partiellement, de grandes voies de communication et non des débouchés commerciaux de l'intérieur vers la mer.
413. — lies grands déboueliés du eominerce. — Les produits du Sahara et du Soudan s'exportent par la Méditerranée, le Sénégal et la Guinée; de là l'importance de nos établissements de l'Algérie et du Sénégal.
Pour l'Afrique centrale, notre colonie de l'Ouest-africain ou France équatoriale est destinée à devenir un débouché facile, en évitant la voie impossible du Congo inférieur. Zanzibar est l'entrepôt des denrées de la région des lacs; les Anglais et les Allemands se le disputent.
Les Portugais font de grands efforts pour établir un important courant commercial par le Zambèze.
Enfin les principaux débouchés de V Afrique australe appartiennent aux Anglais (colonie du Cap).
414. — I>e inaliométisme en Afrique.. — La constitution uniforme de l'Afrique n'a pas permis aux races de se cantonner, comme en Asie; elle explique au contraire la facilité avec laquelle le maho-
métisme a pu se propager du nord vers le centre.
415. — JVIadagasear. — Madagascar et les petites îles voisines appartiennent à un plateau sous-marin du continent Africain. Elle est couverte de plissements montagneux dépassant 2,000 mètres, avec des côtes en général malsaines. Les Hovas, de race malaise, occupent le centre de l'île; leur capitale est Tànanarive. Madagascar est sous le protectorat de la France.
41 «S. — Races de l' Afrique sep-
tentrionale et centrale.
La grande
majorité des habitants de l'Afrique sont de race nègre (150 millions sur 200). Cette race est principalement répandue dans le Soudan et l'Afrique équatoriale.
Les Berbères sont, dans l'Afrique du nord-ouest, les descendants de la race indigène de cette région.
Les Arabes, venus aux vnc et xie siècles, sont les conquérants des Berbères ; ils se sont répandus sur le littoral méditerranéen, dans le Sahara, en Egypte, et sur les côtes orientales de l'Afrique.
Les Maures, mélange d'Arabes et de Berbères, sont établis dans l'Afrique du nordouest jusque sur le Sénégal.
Les Coptes, de la vallée du Nil, sont les descendants des anciens égyptiens.
Les Peuhls, race au teint rouge, s'étendent de l'Atlantique à la mer Rouge sur la limite du Sahara et du Soudan. On en trouve surtout au Sénégal; mais, sur le Nil, les Nubiens sont des Peuhls. C'est peut-être la race la plus intelligente de l'Afrique.
4 1 3 . — Rares de l'Afrique australe. — Les Cafres, que l'on classe souvent dans la race nègre, forment un peuple à part, de nuance brune et même jaunâtre plutôt que noire. Ils habitent le sud-est de l'Afrique. Les Zoulous sont des Cafres.
Dans le sud-ouest, au contraire, on trouve les Hottentots, autre race noire très inférieure.
Enfin, un peu plus au nord, entre Y Orange et le Zambèze, vivent les Boschimans qui sont bien la race la plus laide, la plus arriérée de l'Afrique et peut-être du monde entier. Ils vivent de chasse, habitent dans des excavations du sol et ne se groupent même pas en famille.
Dans l'île de Madagascar, on trouve deux éléments différents : 1° les descendants de la race indigène (Sakalaves, Belsimisarakas, etc.); 2e les Hovas, d'origine malaise, qui sont les conquérants de File.
RÉGION DE L'ATLAS OU BARBARESQUE
(Questionnaire, page 112. — Carte et résumé, pages 100 et 101)
41». — Isolement et unité de la région. — La région de l'Atlas forme, au nord-ouest de l'Afrique, une bande montagneuse, comprise entre le cap Noun et le cap Bon et isolée du reste du continent par le disert du Sahara.
C'est ce que les géographes arabes expri-
ment en lui donnant le nom d'île du Maghreb, c'est-à-dire de l'Occident.
Ce beau pays, politiquement divisé en Tunisie, Algérie et Maroc, offre néanmoins la plus grande unité au point de vue du relief du sol, de l'écoulement des eaux, du climat et de la race indigène.
41». — 1/ Atlas. — Sous la dénomination un peu vague d'Atlas, on doit comprendre : 1° la zone montagneuse côtière du Tell, — 2° la rangée des massifs bordant le Sahara et — 3° les hauts plateaux qui s'étendent entre ces deux systèmes montagneux.
Les massifs du Tell sont profondément
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entaillés par de fertiles vallées, qui constituent le grenier et le cellier de toute la région.
Les hauts plateaux ne peuvent être que des steppes d'alfa ou d'immenses pâturages; ils sont parsemés de chotts (1).
C'est en Algérie qu'ils atteignent leur plus grande largeur. Ils se rétrécissent légèrement en Tunisie, où ils sont plus boisés, et surtout dans le Maroc, où les deux murs de soutènement des plateaux se réunissent pour former le nœud du djebel Ayachin (plus de 4,000 mètres) et un système épais de montagnes aussi considérables que les grandes Alpes d'Europe.
Les cours d'eau affectent, presque tous, le caractère torrentiel : presque à sec en été, ils se gonflent avec les pluies.
430. — Climat. — Le climat de la région de l'Atlas est unique en Afrique. Il ne diffère
(1) Les chotts forment dos nappes d'eau, pendant la saisou des pluies, et des étendues boueuses recouvertes d une croûte saline, dans la saison sèche.
493. — Etendue «le la région Saharienne. Son climat.— De l'Atlantique à la mer Rouge, bordant en partie la Méditerranée, s'étend, sous le tropique, la région Saharienne, interrompue seulement par la vallée du Nil. Elle est prolongée, au delà du fossé de la mer Rouge, par les déserts de l'Arabie.
Longue de plus de S00 kilomètres avec une largeurde 1,000 à 2,000 kil., cette région vaut presque l'Europe entière et ne fait cependant vivre que 3 à 4 millions d'habitants.
Le Sahara fait suite aux déserts de l'Asie, de telle sorte qu'une ligne tracée de l'embouchure de Y Amour à celle du Sénégal ne sort pas de ces régions désolées produites par le manque d'humidité.
C'est Valizé du nord-est qui prive de pluie le Sahara, en éloignant les nuages nés de l'Atlantique, et c'est la sécheresse de l'atmosphère qui lui donne un climat excessif ; pendant le jour, un soleil éclatant, que ne tamise jamais aucune nuée, produit des températures de 68° au soleil et de 45° à 50° à l'ombre; la nuit succède brusquement au jour, un froid très vif à l'extrême chaleur : il se produit d'abondantes rosées et le thermomètre descend à 5° et même 7° au-dessous de zéro.
Malgré ces grands écarts de température, et si l'on ne tient pas compte des dangers qu'ils présentent pour la santé, le climat du Sahara peut être considéré comme trèssalubre, en dehors, toutefois, des oasis enfiévrées parles mares d'eau croupissantes ou par les rigoles mal entretenues.
4 « 4. — Relief du Sahara. — Le Sahara n'est pas, comme on l'a cru longtemps, un ancien fond de mer desséchée, puisque son altitude moyenne est de 300 mètres; ce n'est pas davantage une immensité plate et sablonneuse, comme l'avait fait juger l'aspect qu'il présente au sud de l'Algérie.
En dehors des aregs (1) et des humadas (2)
(1) Les aregs sont les régions couvertes de dunes de sable, qui, cependant, se transfoi monl en steppes sous la moindre humidité.
(i) Les humadas sont des plateauj i ailleux' ou des
Immensités couvertes de cailloux.
pas sensiblement de celui des pays méditerranéens d'Europe : la région échappe à l'action des vents alizés, en raison de son éloigneraient du tropique et ses montagnes lui procurent des pluies qui deviennent très abondantes de septembre à avril, c'est-à-dire en hiver, alors que le Sahara n'est jamais arrosé et que l'Afrique tropicale reçoit ses pluies pendant Vite.
4£ i. — Unité «le rare. — Le nom de barbaresquç, souvent donné à la région de l'Atlas, vient des Berbères qui en furent les plus anciens habitants connus, et qui, lois des invasions étrangères, se réfugièrent dans les montagnes ou dans te désert.
Les Kabyles du Jurjura (Algérie), les Amazighs du-Rif (Tell marocain), les Chillouks des massifs du sud au Maroc, enfin les Touaregs du désert sont les descendants des Rerbères.
439. — Rapports avec l'Europe. — La situation de la région barbaresque sur la
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uestionnaire, page 112. — Carte et résumé, pages 100 et 101
qui constituent le vrai désert, des bourrelets île dunes produites sur le littoral par le vent du désert ou les vagues de la mer, on y trouve le relief habituel de toutes les terres. Le Sahara a ses montagnes de grés ou de granit, ses rochers, ses plateaux, ses vallées et même ses rivières, marquées au moins par leur lit quand elles sont à sec.
Au centre de la région s'élève, à près de 3,000 mètres, le massif granitique de l'Ahaggar, qui garde ses neiges trois mois de l'année et alimente de nombreux torrents; non loin de là et orientée du nord-ouest au sudest, s'étend la ride montagneuse formée par le plateau du Tassili et les monts Tummo et Tarso dont quelques sommets dépassent 2,000 mètres.
4 S 5. — lies eaux et la végétation.
— La tradition a gardé le souvenir d'un Sahara couvert de forêts, fréquemment arrosé par les pluies, et sillonné de grands fleuves dont on remarque encore les lits desséchés.
On comprend, en effet, que la disparition des forêts ait fait changer le régime des vents et des pluies ; mais le Sahara d'aujourd'hui n'est pas absolument privé d'humidité. Il existe, à quelques mètres de profondeur, des nappes d'eau souterraines qu'il est facile de faire jaillir à la surface au moyen de puits.
Cette méthode, employée sur une grande échelle, dans le sud-algérien, a déjà couvert le désert (l'oued Rhig surtout) de traînées d'oasis nouvelles. Ces sources artificielles apportent la vie aux palmiers-dattiers qui abritent les ksour (1) et les champs de culture (maïs, orge, blés hâtifs, luzerne et légumes). C'est à l'aide de ces forages successifs, répandant la fertilité et la vie, qu'il sera possible de s'avancer vers le sud et de relier un jour la France africaine aux possessions du Sénégal.
Le palmier-dattier est la providence du désert. Son fruit forme la nourriture des populations sahariennes et sert presque seul aux échanges pour les produits dont elles manquent.
Son bois fournit les seuls matériaux dont
(I) Le /..sur (pluriel ksour) est un village fortifié généra l .■iii.ii t entouré d'un mur de terre,
Méditerranée, le développement de ses côtes l'ont mise, à toutes les époques de l'histoire, en relation avec l'Europe méridionale, et ses richesses ont excité les convoitises des grandes nations qui ont dominé sur la Méditerranée.
C'est ainsi que nous voyons se succéder, dans ce pays, les Phéniciens, les Romains (145 av. J.-C), les Arabes (vn° siècle) dans lesquels les Rerbères virent d'abord des libérateurs et dont ils embrassèrent la religion, enfin les Turcs.
Plus récemment, la France, à son tour, a pris pied sur la région de l'Atlas; ellecherchel à y introduire les bienfaits de la civilisation moderne et à réparer le mal fait à ces belles contrées, si fertiles autrefois, par la dominalion stérilisante des musulmans.
L'Espagne cherche, de son côté, à étendre son influence au Maroc.
on dispose (avec les briques de terre séchée) pour la construction des maisons ou le coffrage des puits.
En dehors du palmier, le pistachier sauvage est le seul arbre du désert; mais on y trouve des buissons formés de jujubiers, de chardons et (Vartémises, des driss (1) (sorte de chiendent) sur les dunes de sable, enfin, çà et là, d'immenses pâturages d'alfa que de fréquentes rosées suffisent à rajeunir et qui fournissent la nourriture des chameaux, des moutons et des gazelles.
Le sol est, en maint endroit, imprégné de sel; on en trouve même des couches véritables que les indigènes exploitent pour le Soudan. Dans cette dernière région, le sel est si rare, dit-on, qu'il s'y échange, à poids égal, contre de la poudre d'or.
4 $6. — Populations et commerce.
— Les Arabes habitent surtout V ouest et le sud-ouest du Sahara, sous le nom de Maures trarzas, braknas, etc. Près de l'Océan et du Sénégal commencent à paraître les forêts de gommiers qu'ils exploitent.
On retrouve les Arabes à l'est, vers le Nil; mais le centre du Sahara, la région des plateaux, appartient à la race berbère, aux Touaregs nomades, la plus puissante des populations sahariennes, et aux Mzabites sédentaires que l'on trouve dans presque toutes les oasis.
Enfin le Sahara oriental est habité par les Tibbous qui sont des noirs mélangés de sang berbère.
Le commerce se fait par caravanes et au moyen de chameaux, sous la protection de troupes de Touaregs qu'il faut payer, sous peine d'être massacré dans le désert; encore l'escorte n'est- elle pas toujours suffisante pour éloigner les bandes de pillards.
Les articles d'échange sont les esclaves, les peaux et la laine, la poudre d'or, V ivoire et les céréales. Des deux grands marchés de l'intérieur, lac Tchad et Tombouctou, les caravanes se dirigent, d'une part, sur Ghat, Ghadamés et Tunis ou, de préférence, sur
M Le driss et l'alffl fburnissenl la toiture des maisons dans les ksour,
L'AFRIQUE
M urxouk et Tripoli; d'autre part, sur Intnliih et le Maroc. Elles évitent, depuis l'interdiction de la traite des nègres, les routes
d'Alger, par el Guléa et Ouargla, autrefois t rès
fréquentées, et sur lesquelles le gouvernement algérien a été, jusqu'à ce jour, im-
puissant à ramener l'ancien courant commercial.
RÉSUMÉ PHYSIQUE
Golfes.— D'Oran, d'Alger, de Tunis, de Gabès.
Caps. — Noud, Ghir, pointe de Ceuta, cap Bon.
Détroit. — De Gibraltar.
Relief «lu sol. — 3 zones : région montagneuse du Tell, Hauts plateaux, Atlas Saharien. - 1° Montagnes du Tell : le Rif (Maroc , Jurj'ura 9 m [Algérie . — 2° Hauts plateaux [900 a 1.100 ni.). — 3° Atlas Saharien : djebel étiras, m. (Algérie). — Enfin massif méridional du Maroc, dont le nœud est au djebel Auachin plus de 4,0(10 ni.).
Fleuves. — Méditerranée : Oued Moulouïa, ( >ued Chétif, Oued Mcdjcrda. — Atlantique : Oued Draa (appartient déjà au Sahara, voir plus loin).
Cliotts. — Nombreux sur les hauts plateaux. — Dépression des chotts algériens tunisiens Melghtr, Rharsa, Djerid) séparée par une étroite bande de terre du golfe de Gabès. Le commandant Roudaire voulait y créer une mer intérieure.
Climat. — Dans le Tell, chaud et salubre.
RÉSUMÉ PHYSIQUE
Cote atlantique. — Caps Blanc et Bojador — Côte couverte de dunes, les plus hautes du globe (180 m. au nord).
Côte méditerranéenne. — Golfe de la Sidre.
Moutagnes. — Massif central du Ahaggar (plus de 4,000 m.). — Plateau du Tassili. monts fummo et Tarso iprès de 3,000 m.). — Hauteur moyenne du Sahara 300 m.
Rivières ou lits desséchés. — Oued Draa, souvent à sec, traverse un lac qui donne, chaque aimée, une récolte de céréales; — lit desséché de l'oued Igharghar, appelé oued Rhig près du chott Melghir et qui reçoit l'oued Miah également
RÉSUMÉ PHYSIQUE DU SOUDAN
Côte de l'Atlantique. — Cap Vert, îles Bissagos aux Portug. , cap. de9 Palmes. — Sur le littoral de 'a rép. de Libéria, la côte porte les noms de côte du Poivre, côte des Graines.
Côtes du golfe de Guinée. — Côte d'Ivoire, côte d'Or couverte de lagunes, côte des Esclaves.
— Le delta du Niger partage le golfe de Guinée eu golfes de Bénin et de Biafra.
Caractère du Soudan. — Le Soudan est la continuation du Sahara, dont il ne diffère que par les pluies tropicales qui lui donnent une végétation luxuriante. — Altitude moyenne 500 m.
— Vers le sud, les plateaux s'étagent en s'élevant et vont former, au sud-ouest, le massif du Fouta-Djalon (1,300 à 1,500 m.), et les talus appelés monts de Kong 1,200). Ces monts se doublent de terrasses de plus en plus basses jusqu'à la côte de Guinée. — Au centre du Soudan, dépression ou bassin du lac Tchad. — Entre Niger et Tchad, montagnes de 1,800 m. — A l'estj le massif Abyssin limite le Soudan.
Fleuves. — Sénégal arr. Bafoulabé, Médine, Bakel, Podor, Saint-Louis. — Gambie finit à Il atliurst. — Rio Grande — Mellacorée — Niger arr. Bamakou, passe près deTombouctou, forme les rapides de Boussa et un vaste delta fiévreux ; reçoit le Binoué. — A l'intérieur, le Chari alimente le lac Tchad altitude de 244 m.).
RÉSUMÉ POLITIQUE DU SOUDAN
Divisions. — Le Soudan comprend les colooies françaises du Sénégal, du Soudan, de la Guinée et du Dahomey; les colonies anglaises de la Gambie, de Sierra Leone, de la Côte-d'Or et du Lagos; — les établissements portugais de Sénégambie : — les colonies allemandes de la côte de- Esclaves et de la baie de Cameroun ;
MAROC
Superficie. — 812,300 kil. carrés, dont 197,100 seulement pour le Tell et les régions cultivées; — le reste représente les steppes et le Sahara.
Population. — 0 millions d'hab. y compris les habitants des oasis marocaines (Figuig, Tafi- 'et).
Villes principales. — Fez, cap. (100 à 150), la première ville de commerce du Maroc, — Mai-oc 50), grande ville déchue, au milieu d'une plaine couverte de palmiers; — Tanger (20), port principal; — Mogador (20), second port du Maroc; — Tetouan (20), — Tafilet, dans le Sahara, berceau de la famille régnante.
RÉSUMÉ DU SAHARA
à sec; oued Dj'edi passe à Laghouat sous le nom j d'oued Mzi et atteint quelquefois le chott Melghir. Oasis principales et populations. —
A l'ouest, oasis d'Adrar habitée par les Maures trarzas et braknas; — au centre, région des Touaregs nomades et des Mzabites sédentaires, oasis de Gourara. de Touat, de Tidikelt, situées dans la sphère d'action de la France, celles d'Ahaggar, cap. Idelès, d'Aïr, cap, Aghadès et de Ghat; à l'est, région des Tibbous, oasis de Ghadamès et de Mourzouk (à la régence de Tripoli), de Koufra, de Tibesti, cap. Bardai, de Borkou. La partie orientale du Sahara porte le nom de désert de Libye et appartient à l'Egypte.
Population totale : 3 à 4 millions d'hab.
Routes des caravanes. — Du lac Tchad sur Mourzouk et Tripoli, sur Ghat, Ghadamès et Tu-
COLONIES FRANÇAISES DU SÉNÉGAL
Organisation. — Postes établis sur la rive gauche du Sénégal jusqu'au Niger et sur les rivières : Cazamance (postes de Carabane et de Sédhiou), Rio Grande, Rio Nunez (poste de Boké), Rio Pongo (poste de Boffa), et Mellacorée (poste de Benty). — A l'intérieur protectorat établi sur un certain nombre d'Etats nègres. — L'ensemble de la colonie englobe les possessions anglaises de la Gambie et les possessions portugaises voisines.
Superficie. — 150,000 kil. carrés.
Population. — 1 million d'hab.
Villes principales. — Saint-Louis, cap. (18), port déjà très actif, daus une île, à l'embouchure du Sénégal ; — Dakar, port de commerce prés du cap Vert et point de relâche des paquebots. — A l'intérieur, postes de Dagang, Podor et Bakel.
Commerce. — Avec la France 32 millions 'dont 19pour l'exportation en France). — Articles d'exportation : arachides et noix de touloucouna. gommes, peaux brutes, etc. — Articles d'importation : vins et eaux-de-vie, tissus de coton, de lin et de chanvre, outils, riz et céréales, etc.
Commerce avec l'étranger: 15 millions.
Chemins de fer — de Saint-Louis à Dakar.
COLONIE FRANÇAISE DU SOUDAN
Superficie. — 132,000 kil. carrés; s'étend en lougitude des Kayes à Tombouctou. — Comprend le Segou, le Massina, les Etats de Tiéba et de Samory.
Population. — 284,000 hab.
Postes principaux. — Les Kayes, cap.,
Commerce. — Environ 58 millions 1/2 la moitié avec 1 Angleterre, environ 12 millions avec la France. — Commerce entravé par un régime despotique et pratiqué surtout par les Juifs.
Produits d'exportation par ordre d'importance : peaux de chèvre, laine, mais, pois, fèves, chaussures, bœufs, etc. — Articles d'importation : coton et cotonnades, sucre, thé, soie et soieries, lainages, boissons, etc.
TRIPOLI
Le vilayet turc de Tripoli appartient à la région du Sahara. Les côtes y sont longées par un cordon d'oasis. A l'intérieur, les oasis de Ghadamès et de Mourzouk en font partie.
Superficie. - 1,033,000 kil. carrés.
Population — 1 million d'hab.
Villes principales. — Tripoli (25 à 30), port marchand, centralise le commerce des caravanes (ivoire, poudre d'or, plumes d'autruche). — Benghazi (32), port sur le golfe de la Sidre; — Mourzouk (5), centre commercial, chef-lieu de la province du Fezzau; — Ghadamès (5), centre commercial.
Médine et Bafoulabé sur le Sénégal, Bamakou sur le Niger, Tombouctou avec son port de Ko riruné sur le Niger. II y a lieu de citer en outre les points de Bandiagara. Sikaso et Bissandougou, capitales des Etats soumis à notre protectorat.
ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE LA GUINÉE (47,000 hab.).
Assinie et Grand-Bassani. — Ces deux postes sont destinés à devenir des centres d'échange très actifs.
Principaux produits : à Assinie, poudre d'or, huile de palme, cuirs, ivoire, café; — à Grand- Bassa7n, huile de palme, cuirs, cire et ivoire.
Dans le golfe de Bénin rétablissement le plus important est Porto IVovo. — Produits : huile de palme et noix de coco.
COLONIES ET PROTECTORATS ANGLAIS DANS L'AFRIQUE OCCIDENTALE
En commençant par le Nord :
1° Etablissements de la Ciambie (170 kil. car. — 14.000 hab., cap. Bathurst.
2° Etablissements de Sierra-Eeoue(2,G00 kil. car. — 75,000 hab., cap. Freetown. — Cette colonie, fondée en 1787, dans le but de civiliser les nègres, doit son nom à une chaîne de montagnes, contrefort du Fouta-Djalon.
3° Etablissements de la Côte d'Or (100,000 kil. car. — 1,500,000 hab.), cap. Cape- Coast-Castle. — Cette colonie est le plus vaste des territoires anglais de l'Afrique occidentale, mais la colonie qui fait le plus de commerce est la suivante.
4°EtabIisseuientsduEagos "2,708 kil car.
— 87,000 hab.), cap. Lagos.
RÉSUMÉ F)U SOUDAN
Ml
Le Lagos est le lieu d'émigration des nègres brésiliens.
Ces deux dernières colouics sont les principaux débouchés commerciaux du royaume des Achantis qui est sous le protectorat anglais. La capitale de ce royaume est Coumassie (100) et la population totale est de l million d'hab.
.'. " En ûn, les Anglais étendent leur protectorat sur les pays riverains du Niger inférieur et du Binoué et sur les Etats indigènes de Yoruba, Gouandou et Sokoto. Tous ces territoires, occupés de 1884 à 1880, sont administrés par la Royal Niger Company.
Les établissements anglais de l'Afrique occidentale donnent lieu à un mouvement commercial de plus de 80 millions, chiffre énorme, eu égard à leur peu d'étendue.
COLONIE FRANÇAISE DU DAHOMEY
Population de (100,000 nègres, autrefois soumise à un despote féroce, qui mettait à mort ses sujets par centaines sous le inoindre prétexte. Abomey (00), capitale Kotonou, port de la colonie.
Le Dahomey était un immense marché de chair humaine; le commerce des esclaves y a disparu avec la domination française.
Il est aujourd'hui relié au Soudan français par le Mossi et le Gourma qui sont sous notre protectorat.
ÉTABLISSEMENTS PORTUGAIS SUR LA COTE DE SÉNÉGAMBIE
Les Portugais ont uu poste sur la Cazamance, à Zéghinchor, au milieu de nos établissements.
Ils dominent, en outre, sur les rio, à large estuaire, situés plus au sud, à l'embouchure desquels ils ont les postes douaniers de Cachéo, Bissao, Bolama. Ils possèdent enfui les îles Bissagos qui leur font face.
Superficie et population. — Au total 70 kil. car. et 9,300 hab.
COLONIES ALLEMANDES DU GOLFE DE GUINÉE
L'Allemagne étend son protectorat : (° sur quelques territoires de la côte des Esclaves : Togo, Petit-Popo, etc. : — 2° sur les territoires de la baie de Cameroun, entre les rivières del liey et del Campo. De la côte, l'influence allemande s'est étendue dans l'intérieur jusqu'à YAdamaoua, de sorte que cette colonie a aujourd'hui une superficie de 494,000 kil. car. et nue population de 3 millions 1/2 d'hab. (dont 230 étrangers).
RÉPUBLIQUE NÈGRE DE LIBÉRIA
Superficie. — 85,350 kil. carrés.
(Population. — 1,000,000 nègres, dont 18,000 civilisés.
Ville principale. — Monrovia (5) cap.
Gouvernement. ■ — Un président et deux chambres. — Cette république a été fondée, en 1822, par des nègres affranchis des États-Unis et
des indigènes d'Afrique ; le territoire dépendait d'une société américaine de colonisation. La colonie se déclara indépendante en 1847.
Produits. — Café, cacao, canne à sucre, riz, coton, ivoire, bois de teinture, huile de palme.
ROYAUMES INDIGÈNES DE L'INTERIEUR DU SOUDAN
1° Dans le bassin du Niger (Soudan occidental) :
Royaumes de Ségou, de Massina, de Tombo, de Mossi, de Gourma (sous le protectorat français); — de Gouandou (en partie sous le protectorat anglais).
2° Dans le Soudan central :
Royaumes de Sokoto fdana la zone d'influence anglaise), de Bornou et de Kanem, d'Adamaoua, de Baguirmi et d'Ouadaï.
Tous ces royaumes sont musulmans, saul ceux de Tombo, Mossi et Gourma, qui échappent, par leur situation, à l'influence des Touaregs.
Villes principales. — Yakoba (150), Kouka (50 à 60), Sokoto (20), enfin Tombouctou qui est, avec Yakoba, un des plus importants centres commerciaux du Soudan. Cette ville n'a que des masures ou des maisons en bois couvertes de roseaux; le commerce y est aux mains des Maures. Tombouctou, avant l'occupation française de 1894, n'avait été visitée que par quelques Européens : le français Caillé et l'allemand Bar th.
Population totale du Soudan. — 84 millions d'hab.
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SOUDAN. (Questionnaire, p. il.!.— Carie el résumé, pages uni et loi.)
4«î. Caractère du Soudan. — Le
Soudan prolonge au sud la région saharienne, donl il ne diffère pas sensiblement comme relief du sol; c'est toujours un plateau, «l'une hauteur moyenne de 500 mètres environ, coupé de vallées el surmonté «le, montagnes. Mais ilesl caractérisé par ses conditions climatériques particulières.
Ce sont, en effet, les pluies tropicales qui fonl le Soudan et lui donnent sa végétation Injuriant* . ses forêts gigantesques (1) habitées par de grands quadrupèdes, éléphants, rkino- , ses grands fleuves, aux plantes aquatiques monstrueuses, où pullulent les hippopotames, les crocodiles, etc.
Enfin le Soudan diffère encore du Sahara par la race de sesjaabitants qui sont des nègres.
49$. — Étendue du Soudan. Ses montagnes. — De l'ouest à l'est, la région soudanienne s'étend de V Atlantique au massif Abyssin. Klle est limitée, au sud-ouest, par les hauteurs du Fouta-Djalon (1,300 à 1 ,500 mètres) et les monts de Kong (1 ,200 mètres) , par les montagnes appartenant au même système, qui sont coupées par le Niger non loin de son delta et se prolongent au sud-est (mont Cameroun 4,200 mètres).
Ces montagnes sont plutôt les talus deplat< aux élevés dominant les côtes de l'Atlantique; elles se doublent encore de terrasses de plus en plus basses jusqu'au littoral maréca- <i< ii.r et couvert de lagunes de la Guinée.
Vers le sud, la limite du Soudan n'est pas déterminée; on peut le considérer comme se terminant au oe degré de latitude nord.
A l'intérieur, les massifs montagneux sont encore peu connus : le bassin du Niger et celui du lac Tchad semblent être séparés par des hauteurs de 1,800 mètres environ.
499. — Ecoulement des eaux. — Dans le Soudan occidental, les eaux s'écoulent par le Sénégal etleNiger, qui naissent à peu de distance, séparés par un simple dos de pays.
Au centre, les eaux n'ont pas d'issue vers la mer el forment une immense lagune aux bords marécageux, profonde de 4 à 5 mètres au plus, el qui porte le nom de lac Tchad. Le principal tributaire en est le Chari.
L'altitude de ce lac est de 244 mètres; lors des grandes pluies, il déborde au loin dans la plaine et son trop-plein se déverse par le lit, habituellement à sec, du Bar-el-Ghazal, jusqu'à la dépression du Bodélé (50 mètres environ de différence de niveau avec le lac).
Dans le Soudan oriental, les eaux sont récoltées par le Nil.
430. — lie Sénégal. — Le Sénégal est îormé de deux rivières principales : le Bukhoy et le Bafing ; il ne prend son nom qu'en aval de Bafoulabcoù il a déjà 800 mètres de largeur.
Jusqu'à Médine, il est encombré de cataractes; mais, à partir de ce point (à 900k.il. de l'embouchure), il est accessible, pendant l'hiver, aux bateaux calant au plus 3 mètres.
En aval de Bakel, le Sénégal coule au milieu
! Le géant du règne végétal est le baobab dont douze hommes peuvent à peine embrasser le tronc.
d'une vaste plaine qu'il inonde, entre Podor et Saldé, et se transforme, de juilletà septembre, en un lac immense. C'est le moment de la grande activité sur le fleuve: les avisos, calant 4 mètres, vont jusqu'aux Kayes renouvelerles a pprovisionnements des poslesdu haut fleuve. Pendant la saison sèche, ces mêmes navires ne peuvent dépasser le barrage de Mafou.
Le fleuve, en rentrant dans son lit, laisse sur la plaine un fertile limon sur lequel les indigènes se hâtent de semer du riz, du mil, et du sorgho; en dehors de ces étendues favorisées, il ne pousse que de l'herbe.
Le Sénégal serait une belle voie de communication sans la dangereuse barre de sable qui obstrue son embouchure.
Saint-Louis est à celte embouchure, dans une île qui divise le fleuve en deux bras, l'un de 1,800 m., l'autre de 3,000 m. de largeur.
431. — JLe Niger. — Le Niger décrit un immense arc de cercle, dont Tombouctou occupe lesommet, el forme à son embouchure un delta immense el des plus malsains.
A Bamakou, poste français, le Niger est déjà un fleuve de près de 800 mètres de large; il en a plus de 2,000 au confluent du Binoué et près de 5,000mètres, dans son bras principal, à l'embouchure. Mais le fleuve est encombré d'îles, etsoncoursinférieurestcomplètement barré par les rapides de Boussa.
Les Anglais, qui ont des comptoirs près du delta du Niger et espéraient étendre au Soudan leur influence par la voie du fleuve, ont dû rétrograder devant cette barrière. Ils cherchent maintenant à pénétrer dans l'Afrique centrale par le Binoué.
439. — «Climat et produits «lu Soudan. — Il n'existe, au Soudan, que deux saisons : l'été, saison sèche, et l'hiver, saison des pluies(dejuillel à septembre en moyenne), La température esltorride et plus difficile encore à supportera l'époque des pluies.
Mais la région est d'une fertilité extraordinaire : le riz, le coton, Vindigo et Varbre à beurre y poussent à l'état sauvage, les plantes oléagineuses, les gommiers, les bois de luxe, le cacao, le café, la canne à sucre, etc., y viennent, admirablement. Vivoire des éléphants, les peaux de gazelles, les p/wmes d'autruches et la coudre d'or sont encore d'importants articles d'échange.
433. — Populations soudaniennes. — Le Soudan occidental est habité par les Peuhls, au teint rouge et aux cheveux lisses, qui tiennent le milieu entre les Maures et les Nègres. C'est la race la plus intelligente de l'Afrique. Ils sont sédentaires et agriculteurs, travaillent le fer, fabriquent des tissus et possèdent des écoles. Ils professent Vislamisme et étendent leur influence sur les États indigènes du Niger. Mais toute trace de civilisation disparaît vers l'est où les populations nègres sont encore à l'état barbare.
434. — Colonies françaises du Sénégal et du Soudan. — Depuis longtemps, les Français et les Anglais, établis en divers points sur la côte entre le Sénégal
et le Niger, cherchent à gagner les marches de l'intérieur, pour outrer à eux les produits du Soudan. Nous avons dit les efforts impuissants des Anglais sur le Niger et leurs tentatives vers le centre de l'Afrique par \cBinouc. Ils ont trouvé déjà, sur cette direction, de redoutables concurrents dans les Allemands, établis dans leur colonie de Cameroun.
Mais la France a fait d'immenses progrès dans ces dernières années et pris définitivement pied sur le Niger et à Tombouctou. Bamakou est relié à Kita et Bufoulabé par une ligne de postes fortifiés et une route carossable. Le chemin de fer de Bafoulabé aux Kayes est destiné à faciliter les transports jusqu'au point où les bateaux peuvent enlever les marchandises, de sorte que Saint- Louis est destiné à devenir le débouché le plus important des produits du Soudan.
Pour progresser sur le Niger, la tâche consistait à s'avancer lentement tout en inspirant confiance aux petits États indigènes. Un important résultat avait déjà été atteint en 1887 : une canonnière, transportée par la voie de terre, avait été lancée à Bamakou et avait fait flotter, pour la première fois, le drapeau français sur le fleuve; elle avait pu descendre sans encombre jusqu'à Koriumé, port de Tombouclou (1). Là se trouve l'entrée du petit canal artificiel menant à Kabara el à Tombouctou. L'eau n'arrive guère à Kabara que vers la fin de septembre; mais, dans les grandes crues, les pirogues peuvent atteindre Tombouctou.
Bien qu'il n'en soit pas résulté des relations suivies avec la capitale du Soudan occidental, la présence d'une canonnière française à quelques kilomètres de Tombouclou élait un fait considérable. Elle avait pu braver les obstacles semés sur sa route et porter partout des paroles de paix et d'amitié; les Peuhls, les Bambaras, nos alliés des bords du fleuve, savaient bien qu'ils nous reverraienl. La principale résistance à vaincre était celle des Maures commerçants qui se voyaient déjà dépouillés de leurs privilèges, caries Touaregs ne sont pas, en général, hostiles à l'expansion française: ils comprennent que le développement du commerce avec Tombouctou ne fera qu'accroître les bénéfices qu'ils tirent du passage des caravanes.
Depuis 1887, notre expansion vers Tombouctou, souvent entravée par l'hostilité des rois indigènes, n'a cessé d'être le but des efforts des gouverneurs et, en 1894, une petite colonne, appuyée d'une flottille sous les ordres du colonel Bonnier, s'emparait définitivement de la capitale du Soudan. Le colonel était massacré quelque temps après avoir planté le drapeau de la France sur la ville mystérieuse.
Les immenses territoires soumis à noire domination forment aujourd'hui deux colonies distinctes : Sénégal et Soudan français.
(1) C'est au lieutenant-colonel Galliéni, commandant supérieur du haut Sénégal, que l'on devait ce résultat. La canonnière était sous les ordres du commandant Caron.
REGION DU NIL. (Uuestionnaire, page 112.— Carte et résumé, pages 104 et 105.
435. — Différentes zones tle cette région. Unité géographique par
le A" il. — Si l'on faisait abstraction du Nil,
l'Afrique du Nord-Est, comprise entre l'équateur, l'Abyssinie et la mer Rouge, devrait être étudiée en deux parties distinctes : la moitié
septentrionale avec le Sahara, la moitié méridionale avec le Soudan, car elles offrent les caractères bien tranchés de ces deux régions.
KÉCiOiN DES LACS.
Mais le Nil, ce fleuve immense de plus de 5,000 kilomètres de longueur, est le lien géographique qui réunit ces zones si différentes et en crée une troisième, l'Egypte.
Né des pluies équatoriales, il récolte toutes les eaux du Soudan oriental et du massif Abyssin et possède alors un volume d'eau suffisant pour traverser, sans affluent, les déserts de Nubie, et se répandre, enfin, en un bienfaisant delta qui estl'.É02/»/e proprement dite. Sans le Nil, il n'y aurait pas d'Egypte, et le désert ne serait séparé de la mer Méditerranée, comme en Tripolitaine, que par un cordon cVoasis.
43G. — Relief «lu sol. — L'immensité des déserts n'offre que quelques lignes de collines ou de dunes de sable.
Ces vastes et arides plateaux sont bordés, le long de la côte de la mer Rouge, par une cliaîne de montagnes formant un talus très marqué sur la côte et qui va rejoindre au sudest le massif Abyssin.
Le Soudan oriental, ou égyptien, est plus accidenté. Les plateaux, qui forment le bassin supérieur du Nil, d'une altitude moyenne de 5 à 600 mètres, sont limités par une série de massifs ou de terrasses supérieures qui commencent avec le massif Abyssin, vont étrangler le cours du fleuve, près du lac Mvoutan, et se dirigent de là vers le nord-ouest.
Au sud-est du Nil supérieur, commence un vaste plateau élevé, peu connu encore, dont les pentes limitent la côte des Çomalis, du Zanzibar et de Mozambique et qui porte les grands lacs africains.
Le Nil naît sur ce plateau, dont il descend par une série de chutes (Murchison, etc.).
439. — lie Mil. — Les sources du Nil furent découvertes, en 18o8, par l'anglais Speke. Le fleuve sort du lac africain le plus considérable, le lac Oukéréoué, touche au Lac Mvoutan et reçoit de grands affluents dans le Soudan égyptien : le plus considérable est le Bahr-el-Ghazal qui arrose des terres alluvionnaires et forme, à l'époque des pluies, d'immenses marécages au milieu des forêts qu'il traverse. C'est une barrière véritable, au delà de laquelle les Egyptiens n'ont pas pu faire d'établissement durable.
Avant de pénétrer dans les déserts de Nubie, le fleuve reçoit les eaux de l'Abyssinie par le Nil bleu (l)'et l'Atbara.
Puis il serpente dans une étroite vallée, formant un S gigantesque au milieu du désert, soumis à une évuporalion intense sous un soleil de feu.
Les débris charriés par le fleuve dans sa longue course ont formé, en aval du Caire,
(\) Le fleuve porte le nom de Nil blanc cuire lo lac îlumkui et le coullueut du Bahr-el-Ghazal,
un vaste delta qui s'augmente encore de 30 mètres par année. Le Nil se jetait autrefois par 7 bouches dans la Méditerranée, mais il n'existe plus aujourd'hui que deux lits d'eau courante : les branches de Rosette et de Damiette, encore celle-ci s'ensable-t-elle de plus en plus.
Le Nil est la providence de l'Egypte qu'il fertilise par ses inondations périodiques.
Il commence à croître, dans la seconde quinzaine de juin, se gonfle jusqu'au 2o septembre, reste stationnaire jusqu'au 20 octobre, et décroît ensuite jusqu'en mai. L'abondance des récoltes dépend de la hauteur de l'inondation.
Pas une goutte de ce fleuve si utile ne devrait arriver à lumer. On tend vers ce résultat en multipliant à l'infini les canaux et les rigoles d'arrosement; mais le delta est loin encore d'être entièrement conquis à la culture, et le littoral, entre les lacs Menzaleh et Mariout, est couvert de lagunes et de marécages entrecoupés de dunes.
Le Nil serait une magnifique voie de communication sans les 20 cataractes et lesrapides qui obstruent son cours.
439. — Importance commerciale «lu NU. — Les affluents du haut Nil forment autant de voies de communication, qui font du fleuve le débouché principal des produits du Soudan oriental. Mais si le delta est bien partagé sous le rapport des voies navigables et des chemins de fer, la vallée du fleuve ne l'est guère : la voie ferrée ne dépasse pas Siout et le commerce se fait, au delà, au moyen de caravanes qui restent en route des mois entiers, un an quelquefois.
Khartoum, au confluent des deux Nils, à proximité du Soudan et de l'Abyssinie, a une importance commerciale très marquée.
C'est presque le lieu obligé des échanges entre l'Europe et les pays du haut Nil. De cette ville, les caravanes suivent la vallée jusqu'à Berber, point plus rapproché de la mer Rouge, et se dirigent, à travers le désert, sur le port de Souakim.
Kenneh, le point du Nil le plus voisin de la côte, estégalementreliéauportdeKosséir par une route de caravanes.
Depuis l'ouverture du canal de Suez, le Nil inférieur a pris une importance très grande. Les deux grandes villes du delta, le Caire et Alexandrie, se trouvent, pour ainsi dire, sur la grande route d'Europe en Extrême- Orient; or, le Caire est l'enlrepôt commercial de la vallée même et le port d'Alexandrie fait un transit considérable avec le Soudan, V Asie etïOcéanie. C'est ce qui explique le développement des voies de communica-
tion de la basse Egypte, entre Alexandrie, le Cuire, lsmaïlia et Suez.
439. — IVAbyssinie. — L'Abyssinie, qui devrait être, par sa situation, une région tropicale, doit à la hauteur de ses plateaux et de ses montagnes (plus de 4,600 mètres), de former une sorte de Suisse africaine, où l'on peut passer par tous les climats, depuis les chaleurs torrides des plaines inférieures jusqu'aux neiges perpétuelles des sommets.
Fermé par son rempart de montagnes du côté de l'est, le pays envoie toutes ses eaux au Nil par d^eux grands affluents.
44©. — État politique «le l'Egypte.
Inoccupation anglaise. — Les Coptes chrétiens que l'on rencontre surtout dans les villes et villages de la haute Egypte sont les descendants de la race indigène. Leur pays passa successivement sous la domination des Romains et des Arabes. Grenier d'abondance sous les premiers, il tomba, avec les Arabes (7e siècle) puis avec les Turcs, dans un degré de barbarie et d'anarchie dont il n'est sorti que dans le courant du siècle, grâce aux efforts de la France (expédition de Bonaparte, alliance avec Méhémet-Ali, missions françaises, ouverture du canal de Suez par M. de Lesseps).
C'est la France encore, aidée de l'Angleterre, qui fit entrer, pour ainsi dire, l'Egypte dans le concert européen, en rendant purement nominale la suzeraineté du sultan sur le khédive ou vice-roi.
Mais l'Angleterre, seule, sut profiter des troubles d'Alexandrie, en 1882, pour occuper militairement l'Egypte où elle est encore, sY'Iant donné, dit-elle, la mission de rétablir l'ordre. Le § 438 explique surabondamment le peu de hàle que mettent les Anglais à évacuer ce pays. Ils y voient, en outre, l'avantage d'être maîtres du canal de Suez qu'ils pourraient /ermer àleurgré,en cas de guerre.
La présence des étrangers a été le signal d'une guerre sainte au Soudan et les Anglais, impuissants à contenir le mahdi, ont, dû reculer devant les hordes musulmanes victorieuses. Mais, en 1896, ils ont dirigé une expédition de l'armée égyptienne sur Dongola, point de départ de la reconquête du Soudan égyptien et de la vallée du haut Nil.
Ils ont alors cherché à faire opérer une diversion parles Italiens, qui d'abord établis à Assab et Massaoua ont voulu s'étendre démesurément à l'intérieur et se sont fait donner une rude leçon parles Abyssiniens auxquels ils prétendaient imposer leur protectorat, après avoir fait accepter au Négus un traité que celui-ci n'a jamais voulu exécuter.
Relief «lu sol. — De l' Abys
sinie au Zambèze s'étendent les terrasses les plus élevées de l'Afrique. L'ensemble de cette région forme un immanse plateau, d'une hauteur moyenne de i,000 à 1,500 mètres, qui s'abaisse par gradins sur l'océan Indien, où il serre la côte de très près, excepté vers le nord-est.
C'est sur le bord oriental de ce plateau que s'élèvent les plus hautes montagnes de l'Afrique, avec les massifs du Kénia et du Kilimandjaro qui dressent, à près de 6,000 mètres d'altitude, leurs cîmes couvertes de neiges.
Ce plateau présente, du Nil au Zambèze, une gigantesque crevasse, d'origine volcanique, et plusieurs dépressions dont une immense,
sous l'équateur. Les pluies abondantes, qui caractérisent le climat de la région, ont rempli toutes ces dépressions et transformé la crevasse en un cordon de lacs allongés.
44». — Régime des pluies. — Dans la. zone équatoriale, comprise entre Les de latitude nordetsud, la pluie tombe presque tous les jours, au moment de la plus grande
Il»-*
L'AFRIQUE
RÉSUMÉ DE LA RÉGION DU NIL
RÉSUMÉ PHYSIQUE
Différentes zones. — Soudan égyptien. — Nubie et Egypte (prolongement des déserts du Sahara] - Delta du Nil, ou Basse-Egypte, fertilisé par les inondations périodiques du fleuve.
Déserts. — Libyque sur la rive gauche du Nil, Arabique et Nubien sur la rive droite.
■Malraux— du Soudan égyptien (5 à G00 m.), de Nubie [400 m.).
Massif Abvssin. — Point culminant : Ras Dachen [4,620 m.), lac Tsana (à 1,860 m. d'altitude). — Ce massif est limité, à l'est, par un rempart montagneux qui va du 7iord au sud; il s'ouvre vers le Ni! (Nil dieu etAtbara)et se prolonge, au sud-ouest, par des montagnes et plateaux qui vont resserrer le cours du Nil entre le lac Mvoutan et GonJokoro .
liiync de partage entre les bassins du Ml et du Congo. — Montagnes et plateaux partant du Nil, entre le lac Mvoutan et Doufli, avec le nord-ouest.
Nil. — Sort du lac Oukéréoué (ou Victoria Nyanza) à 1,300 m. d'altitude, arrose Lado, s'appelle Nil blanc ou Bahr-el-Abiad jusqu'à Khartoum, arrose Khartoum, Berber, Dongola, Assouan, Kenneh, Siout, le Caire. En aval de cette ville commence le delta, avec deux branches principales, celles de Rosette et de Damiette.
Affluents. — 1° Bahr-el-Ghazal, grossi du Bahr-el-Arab, traverse le lac No, grands marécages au moment des pluies, — 2° Bahr-el-Asrak, ou Nil bleu, sort du lac de Tsana (Abyssinie), — 3° Atbara,
tacs du delta. — Menzaleh, Bourlos et Mariout.
Inondation du Nil. — Commence dans la
seconde quinzaine de juin, est pleine du 25se/)tembre au 30 octobre, décroît de novembre en mai. Canal de Suez — de Suez à Port-Saïd. — A raccourci de moitié la route des Indes qui passait autrefois par le cap de Bonne-Espérance. — Longueur 160 kil. — Largeur 58 à 100 m. — Profondeur 8 m.
EGYPTE
994,300 kil. (29,117 réellement - 7,789,000 hab., soit 266 par
Superficie.
occupés).
Population.
kil. car.
Races. — Coptes (chrétiens), race primitive (400,000 environ), — Fellahs, paysans d'origine arabe, mêlés d'éléments noirs ou coptes 6,500,000,
— Bédouins nomades (236,000), — Etrangers (110,400 : Grecs, Italiens, Français et Anglais).
Gouvernement. — Vice-Royauté gouvernée par le Khédive, nominalement tributaire de la Sublime Porte, — actuellement occupée par les Anglais.
Divisions. — Haute-Egypte, cap. Siout, — Moyenne-Egypte, cap. Beni-Souef, — Basse- Egypte, cap. le Caire. — La Nubie et le Soudan égyptien peuvent être considérés comme indépendants.
Villes principales. — Le Caire, cap. (430),
— Alexandrie (250), grand port, — Damiette (46), port, — Siout, — Port-Saïd, — Suez.
Commerce et produits. — 520 millions, dont 322 pour l'exportation. — Mouvement actif d'affaires avec l'empire Britannique, la Turquie, la France etl' Autriche-Hongrie. — La plus grande partie du commerce se fait par le port d'Alexandrie.
Les exportations consistent en produits du
sol : céréales (blé etmaïs), colon, sucre A gomme; — les importations, en tissus, vétemei.ls, bijoux.
Commerce avec la France etses possessions : 52 millions, dont25 pour l'importation <lc France en Egypte.
Voies ferrées. — 2,043 kil.
ABYSSINIE
Superficie. — 508,000 kil. car.
Population. —4 millions 1/2 d'hah., population noire, mélange de scwiz'fes (j uifs et arabes), de grecs et de nègres, — religion chrétienne, de la secte des monophysites qui ne reconnaissent en Jésus-Christ que lanature humaine.
Divisions principales. — 3 régions : Tigré, Amhara, Choa. — Les petits Etats des Gallas (Eaffa, etc.) n'ont que des liens de vassalité assez mal définis.
Principaux groupes d'habitants. — Ce ne sont pas des villes, mais seulement des bourgades formées déniaisons en terre couvertes de chaume : Gondar (7), Ankober, Adona, etc.
COLONIES EUROPÉENNES
A la France. — Obok, station de relâche et dépôt de charbon, — baie de, Tadioura.
A l'Italie, — sous le nom d'Erythrée les Italiens occupent un territoire de 247.OC0 kil. car. et de 200,000 hab. qui tient la côte au N.-K. et semble vouloir envelopper la partie septentrionale de l'Abyssinie.
Villes prineipales. — Assab, Massaoua.
Ils étendent en outre leur protectorat sur la côte des Çomalis, entre le fleu\ s Djouba et le cap Guardafui, principalement sur le sultanat d'Opia.
A l'Angleterre. — Protectorat de la côte des Çomalis, Berbera et Zeila, en face d'Aden.
RESUME DE LA REGION DES LACS
RESUME PHYSIQUE
Côtes. — Ile de Zanzibar, caps Delgado et Melamo. — Côte des Çomalis, de Zanzibar, de Mozambique.
Reliefdu sol. — Plateaude 1,000 à 1,500 m. en moyenne, relevé vers la côte et bordé de ce côté par les plus hautes montagnes de l'Afrique : mont Kénia (5,500 m.), mont Kilimandjaro ('),703 m.) ; — surmonté dans l'intérieur de chaînes élevées.
Lacs. — Oukéréoué ou Victoria-Nyanza, d'où sort le Nil, — Mvoutan ou Louta-N'sigé, traversé par le Nil, — Mouta-N'sigué, — Tanganyika, qui écoule ses eaux dans le Congo, par la rivière Loukouga, — Nyassa, qui s'écoule par le Chiré, dans le Zambèze; — le petit lac Chiroua s'écoule par le Rovouma. — Le lac Bangoueolo reçoit le Chambézi, et donne naissance au fleuve Louapoula ou Congo supérieur, enfin le petit lac Moëro est traversé par le fleuve Louapoula.
Fleuves. — Les lacs fournissent donc de l'eau au Nil, au Congo, au Zambèze, à la Rovouma.
Divisions politiques. — A l'intérieur grand nombre d'Etats nègres et musulmans, — sur la côte, sultanat de Zanzibar.
ZANZIBAR
Étendue et Superficie. — Le sultanat de Zanzibar, placé depuis 1895 sous le protectorat anglais, comprend le littoral entre la Rovouma et la Djouba et les petites îles voisines de la côte. — Total : 3,000 kil. car.
Population. — 200,000 hab., nègres en majorité et arabes.
Villes principales. — Zanzibar, cap. dans uue île (100), premier centre commercial del'Afrique orientale; entrepôt des produits de la région des lacs; — en face, petit port actif de Bagamoyo, — Mombaz (13 à 15), — Quiloa (10 à 15).
Commerce et produits. — 50 millions (plus de 20 millions pour l'exportation). — Produits
d'exportation : dents d'éléphant, clous de girofle, gomme, peaux, poivre rouge, noix de coco, orseille, etc. '
AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE ET OUGANDA
Entre le Djouba et le lac Oukéréoué, les Anglais étendent leur autorité sur un immense; territoire de protectorat de 5 millions d'hab. et de 700,000 kil. car.
A cette région vient s'ajouter encore l'Ouganda, situé entre les lacs et le Nil, qui subit l'influence de l'Angleterre (150,000 kil. car. et 1 million d'hab.).
RESUME DE LA REGION DU CONGO
RÉSUMÉ PHYSIQUE
Relief du sol. — Grand plateau équatorial (7 à900m.). — Sur la côte, gradins étages entaillés par les fleuves qui forment, dans cette région, des rapides et des chutes. — Bassin du Congo limité au sud par une série de massifs allant de la Couanza au lac Bangoueolo.
Fleuves. — Estuaire du Gabon, — Ogooué. forme un delta. —Congo, sort du lac Bangoueolo, traverse le lac Moéro, reçoit les eaux du lac Tanganyika, par la Loukouga, arr. Nyangoué, Itouka, la station de Y Equateur, Brazzaville et Léopoldville , descend sur la côte par les cataractes et rapides de Yellala, ne forme pas àt delta, à cause de la violence de son courant, reçoit la Loukouga, le Mobangi, YAlima et le Couango, grossi du Kassaï. — Couanza, — Cunéné.
COLONIE FRANÇAISE DU CONGO OU FRANCE ÉQUATORIALE
Superficie. — Plus de 670,000 kil. car. Population. — Environ 2 millions 1/2 d'hab.
Principaux centres. — Au Gabon, Libreville, — sur l'Ogooué, Franceville, — sur le Congo, Brazzaville, — Loango sur la côte.
Commerce. — 3 millions 1/2 dont 3 avec la France, qui importe au Congo pour 2 millions 1/2 de marchandises.
COLONIE PORTUGAISE DE L'ANGOLA
La colonie de l'Angola comprend les districts de Loanda, Benguela et Mossamèdes. On y rattache, en outre, ledistrict du Congo où se trouve un petit Etat nègre protégé.
Superficie. — 1,315,000 kil. car.
Population. — 19 millions 1/2 d'hab.
Villes principales. — Saint-Paul de Loanda, Benguela, Mossamèdes.
ÉTAT DU CONGO (devenu colonie belge).
Fondé par l'Association internationale africaine, sous la souveraineté du roi des Belges, et reconnu au congrès de Berlin en 1885. Forme, aujourd'hui une véritable colonie belge depuis
que le roi a cédé le droit de souveraineté à la Belgique (1890) moyennant une subvention de 25 millions. Le gouverneur général est établi à Rouma.
Superficie. — 2,253,000 kil. car.
Population. — 14 millions d'hab. (1,325 blancs dont 839 Belges).
Principales stations occupées par les agents. — Sur le Congo : Banana, Borna, Lourounga, Léopoldville, station de l'Equateur, Mangala, cataractes de Stanley; — sur la Louloua affluent du Kassaï : Louebo, Loulouabourg .
Armée. — 6,000 noirs commandés par des officiers européens.
Flottille. — 12 bateaux sur le haut Congo, 7 sur le Congo inférieur.
Produits. — Amandes, palmistes, arachides, huile de palme, café, graines de sésame, caoutchouc, bois de teinture, copal, cire, orseille, ivoire, peaux et tabac.
Articles d'importation.— Fusils, poudre, spiritueux, tissus, verroterie. Le commerce est libre : pas de droit d'entrée, droit de sortie sur quelques produits.
L'AFRIQUE
ÉTATS NÈGRES DE L'INTÉRIEUR
Trè9 nombreux; les principaux sout les suivants :
Royaume de kasungu (environ 4 millions i Royaume il»- Xlouala Vaniro (1 million de sujets), — région de VOwoua. d'hab.), — région de Kalounda.
Royaume du Casembé, — au sud du pre- I l*roduilt>. — Ivoire, huile de palme, colon. mier. I
L'AFRIQUE
clialt- m i . -.m- Lu me d'ondées torrentielles, mais de courte durée.
Cette humidité, sous un climal torride, produit une végétation exubérante, îles forêts gigantesques qui oui été le principal obstacle aux i xplorations.
I e régime des pluies change peu à peu, a mesure qu'on s'éloigne de cette région; on entre alors dans la zone des pluies tropicales, caractérisée par une saison sèche et
une saison humide.
Le plateau des grands lacs joue, en Afrique, Le même rôle que Le massif des Alpes .h Europe : il alimente dois grands fleuves, le SU, Le Congo el le Zambczc, qui vont porterses eaux à la Méditerranée et aux deux océans.
La région des lacs esl le grand réservoir de L'Afrique, niais ici la pluie remplace les glaciers,
443. — lies grands lacs. — Le grand lac équatorial Oukéréoué ou Victoria-Nyanza altitude de 1,300 mètres), d'une étendue égale au cinquième de la France, écoule ses eaux par le Nil. 11 a été découvert, en 1858, par l'anglais Speke et reconnu, sur tout son contour, par l'américain Stanley, en 187ii.
Le cordon des lacs, formés dans la crevasse longitudinale, comprend les lacs Mvoutan, \fouta-Wsigué, Tanganyika et Nyassa.
Le lac Mvoutan ou Lonta-N'sigé a été découvert en 18G4, par le colonel anglais Baker, au service de l'Egypte. Le Nil traverse sa partie nord-est (altitude de 700 mètres).
Le lac Mouta-N'sigué, découvert en 1876 par Stanley, est encore peu connu. On croit qu'il reçoit une partie des eaux du lac Tanganyika; il serait en outre bordé de montagnes considérables : l'une d'elles, sur la rive orientale, dépasserait 4,500 mètres.
Le lac Tanganyika, le plus considérable
des quatre, a été découvert par les anglais Uni ion el Speke en 1858.
En 1874, L'écossais Cameron revit ce lac el la rivière Loukouga qui s'en échappe à L'ouest. Le premier, il émit l'idée que cette rivière devait être le canal d'éeoulcinenl des eaux du Tanganyika dans Le Congo, et cette assertion fut confirmée par Slanley, deux ans après.
Le Tanganyika a des rives escarpées el une grande profondeur; c'est en outre le plus élevé des lacs de l'immense crevasse (800 mètres). Sa longueur équivaut à la distance du Havre à Marseille.
Le lac Nyassa, découvert par Livingstone en 1859, s'écoule dans le Zambèzr, par une rivière encombrée de chutes, le Chirr. Il est de même forme que le précédent et bordé de montagnes élevées.
A quelque distance; de son extrémité méridionale, on remarque le petit lac Chiroua, auquel Livingstone ne trouva pas d'écoulement, mais que, récemment, l'anglais Johnson reconnut être tributaire de l'Océan Indien par la Rovouma.
On remarque, enfin, au sud-ouest du Tanganyika, deux lacs de dimensions bien différentes : le lac Moëro et le lac Bangouéolo, dont la découverte est encore due à Livingstone (1867 et 1868). Le second et le plus grand de ces lacs donne naissance, à 1,300 mètres d'altitude, à un cours d'eau tourmenté, la Louapoula, qui traverse le lac Moêro (890 mètres) et n'est autre que le Congo supérieur.
C'est à Chitambo, sur les bords marécageux et fiévreux du Bangouéolo, que mourut Livingstone, en 1873.
444. — lia côte orientale. — On distingue, du nord au sud, la côte des Çomalis, la côte de Zanzibar et celle de Mozambique.
[/aspect de la côte des Çomalis diffère un peu de celui des deux autres : ce sonl des plages sablonneuses el désertes, ne produisant
guère que de la myrrhe et des aromates, habitées par des tribus cafres et arabes qui s'adonnent au commerce et à la navigation.
Les autres parties delà côte sont, au contraire, très fertiles (rizières), mais extrêmement malsaines. Le commerce y est très actif et entre les mains d'arabes (surtout dans Le Zanzibar), d'hindous venus pour la plupart de l'Inde portugaise (car la Mozambique est aux Portugais) et de quelques européens.
Le plus important article de commerce y était autrefois la chair humaine ; aujourd'hui même, la traite des nègres n'a pas entièrement disparu.
Ce littoral est, en effet, le débouché naturel de la région des lacs et, de temps immémorial, les étrangers y viennent acheter les produits de l'intérieur : dents d'éléphant, or, cuivre, gomme fossile (copal), indigo, riz, arachides, sésame, huile de palme, etc.
L'un des plus importants entrepôts est Zanzibar, dans une île, en face de Baijamoyo, où viennent décharger les caravanes de l'intérieur. C'est ce qui explique les efforts des Anglais pour le triomphe de leur influence auprès du sultan de Zanzibar. Mais les Allemands ont porté un coup fatal à cette influence en établissant leur protectorat sur les États nègres de YOusagara et du Ngourou situés sur les routes commerciales de l'intérieur à la côte.
La petite ville portugaise de Mozambique est encore un entrepôt important des produits de la région des lacs. Elle est située sur un écueil voisin de la côte et forme son port avec deux autres îles.
REGION DU CONGO
(Questionnaire, page 112. — Carte et résumé, pages loi et 105)
445. — lia eôte. — Dans cette région, la côte africaine se compose d'une bande étroite d'ail avions, où le sable alterne avec le capim (herbe sèche) et les parties fertiles. Le climat est meurtrier pour les Européens : il y règne une chaleur humide et des pluies longues et abondantes; mais, en s'avançant vers l'intérieur, on gravit une série de gradins de plus en plus tempérés et salubres, qui conduisent enfin au grand plateau équatorial.
Ces terrasses superposées sont entaillées par les fleuves, dont le cours inférieur est, par cela même, encombré de chutes et de rapides, et ne peut être utilisé comme débouché commercial.
Du Gabon à la baie de Loango, la côte est française ; mais les Portugais dominent du Congo jusqu'au delà du Cunéné, région peuplée de colons venus du Portugal, des Açores, de .Madère, des îles du Cap-Vert et du Brésil.
l<e plateau équatorial
— La région du Congo occupe, en longitude, plus de la moitié du plateau équatorial, d'une altitude moyenne de 600 à 900 mètres. En latitude, elle s'étend au nord, mais surtout au sud de l'équateur.
Les montagnes de l'intérieur sont encore peu connue-; on croit que, du cours supérieur
du Couanza, s'étend, vers l'est, une série de massifs qui vont rejoindre le plateau des grands lacs, enserrant de très près le lac Bangouéolo et forment ainsi la séparation entre le bassin du Congo et celui du Zambèze.
Le plateau équatorial est couvert de gigantesques forêts presque impénétrables.
Il est divisé en un grand nombre d'États nègres.
44 9. — lie Congo. — Le grand ileuve équatorial africain, le Congo, s'appelle Louapoula dans son cours supérieur et Loualaba dans son cours moyen.
La Louapoula sort du lac Bangouéolo; mais, comme le principal affluent de ce lac est le Chambezi, il est permis de considérer cette branche comme la source même du grand Ileuve.
Née à 1,300 mètres d'altitude, la Louapoula, rivière étroite et tortueuse, est déjà descendue à 890 mètres quand elle traverse le petit lac Moéro. Plus au nord, elle forme encore une nappe d'eau allongée, le lac Kamelondo, près duquel elle reçoit deux affluents (1) dont l'un
(1) L'autre s'appelle déjà Loualaba; il prend sa source à peu de distance du Bangouéolo et traverse les lacs Lokemba et Kassali, puis un chapelet d'étangs. Le nom donne à ce cours d'eau par les indigènes semble indiquer qu'ils le considèrent comme le Congo supérieur, Mais le Ileuve Luua-
est la Loukouga, canal d'écoulement du lac, Tanganyika.
C'est, dès lors, un grand fleuve de 2 kilomètres de largeur, qui promène ses eaux rapides au milieu d'épaisses forêts. A Nyangoué, il n'a plus que 530 mètres d'altitude; plus loin, presque sous l'équateur, il saute sur une terrasse plus basse, aux cataractes de Stanley, et se trouve à 450 mètres au-dessus du niveau de la mer.
A partir de ce moment, son cours décrit un arc de cercle dont la corde, c'est-à-dire l'équateur lui-même, a 900 kilomètres de longueur.
A Brazzaville, le fleuve n'est plus qu'a 280 mètres d'altitude. A 225 kilomètres de la côte, il atteint le bord du plateau central et en descend, par la cataracte de Yellala qui n'a que 5 mètres de chute, mais est assourdissante en raison de l'immense largeur de la nappe d'eau. A partir de ce moment, et sur 60 kilomètres de cours, le Congo continue à descendre de rapide en rapide, au fond d'une gorge étroite, jusqu'aux environs du poste portugais de Borna, en aval duquel s'ouvre un estuaire de 10 kilomètres de lar-
poula est plus considérable que cette Loualaba, et comme nous ne sommes pas enchaînés par la tradition, rien ne uous empêche de le regarder comme le commencement du Congo.
geur,oùleseauxne rencontrent plus d'obstacle à leur rapidité. Ce sont la violence même de ce courant etla grande profondeur delamer (plus de :i00 mètres), où disparaissent les apports boueux, charriés par le fleuve, qui s'opposent à la formation d'une barre et d'un delta.
Quelle magnifique voie de communication serait le Congo, sans ses chutes et ses rapides, si l'on songe surtout que le grand fleuve traverse d'épaisses forêts, obstacles presque insurmontables aux voyages par terre !
F, es sources du Congo ont été découvertes par Livingstone de 1863 à 1873, mais le grand voyageur pensait avoir trouvé les sources du Nil. C'est Stanley qui démontra l'impossibilité de ce-tle hypothèse, par la comparaison des altitudes : le Congo à Nyangoué est à 530 mètres, alors que le Nil, à Gondokoro, est encore à 550 mètres.
Cet audacieux explorateur prit, pour reconnaître le Congo, le parti le plus simple, le seul possible d'ailleurs dans cette région forestière, habitée par des nègres cannibales, celui de descendre le fleuve en pirogue. Il mit neuf moisà effectuer ce périlleux voyage (1876-77) et atteignit enfin le poste de Borna, après avoir reconnu l'embouchure d'un grand nombre d'affluents dont les sources avaient été déjà, pour la plupart, signalées par Cameron.
CONGO ET AFRIQUE AUSTRALE
44S. — Ii'Ogooué et le Galion. —
L'Ogooué (1), dont la longueur est relativement faible, forme, en son cours moyen, une nappe d'eau limpide de quatre kilomètres de largeur, avec un faible courant. Mais, dans son cours inférieur, il est coupé de chutes et de rapides, ses eaux deviennent saumàtres et se divisent en une infinité d'«rroyas qui forment un immense delta, dont la base en demi-cercle a un développement de 00 kilomètres.
Plus au nord et presque sous l'équaleur se trouve l'estuaire appelé Gabon, long de 80 kilomètres et large de 30 à 40 kilomètres, qui reçoit les eaux de plusieurs rivières très courtes.
449. — Conquête pacifique des pays de l'Ogooué. — Nous occupons, depuis 1842, la région du Gabon, et notre domination s'est étendue peu à peu jusqu'à TOgooué, que l'on considérait comme une voie commerciale vers le centre de l'Afrique.
Le cours de ce fleuve a élé exploré par un officier de la marine française, de Brasza, dans ses voyages de 1875-78 et de 1879-82.
Il reconnut que ÏOgooué arrose un plateau de 800 mètres d'altitude, habité par des po-
(I) A remarquer, sur la carte, la similitude des cours du Congo et de l'Ogooué.
pulations pacifiques et donnant un accès facile vers le bassin du Congo.
Après avoir fondé le poste de Franceville, de Brazza conclut, avec le roi nègre Makoko, un traité par lequel ce souverain plaçait ses États sous le protectorat de la France. C'est ainsi que notre influence s'étendit jusqu'au Congo, où elle eut à lutter contre celle des agents de l'Association internationale africaine, fondée en 1876, sous le patronage du roi des Belges, et dont le chef était Stanley.
La situation et les droits de la France sont nettement établis, depuis le congres de Berlin. (1885), et noire colonie sera bientôt le principal débouché de l'Afrique équatoriale, dont les produits passeront du Congo par l'Ogooué moyen au Gabon, ou rejoindront la côte par un chemin de fer projeté de Loango à Brazzaville. La prospérité de notre colonie s'affirme chaque année. En f 887, on a exporté 75,000 kilog. d'ivoire par la voie de l'Ogooué. Le produit des douanes s'est élevé à 1,700,000 francs : 1,100,000 francs de plus qu'en 1886. En 1896, le total des transactions avait déjà plus que doublé; la France expédie annuellement pour 2 millions 1/2 de marchandises au Congo. Cette magnifique colonie est donc devenue un important débouché pour l'industrie de la métropole.
AFRIQUE AUSTRALE (moins la région du Cap).
450. — lie plateau austral. — Leplateau austral africain est le prolongement sensiblement surélevé du plateau équatorial. Le désert de Kalahari est à une moyenne de plus de 1 ,200 mètres au-dessus du niveau de la mer et l'altitude s'élève encore dans la région du Cap.
Ce plateau affecte, dans son ensemble, la forme d'une cuvette dont le fond serait marqué par le lac N'garui (870 mètres d'altitude). Les bords seraient représentés par la zone montagneuse qui limite le plateau le long des côtes, et, au nord, par la série des massifs qui séparent lebassin du Congo de celui du Zambèze.
451. — Zone montagneuse autour du plateau austral. — Les montagnes qui bordent le plateau austral sur l'Atlantique occupent une zone de 200 kilomètres et atteignent près de 2,700 mètres vers leur centre.
Au sud, dans la région du Cap, cette bordure a la même épaisseur et se compose de bourrelets concentriques (voir§ 458), dont le point culminant est, à l'est, dans les Drakenberge, le massif du Cathkin-Peak (supérieur à 3,000 mètres). Plus au nord, sur l'océan Indien, cette bordure diminue d'altitude (maximum 1 ,600 mètres), en même temps qu'elle s'éloigne de la côte.
Au nord enfin, l'altitude des montagnes est peu connue ; elle paraît être assez considérable à, Vest près du lac Nyassa (plus de 2,000 mètres) et du lac Bangouéolo, ainsi qu'à Vouest, sur la Couanza supérieure; mais il existe, au centre, un plateau marécageux où le Zambèze et les affluents du Congo prennent leur source.
45*. — lie désert de Kalahari. — Dans la partie centrale du plateau, s'étend le désert de Kalahari; il atteint presque le fleuve Orange au sud, il dépasse le tropique
(Questionnaire, puge 112. — Carte et résumé, page 108).
au nord. C'est le Sahara du sud, avec des dimensions moindres, mais un climat analogue quoique moins torride ; les journées y sont très chaudes, les nuits extrêmement froides, la pluie fait absolument défaut.
L'existence du désert est due à l'action de l'alizé du sud-est. Ce vent chasse vers l'Afrique les vapeurs de l'océan Indien; mais il se débarrasse de son humidité sur le littoral et les montagnes de bordure, de sorte qu'il arrive tout à fait sec au centre du plateau.
Malgré la sécheresse de son climat, le Kalahari se couvre parfois d'herbes épaisses, grâce à l'existence de couches sablonneuses souterraines, qui emmagasinent l'humidité fournie par les dépressions du nord et les cours d'eau éventuels qui se perdent dans les sables.
Nous avons vu plus haut que le lac N'gaini occupait la plus grande dépression du plateau : il est alimenté par le Tiogoué formé du Coubango et de VOvambos. Habituellement, ce dernier cours d'eau fournit l'eau du lac Etosa; mais, quand les pluies sont abondantes, l'Ovambos s'écoule à la fois vers le Cunené et le Tiogoué.
L'étendue du lac N'gami varie avec les époques ; il écoule son trop-plein vers une autre dépression située plus à l'est, où il forme une série de nappes d'eau peu profondes. Enfin, ces lacs eux-mêmes, dans les saisons très pluvieuses, engendrent un affluent qui va rejoindre le Limpopo.
En dehors de ces eaux, il existe, aux environs du désert, une foule de cours d'eau temporaires qui se forment au moment des pluies et sont bus par les terres. C'est celte humidité qui se glisse dans les nappes perméables souterraines du Kalahari.
453. — lies côtes. — L1 alizé du sudest, qui dessèche le Kalahari, a pour effet
d'éloigner de la côte de l'Atlantique les nuages issus de cet océan, et fait du littoral une bande absolument aride et désolée. La zone montagneuse de bordure, grâce à quelques pluies de hasard, se couvre de verdure et forme un pays de pâturages analogue aux hauts plateaux de l'Algérie.
Mais l'aspect de la large région côtière sur l'océan Indien est tout différent; on y trouve, sous un climat chaud et humide, un peu lourd pour les Européens, de vastes et fertiles plaines alluvionnaires arrosées par le Zambèze et le Limpopo inférieurs.
454. — lie Zambèze. — Le plus grand fleuve de l'Afrique australe est le Zambèze, dont le cours a été reconnu par Livingstone, et qui affecte la forme d'un S dont l'une des branches, celle de l'est, serait mal fermée. Il sort du petit lac Dilolo, dans cette région marécageuse dont nous avons parlé et qui, à peu de distance au nord, envoie ses eaux vers le Congo.
C'est presque immédiatement un grand fleuve : il a plus de 2,000 mètres de largeur à la cataracte gigantesque à laquelle Livingstone a donné le nom de Victoria, mais que les indigènes appellent Mosioa-tounya c'est-à-dire de la fumée tonnante. L'énorme nappe d'eau se précipite, avec un bruit de tonnerre, de 106 mètres de hauteur dans une étroite fissure déroche basaltique, du fond de laquelle s'élèvent, à plus de 100 mètres, des colonnes de vapeur.
Les eaux grondent ensuite, pendant quelque temps, entre de hautes roches à pic, jusqu'au lit où le fleuve reprend son ampleur. Plus loin, le cours moyen du Zambèze est encore coupé de rapides qui, pour la plupart, sont couverts lors des hautes eaux.
Ceux de Kébrasa (ou mieux Kaord-Basa.
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Açores (aux Portugais). — 9 îles montagneu- Bea et fertiles : oranges et vins. — 2,388 kil. car. et 269,000 hab., soit 113 par kil. car. — Villes w. : Angra (II), capitale dans Terccira, Ponta- "elgada (18) dans Sun-Miguel.
Matière (aux Portugais). — 1 île principale, montagneuse et très fertile : vins, cale, canne à sucre, jouissant d'un climat très doux. — 815 kil. car. et 132.000 hab., soit lG2par kil. car.
— Ville pr. : Funchal (20), cap. dans Madère. Canarien (aux Espagnols). — 7 grandes îles
habitées et 5 petites désertes .-toutes montagneuses, volcan de Ténériffe (3,715 m.), doux climat et grande fertilité. — 7,272 kil. car., et 292,000 hab., soit 37 par kil. car. — Villes pr. : Santa-Cruz de Santiago (17), cap. dans Ténériffe.
Les autres îles principales sont Grande-Canarie et Fuerleventura.
Iles du Cap- Vert (aux Portugais). — 12 îles dont 10 habitées. — climat le plus souvent très sec et insalubre, grande fertilité dans les années pluvieuses. — Pic de 3,000 m., dans l'île Fuego.
— 3,850 kil. car. et 111.000 hab., soit 29 par kil. car. — Capitale Porto-Praya (2), ville insalubre.
Les 3 îles principales sont Santiago ou Saint- Jacques, île malsaine et les deux îles saines de Saint- Antoine et de Saint-Vincent, dont le port excellent est un point de relâche pour les paquebots .
Iles du golfe de Guinée. — Femando-Po et Annobon sont espagnoles, Saint-Thomas et l'île du Prince, portugaises.
Lien pourvue de ports, fertile et montagneuse, Fernando-Pô offre un climat terrible aux Européens. (Avec Annobon, 2,000 kil. car. et 1,100 hab.
Saint-Thomas est une île montagneuse, boisée avec des marais dangereux. 929 kil. car. et 18,300 hab., soit 20 par kil. car.
L'île du Prince a de belles forêts et un port magnifique (Saint-Antoine). — 151 kil. car. et 2,600 hab., soit 18 par kil. car.
Ascension et Sainte-Hélène (aux Anglais).
— 2 rochers volcaniques. — Ascension, rocher nu, climat brûlant mais sain, 88 kil. car. et 140 hab. — Sainte-Hélène, aujourd'hui reboi-
climat presque tempéré. — 122 kil. car. et 5,300 hab., soit 42 par kil. car., — cap. Jamestown.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DE L'AFRIQUE AUSTRALE
(moins la région du Cap.)
Côte de l'Atlantique. — Étroite, sablonneuse et désolée surtout au sud [dépôts de guanos), — cap. Frio, — baie des Baleines, — haie Angra-Pequena, — baie Sainte-Hélène.
Côte «le l'océan Indien. — Large, bien arrosée, alluvionnaire et fertile, — haie de So fa la, — cap. Cor rien tes, — haie Dclagoa.
Relief du sol. — Prolongement surélevé de l'Afrique équatorialc. — L'ensemble de la région a la l'orme d'une, cuvette dont le lac N'gami ,870 m. d'attitude) marquerait [cfond, et la ceinture montagneuse les bords. — Altitude moyenne du désert du Kalahari (plus de 1,200 m.).
Ceinture montagneuse du plateau austral. — Au nord, massifs séparant les bassins du Congo et du Zambèze, avec un plateau marécageux au centre (sources du Zambèze) ; — à l'ouest, zone côtière de montagnes (sommet culminant : mont Omataka 2.082 m.); — au sud et sud-est, les trois bourrelets concentriques du Cap (sommet culminant : Cathkin-Peak dans les Drakenberge 3,157); — à ['est, montagnes de 1,000 m., au plus.
Fleuves. — Au centre, le Tiogoué, formé du Coubango et de YOvambos, fournit l'eau du lac y'gami, qui lui-même descend son trop-plein dans une dépression à 20 > kil. à l'est, et, dans les saisons très pluvieuses, envoie, dit-on, un affluent au Limpopo.
A l'est, le Zambèze, le plus grand fleuve africain de l'océan Indien, encombré de cataractes, descend du plateau aux rapides de Kebrasa, arrose les postes portugais 3e Tété et de Senna, s'ouvre à la navigation maritime après les gorges de Lupata ; — reçoit le Chiré, canal d'écoulem<ul (coupé de chutes) du lac Nyassa.
A l'est encore, le Limpopo.
A l'ouest, le Cunené et quelques cours d'eau temporaires.
COLONIE PORTUGAISE DE MOZAMBIQUE
Etendue. — Elle comprend la région côtière entre la baie Delagoa et le cap Delgado (sept dis tricts). Cette colonie sert de lieu de déportation.
Superficie. — 709,000 kil. car.
Population. — 800,000 hab. (4 à 5,000 hlancs : Européens Arabes ou Hindous).
Villes principales. — Ports : Mozambique (7), Quilimané (6), Sofala, Inhambané, — Télé et Senna sur le Zambèze.
Produits. — Riz, or, peaux et ivoire.
TRANSWAAL OU RÉPUBLIQUE DE L'AFRIQUE DU SUD
Étendue et origine. — Cette république est comprise entre le Limpopo et le Waal, sans touchera la côte. Elle a été fondée eu 1852 par des Boërs, colons d'origine hollandaise, qui ont quitté, en 1848, l'Etat libre du fleuve Orange, alors soumis aux Anglais. Elle est protégée par l'Allemagne.
Superficie. — 308,560 kil. car.
Population. — 790,000 hab., dont 180,000 Boërs environ (religion protestante).
Tilles principales — Pretoria, cap., Potchef strom.
Commerce extérieur. — 82 millions.
Produits. — Nombreux troupeaux (laine), plumes d'autruche, or, céréales, canne à sucre, café, etc.
ÉTAT LIBRE D'ORANGE
Étendue et origine. — Compris entre le fleuve Orange et son affluent, le Waal, — pays de plateaux et de montagnes qui s'adossent au massif du Cathkin-Peak (3,157 m.) dans les Drakenberge. — République fondée, vers 1837, par 5,000 familles de Boërs fuyant la domination anglaise du Cap.
i Superficie. — 131,070 kil. car.
Population. — 207,500 hab., dont 78,000 blancs, presque tous protestants.
Aille principale. — Bloemfontein. cap.
Commerce. — ÎC millions de francs.
Echelle de i . 3o.ooo ooo
Produits. — Laine, plumes d'autruche, peaux, cornes et diamants. La plus grande partie du commerce se fait avec Port-Elisabeth (au Cap).
Chemins de fer. — 300 kil.
COLONIES ALLEMANDES DE L'AFRIQUE AUSTRALE
Acquisitions successives. — LesAUeinands ont commencé par s'établir dans la baie d'Angra-Pequefia ; ils étendent aujourd'hui leur protectorat sur toute la côte, entre le Cunéné et le Ileuve Orange, moius la baie des Baleines, jusqu'à plus de 500 kil. dans les terres, englobant les territoires des Damaras et des Namaquas.
(Superficie : 831,000 kil. car. Population : 200,000 hab. dont 2,000 blancs.)
KKSUMÉ PHYSIQUE DE LA RÉGION DU GAP
Côtes. — Baie de Sainle-Hélène, cap. de Bonne - Espérance, baie de la Table, cap. des Aiguilles
Heiief du sol. — Trois terrasses étagées cl trois bourrelets montagneux : 1° extrémité du plateau austral (1,200 à 1,800 m.), limité par un premier bourrelet montagneux (mont Nieuweveldt 2,877 m., Drakenberge 3,157 m.), — 2e terrasse, le petit et grand Karrou (800 à 1,000 m. limité par le Zwarteberg (2,000 m.), — 3e terrasse, le Cannaland limité par une rangée montagneuse de 1,200 m. (Zwartecop, etc.).
Cours d'eau. — Affectent presque tous le caractère torrentiel. — Fleuve Orange, est al mente régulièrement par les pluies et les neiges du massif des Drakenberge, reçoit le Waal.
COLONIES ET PROTECTORATS ANGLAIS LA RÉGION DU CAP
Colonie du Gap (avec le Griqualand, le Basouloland, Natal et les Transkaï-districls
Zoulouland
l'rolectoral des Beteliouanas et des régions jusqu'au Zanibêze
Baie des Baleines
Total ....
SUPERFICIE
kil. car.
Habitants.
POPULATION
par kil. c.
Habitants.
Villes principales. — Le Cap (51), capitale de la colonie, au fond de la baie de la Table, port très fréquenté; - Port-Elisabeth (23), plus commerçant que le Cap. — Pietermaritzbourg (20), cap. du Natal, — Grahamstown.
Commerce extérieur. — 520 millions.
Produits. — Laine, coton, diamants, plumes d'autruche, ivoire, vins (de Constance), céréales, fer.
Chemins de fer. — 3,861) kil.
MADAGASCAR
(Annexée à la France à la suite de l'occupation de Tananarive (sept. 1895} et de l'aboli lion du gouvernement de la reine(1897).
Océan et canal. — Océan Indien (canal de Mozambique).
Caps — d'Ambre, Saint-André, Sainte-Marie.
Baies — de Diego-Suarez, d'Antongil.
Iles voisines. — Sainte-Marie, Nossi-Bé, Nossi-Mitsiou, Nossi-I'ali.
Relief du sol. — Soulèvement volcanique dans toute la longueur, le long de la côte orientale : versant est composé de pentes abruptes, couvertes de forêts, versant ouest composé de.'plateaux étages. — Point culminant : mont Tsiafazavona 2,728 ni., sur le plateau central d'Imérine.
Cours d'eau. — Abondants, mais très courts à l'es^; s'étalent en marais le long de la côte, qu'ils rendent malsaine, — pauvres, mais longs sur le versant occidental.
Superficie. — 591,964 kil. car. (y compris les îles voisines).
Population. — 3,500,000 h., soit6par kil. car.
Religion- — Presbytérianisme.
Villes principales. — Tananarive, cap.(150) sur le plateau d'Imérine, — Tamatave, port et place de commerce laplus importante, — Majunga,çort.
Commerce extérieur. — Environ 30 millions de francs, dont les 3/5 à l'importation. Grand mouvement d'affaires avec la Réunion. Articles d'importation : rhum, pétrole, cotonnades anglaises, produits pharmaceutiques, quincaillerie, poterie, livres religieux, etc. — Articles d'exportation .'bétail, cire, gomme, caoutchouc, café, etc.
ILES VOISINES DE MADAGASCAR (Aux Français).
' ooeotora
SUPBRF1CIB
POPULATION
POPULATION
par kil. c.
Sainte -Marie
kil. car.
Habitants.
Ces Coiuoi*es
Mayotte
Protectorat desCo
Total des Conioi-en.
ls Seychelles
Sainte-Marie, Nossi-Bé et Mayotte font, avec la France, un commerce déplus de 1 million de francs. Articles d'exportation.sucre, peaux, caoutchouc. Articles d'importation : vins, outils.
Villes principales. — Saint-Denis (40) cap., — Saint-Pierre, — Saint-Paul.
Commerce extérieur. — 55 millions de francs. — Avec la France : 17 millions, dont plus de 10 pour l'exportation en France. — Articles d'exportation : sucre, vanille, café.
Articles d'importation : vins, peaux préparées, tissus de laine et de coton, poissons marines, graisses.
Chemins de fer. — 126 kil.
ILE MAURICE ET DÉPENDANCES (A l'Angleterre).
Maurice et dépendances appartiennent définitivement à l'Angleterre depuis les traités de 1815. Ces dépendances sont : Rodrigue, les Amirantes et les Seychelles.
{Superficie. — 2,655 kil. car.
Population. — 392,000 hab. catholiques, soit 0,9 par kil. car. (Maurice, à elle seule, compte 373,000 hab.).
Ville principale. — Port-Louis, cap. (70).
Produits. — Les mêmes qu'à la Réunion.
Chemins de fer. — 150 kil. dans Maurice.
SOCOTORA (A l'Angleterre).
Sous le protectorat anglais depuis 1875.
Superficie.— 3,600 kil.
carrés.
Population. - 12,000 hab. musulmans.
Produits. — Encens, aloès.
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L'AFRIQUE
marquent le point où le fleuve franchil la bordure du plateau austral. Large de plus de 2,500 mètres au poste portugais de Tété, te Zambète se rétrécil a 250 mètres dans les de Lupata, au delà desquelles il reprend sa largeur et s'ouvre à la navigation maritime. A son embouchure, il tonne un vaste delta couvert de forêts.
L'affluenl le plus connu du Zambèze est le Chiré, dont les nombreuses cataractes ferment l'accès du lac Nyassa.
lies Européens dans
l'Afrique australe. — Après avoir souni i-. dès le x\T' siècle, toutes les côtes de l'Afrique australe, les Portugais étaient arrivés a établir, à travers le continent, des relations entre les côtes de l'Atlantique et de l'océan Indien. Malheureusement, ces relations cessèrent à la décadence du Portugal, et on oublia même les notions géographiques acquises sur l'intérieur.
Vers la même époque, un grand mouvement des Cafres se produisit. Ces indigènes, 6mns plutôt que noirs, pasteurs et guerriers, établis jusqu'alors au sud du Limpopo, subjuguèrent les Hottentots (1) du Zambèze et y établirent de puissants Étas (Matèbélé, Makololo, etc.) qui subsistent encore. Ces succès portèrent un coup fatal à l'influence des Porlugais, qui l'ont aujourd'hui d'impuissants efforts pour relever leurs anciens établissements toujours en décadence.
La situation est plus difficile que jamais, maintenant que les Anglais, établis à Zanzibar et au Cap, cherchent à accaparer toute l'activité commerciale au sud de l'Afrique, — que les Allemands, les derniers venus, mais non les moins habiles, ont su prendre pied dans la région des lacs et sur l'Atlan-
1 1 Les Hottentots, race cuivrée et laide, sont pasteurs ei de caractère pacifique.
tique, à Angra-Péquena d'où ils ont nom'' des relationsavec le Transwaal. C'esl aveccesdeux grandes nations que lutte en ce moment le Portugal. Sera-t-il assez fort, assez actif poui rendre à ses possessions leur ancienne prospérité?
45fi. — Ije Transwaal. — L'Etat lil»r« «l'Orange. — Entre le Limpopo et le Waal (affluent du fleuve Orange) s'étend le Transwaal, pays de plateaux et de montagnes, où l'altitude s'élève de 800 m. à près de 3,000 m. Drakenberge, monts aux Sources';, créant ainsi une grande variété de climats.
Dans les parties basses, on trouve le palmier, la canne à sucre, le café, V ananas, puis, en s'élevant, Y oranger, le blé et les céréales du nord, les pâturages et enfin le sapin, au milieu des neiges de l'hiver. Pus au sud, le pays compris entre le Waal et le fleuve 0range ne diffère pas sensiblement du premier comme relief du sol. Ici encore, nous trouvons des plateaux et des montagnes adossés, versrest,aumassifénormeduCathkin-Peak (plus de 3,000 m.) appartenant au système des Drakenberge ; mais la sécheresse flétrit le pays et les seules ressources des habitants sont l'élève des moutons et la recherche des diamants. Ces deux territoires sont habités par les Boërs, colons d'origine hollandaise, et c'est pourquoi nous avons cru bon de les grouper, bien que le plus méridional appartienne à la région du Cap.
Le Transwaal est occupé par la république de l'Afrique du Sud, le territoire entre Waal et Orange appartient à 1' État libre du fleuve Orange.
4 5 9. —tes Boërs. — Les Portugais avaient laissé tomber en décadence leurs établissements de l'Afrique australe. Vers 1650, l'œuvre de la colonisation du Cap fut
RÉGION DU CAP
(Questionnaire, page 112. — Carte et résumé, pages 108 et 109).
reprise par la Compagnie hollandaise des Indes Orientales; aux premiers colons de la Compagnie vinrent bientôt s'ajouter des calvinistes français réfugiés d'abord en Hollande, après la révocation de Yédit de Nantes (1), et, plus tard, des colons danois, allemands et anglais.
De tous ces mélanges se forma la petite nation vigoureuse des Boërs (2), dans la colonie hollandaise du Cap.
En 1793, celte colonie proclama son indépendance. Mais Y Angleterre, sous, le fallacieux prétexte de rendre service au prince d'Orange, s'empara du pays en 179G et... le garda.
Après l'abolition de l'esclavage, mesure qui rendait difficiles les grandes entreprises agricoles, 5,000 familles de Boërs quittèrent le Cap (1836) et prirent aux Cafres tout le pays compris entre le fleuve Orange et le Waal; ils y fondèrent l'État libre de l'Orange.
En 1848 les Anglais (3) s'étant emparés de cet État, plusieurs miliers de Boërs passèrent le Waal, au delà duquel ils établirent la république actuelle, après avoir de nouveau chassé les Cafres du pays.
Les Boërs du Transwaal ont donné une preuve de leur force par leur victoire sur les Anglais (1881); ils ont secoué le joug de leurs voisins et se sont placés sous la protection officieuse de l'Allemagne, établie sur la côte de l'Atlantique. Mais déjà les Anglais, non contents de les isoler de leurs protecteurs par la main-misesur lepaysdesBetchouanas, les enveloppent par le nord, depuis qu'ils ont étendu leurautorilésurlarégionduMatabelé etsur la Zambézie, pays situés sur les deux rives du Zambèse et qu'ils ont enlevés aux Portugais, au mépris de tous les droits acquis.
(I) Révocation del'édit de Nanles, sous Louis XIV (20 octobre 1685).— (2j Ajoutons qu'il y eut, au début, croisement avec la race indigène. — (3) Us l'ont conservé jusqu'en 1854.
458. — Etendue et relief. — La région du Cap est limitée au nord par le fleuve Orange; elle se termine, au sud-ouest, par le cap de Bonne-Espérance et celui, plus méridional, des Aiguilles.
C'esl la partie la plus élevée du plateau austral; elle est bordée circulairement , près de la rôle, par trois bourrelets successifs.
459. — Première bordure montagneuse et plateau du fleuve Orange. — Le premier de ces bourrelets et le plus considérable comprend les monts Nieuweveldt (2,600 m. au Compass-Berg) qui vont se rattacher, vers le nord-est, au nœud des Drakenberge (3,157 m.).
Au nord de ces montagnes, le plateau, d'une altitude moyenne de 1,200 à 1,800 m., s'incline en pente douce vers le fleuve Orange, lui dehors des mois de septembre et d'octobre, pendant lesquels de rares pluies la couvrent d'herbes, cette vaste étendue offre un aspect désolé : la terre y est grise et bridée.
M»t>. — Deuxième bourrelet. — lie Harrou. — Des monts Nieuweveldt, on descend sur une terrasse inférieure (800 à 1,000 m.) appelée Karrou (petit et grand) et liiuiiée par une seconde rangée de montagnes,
le Zwarteberg (2,000 m.), qui se termine, à l'est, sur la côte, sans se recourber vers le nord.
Le Karrou n'est pas plus favorisé que le plateau austral lui-même. Hors le mois de novembre, ce n'est qu'un désert d'argile rouge fendillé par le soleil
461. — Troisième bourrelet. — lie Caiinaland. — lia côte. — Au pied du Zwarteberg s'étend une terrasse plus basse encore et relativement très étroite, limitée par un dernier rempart montagneux(Zwartecop, etc.) d'une altitude moyenne de 1,200 m.
Ce ruban de terres ou Cannaland forme un pays de pâturages moins aride et moins desséché que le Karrou.
On doit remarquer que cette distinction en trois terrasses n'est bien nettement accusée qu'au sud, car, à l'ouest, les deux bourrelets inférieurs se confondent le plus souvent, à partir du Winterhock.
La côte n'offre une certaine largeur que vers le sud-ouest; c'est, presque partout, une zone bien arrosée et fertile, avec un climat très salubre; on y trouve la vigne et les céréales, à côté des plantes du tropique, cotonnier, arbre à thé, etc.
469. — Ecoulement des eaux. — lie fleuve Orange. — En dehors de larégion côtière du sud-est, la plupart des rivières affectent le caractère torrentiel. Pendant la sécheresse, leur lit est vide ou seulement jalonné par des lagunes d'eau dormante, mais elles se gonflent rapidement sous les pluies et se transforment alors en torrents sinueux.
Dans le Karrou et le Cannaland, les rivières coulent d'abord parallèlement è. !a côte, puis franchissent perpendiculairement, le rempart montagneux par des kloof, ou gorges, qui les conduisent à l'étage inférieur.
La partie la mieux arrosée du Cap est celle des Drakenberge (pays des Bassoutos, Natal, etc.), dont la masse élevée attire les nuées de l'océan Indien. C'est à l'abondance dos pluies de cette région que le fleuve Orange doit de ne pas cesser de couler un seul jour, malgré la sécheresse des pays qu'il arrose. On remarquera, en effet, qu'après le confluent du Waal, ce fleuve ne reçoit plus d'affluent digne de nom.
Pendant la saison sèche, le fleuve Orange ou Gariep(i) coule lentement au milieu d'un lit
(I) f/nrip/i M'ut dire bruyant en hottentot.
LES AFRICAINES
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cinquante fois trop large. Ala. fonte des neiges, ou après des pluies abondantes, l'Orange est un grand fleuve, lonjours mutile à la navigation, mais dont on pourrait économiser les eaux pour la création de canaux d'irrigation.
Hili — E<a domination anglaise au Cap. — Nous avons vu, § 457, comment la colonie hollandaise du Cap était tombée au pouvoir des Anglais. Les traités de 1815 leur en assurèrent la possession.
Depuis cette époque, la colonie prit un rapide développement principalement le long des
côtes. La première acquisition importante fut celle de Natal, riche pays forestier, donnant du café, de l'indigo, du coton, du tabac et, du cuivre. Ce territoire avait été conquis par les Boërs sur la tribu cafre des loulous; il fut enlevé aux Boërs par les Anglais en 1843.
Dix ans après, la colonie obtint de la métropole l'autonomie administrative, avec un gouvernement représentatif.
En 1867, elle s'annexa la Cafrerie a»#/aise, — en 1868, les pays des Petits-Namaquas et des Basoutos (1), — en 1871, la partie
occidentale du pays des Griquas (mines de diamants). — Enfin, les Anglais ont établi leur domination sur le territoire des Zoulous, en 1879, après la défaite de leur roi Gettivayo; ils ont depuis étendu leur protectorat aux régions des Betchouanas, des Matabélé et de la Zambézie, en arrachant aux Portugais un terrain normalement soumis à leur influence et sont parvenus à s'étendre jusqu'aux lacs Tanganyika et Nyassa.
(I) Ce pays a inutilement demandé, à cette époque, le protectorat français.
Différents groupes. — Les
îles africaines sont toutes d'origine volcanique. On distingue dans Y Atlantique : 1° les archipels du nord-ouest, savoir : les îles Açores, Madère, Canaries et du Cap-Vert; — 2° les îlots du golfe de Guinée : Fernando-Pô, île du Prince, île Saint-Thomas et Annobon; — 3° enfin, les deux îlots du sud-ouest : Ascension et Sainte-Hélène.
465. — Iles Açores. — Les Açores, province portugaise, sont à la latitude de Lisbonne et à égale distance de l'Europe et de l'Afrique. On a l'habitude de les classer dans cette dernière région, parce que les archipels voisins, qui appartiennent également au Portugal, sauf les Canaries, sont réellement dans les eaux africaines.
On y compte neuf îles, et l'une d'elles, Pico, contient un volcan de 2,600 m. qui garde quatre mois de l'année sa couronne de neige. Toutes sont montagneuses, très fertiles d'ailleurs, avec un climat doux et sain. Les Açores expédient chaque année 100 millions d'oranges en Europe ; elles donnent des vins du genre Madère.
Les habitants descendent des colons portugais fortement mélangés de flamands.
466. — Madère. — Ce groupe n'est pas une colonie portugaise, mais fait partie
(Questionnaire, page H 2. — Carte et résumé, page 108).
intégrante du royaume. Il se compose de Madère, de deux autres petites îles et de trois écueils. La grande île est d'une fertilité remarquable et produit un vin renommé ; elle est visitée chaque année par les poitrinaires, des Anglais surtout, qui viennent chercher la santé sous son admirable climat. Les habitants descendent des Portugais.
46*. — Iles Canaries. — Ce groupe appartient aux Esjiagnols, qui le considèrent comme une province du royaume. La variété de ses végétaux, la douceur de son climat, avaient valu autrefois à ces îles le nom de fortunées; cependant elles reçoivent trop peu de pluie et trop souvent des nuées de sauterelles que le vent apporte du Sahara.
L'île de Ténériffe contient un volcan fumant de 3,715 m. d'altitude. Les Canariens tiennent à la fois des anciens habitants, les Guanches (de race berbère), et des Espagnols, avec mélange de sang flamand, normand et de sang noir.
469. — Iles du Cap- Vert. — Cette colonie portugaise est à 600 kil., mais à la latitude du cap dont elle porte le nom. Les îles du Cap-Vert sont très fertiles dans les années pluvieuses, mais elles sont rares, et la sécheresse les rend insalubres. Dans l'île Fuego se dresse un pic de 3,000 m.
L'excellent port de Saint-Vincent est un lieu de relâche très fréquenté et le point d'attache du câble du Portugal au Brésil. Les habitants sont des mulâtres ou des nègres.
46e. — Iles «lu golfe «le Guinée. — Les Espagnols et les Portugais se partagent ces petites îles très voisines des côtes de Guinée. Toutes les quatre se trouvent sur le même alignement volcanique et la plus grande, Fernando-Pô, est la plus rapprochée de la terre.
Cette île féconde et boisée, sous un climat terrible pour les Européens, a été choisie par les Espagnols comme lieu de déportation. Elle possède un sommet de 2,886 m., le pic de Clarence.
Saint-Thomas et l'île du Prince, colonies portugaises, offrent les mêmes caractères que Fernando-Pô.
La plupart des habitants sont des nègres.
490. — Ascension et Sainte-Hélène. — Ces deux rochers sont des points de relâche et des postes d'où les Anglais peuvent surveiller les routes de V Atlantiquesud. Sainte-Hélène, surtout, est un véritable Gibraltar.
Nue et stérile, pendant la captivité de Napoléon Ier, cette île a vu les pluies et les ruisseaux reparaître avec un reboisement méthodique.
ILES AFRICAINES DE L'OCEAN INDIEN
4'ÎI. — Différents groupes. — La
grande île de Madagascar se trouve au sud-est de l'Afrique. L'archipel des Comores fait partie d'un isthme sous-marin reliant la grande île au continent. Au nord de Madagascar, une série d'îlots et les groupes des Amirantes et des Seychelles sont le prolongement du petit continent malgache.
Vers le sud-est, le plateau sous-marin des Seychelles est continué par d'autres plateaux, couverts de 20 à 60 m. d'eau et dont l'extrémité émerge avec les îles Mascareignes.
L'ensemble de ces îles et hauts fonds marque la limite de l'énorme terrasse sousmarine qui porte Madagascar et n'est, en résumé, que le prolongement du continent africain. Il existe une véritable méditerranée entre la ceinture des Seychelles, les Mascareignes et Madagascar.
Enfin, plus au nord, l'île de Socotora est le prolongement de la pointe du cap Guardafui.
4918. — Madagascar. — Cette île, plus grande que la France qui la protège, esl la troisième du monde par son étendue, elle vient après Bornéo et la Nouvelle-Guinée.
(Questionnaire, page 112. — Carte et résumé, page 1 09).
Elle est traversée, dans toute sa longueur, par un soulèvement granitique et volcanique, dont les crêtes (plus de 2,000 m.) serrent d'assez près la côte orientale. Lesmassifs montagneux qu'il forme s'étendent, au contraire, vers l'ouest, en pente douce. De ce côté, les terrasses inférieures sont surmontées de deux rangées montagneuses, à peu près rectilignes, de médiocre hauteur et parallèles à la côte.
L'ensemble de ce relief donne à l'île deux caractères différents : au nord et à l'est, des montagnes, au sud et à l'ouest, des plateaux et des plaines peu fertiles.
Le versant oriental, abrupt et étroit, couvert de forêts, est d'une grande fécondité, en raison des pluies abondantes que lui apporte lèvent du sud-est. C'est, par suite, la région la mieux peuplée ; malheureusement, le climat du littoral est meurtrier pour les Européens.
Les rivières y sont abondantes, mais inutiles à la navigation, parce qu'elles coulent de rapides en rapides jusqu'à la mer, où elles rencontrent des cordons sablonneux qui rompent leur courant et les obligent à s'étendre
en marais le long de la côte : c'est la région des fièvres. Comme presque partout eu Afrique, la salubrité croît d'étage en étage : le plateau d'Imerine, plateau supérieur et central qui porte la capitale, Tananarive, a le climat de notre France méridionale.
La population de Madagascar est en grande partie d'origine malaise, avec croisement de sang africain et arabe. La tribu la plus puissante, celle qui est parvenue à soumettre presque toute l'île, est celle des Hovas établis sur les plateaux du centre et du nord. Les autres tribus importantes sont celles des Sakalaves sur la côte occidentale et méridionale, et des Betsimisavakas sur la côte orientale. Ces deux dernières représentent la race indigène de l*ile.
Madagascar était autrefois entièrement soumise à l'influence anglaise; à la suite de deux campagnes successives, la France a établi sa souveraineté sur toute l'île qu'elle a annexée en 1896. Près de la côte se trouvert, les petites îles de Sainte-Marie, ieNossi- Bé,et îlots voisins, qui sont des possessions françaises de vieille date.
L'AFRIQUE
4 ? 3. — Tàe» 4'oniorew. Les îlfs Coraores sont, comme les autres groupes voisins de Madagascar, frangées de récits de corail. Leur population est un ni élanged' Arabes, de Cafres el de Malgaches; onyparle surtout ['arabe, et la religion la plus répandue est ['islamisme. Ces lies fonl un commerce iraportanl avec Zanzibar.
.Nu us ne possédions au Irei'oisqueMayotte; mais, depuis 1880, tout l'archipel est plac'1 sous le protectorat français.
4 9 4. — lies Mascareignes (i) : la ltéiinion, Maurice. — Le groupe des Mascareignes ne comprend que trois îles : la Réunion à la France, Maurice et Rodrigue à l'Angleterre.
(1) Ce nom vient du Portugais Mascarenhas , qui les découvrit.
La Réunion portait, avant 18i8, le nom de Bourbon. Son centre est occupé par un énorme massif volcanique, la Fournaise (3,009 m. au piton des Neiges) (i), couvert de forêts et de savanes et qui laisse peu de terrains à la canne à sucre et au café,le meilleur cependant après le moka.
Maurice, appelée autrefois île de France, nous appartenait depuis 1721. Les Anglais profitèrent des guerres du premier Empire pour nous l'enlever (1810).
Elle contient un volcan éteint de 960 m. ; elle est plus peuplée que l'Ile Sœur (2) et donne les mêmes produits qu'elle; mais le
(1) Une partie de ce massif s'est écroulée en déc. 1875 et a recouvert une surface de 4 kil. carrés de près de 100 mètres d'épaisseur de décombres.
(2) C'est ainsi qu'à la Réunion, comme à Maurice, les créoles appellent l'île voisine.
déboisement a diminué la fraîcheur et la fécondité de l'île de la Réunion.
Ces deux îles sont souvent visitées parles cyclones et secouées par les tremblements de terre.
495. — lies Amirautés etlesSeyclielles. — Ces deux groupes étaient encore des colonies françaises, qui furent attribuées à l'Angleterre parles traités de 181 5. Ils forment un ensemble d'îlots de corail, de rochers et de bancs de sable. Ces îlots montagneux, placés en dehors de la zone des ouragans, sont riches en forêts el en eaux courantes, et jouissent d'un doux et salubre climat.
496. — Socotora. — Celte île, anglaise depuis 1875, est composée de plateaux calcaires et de monts granitiques de plus de 1 ,000 mètres. Elle ne produit guère que de l'encens et de Yaloès.
QUESTIONNAIRE SUR L'AFRIQUE (RÉGIONS
Région de l'Atlas ou Barbaresque. —418.
Donnez une idée de l'unité géographique et de l'isolement de lu région Barbaresque? Quelles sont ses divisions politiques? — 419. Que comprend-on sous la dénomination ■ l'Atlas ? Quelle est la nature des massifs du Tell? Donnez nue idée de la nature des hauts plateaux, en Algérie, en Tunisie et au Maroc. Quel est le caractère des cours d'eau île la région Barbaresque? — 420. Le climat de cette région est-il général en Afrique ? Donnez une idée de ce climat. — 421. D'où vient le nom de Barbaresque donné » la région? — 422. Pourquoi la région Barbaresque a-t-elle été de tout temps en rapport avec l'Europe? Quels ont les peuples qui s'y sont successivement établis?
Sahara. — 423. Donnez une idée de l'étendue de la région Saharienne. Le Sahara u'est-il pas la continuation des déserts de l'Asie? Qu'est-ce qui éloigne les nuages • lu Sahara et quel est son climat? — 424. Quel est le relief du Sahara et quelles sont les parties de cette étendue qui sont de véritables déserts dans toute la force du mot? Quels sont les principaux massifs du centre du Sahara? — 425. Le Sahara a-t-il toujours été dénudé? N'est-il pas possible d'obtenir des sources artificielles, et que produisent-elles? Dans quelle région a-t-on surtout employé cette méthode? Quels sont les produits du Sahara? — 426. Où se trouvent les Arabes et les Touaregs dans la région Saharienne? Ou sont les Tibbous? Comment se fait le commerce au Sahara et quels sont les articles d'échange? Quels sont les deux grands marchés de l'intérieur et les points sur lesquels se dirigent les caravanes?
Moudan. — 427. Quels sont le relief et le climat du Soudan? En quoi diffère-t-il surtout du Sahara? — 428. Donnez une idée de l'étendue et des limites du Soudan. — 429- Citez les deux fleuves du Soudan occidental? Donnez quelques détails sur le lac Tchad : son altitude, sa profondeur, ses débordements, etc.? Quel est le fleuve du Soudan oriental? — 430. Quelles sont les deux blanches principales du haut Sénégal? Donnez le caractère du ileuve : où commenre-t-il à être navigable, quel est son régime en aval de Bakel, etc.? — 431. Donnez une idée de la forme et du cours du Niger, de sa largeur, et de son delta. Où trouve-t-on des rapides et quel est son principal affluent? — 432. Quelles sont les deux saisons du Soudan? Quels sont les produits de cette région? —433. Quelles sont les populations soudaniennes ? Parlez des Peuhls. — 434. Dans quel but Français et Anglais se sont-ils établis depuis longtemps sur la cote entre Sénégal et Niger? Donnez une idée des progrès de la France vers le Niger et de l'avenir de Saint-Louis. Quel a été le nouveau résultat obtenu en 1887?
Région du Nil. — 435. Qu'est-ce qui fait l'unité géographique de l'Afrique du Nord-Est? — 436. Donnez une idée du relief de la région du Nil : plateaux du Nil moyen, du Soudan égyptien, du Nil supérieur. — 437. Parlez du cours du MI : source, cours depuis la source jusqu'au désert de Nubie, traversée de ce désert, cours du Nil inférieur, delta, inondations. — 438. Quelle est l'utilité commerciale des affluents du haut Nil? Comment se fait le commerce le long de la vallée du Nil? Quelles sont les villes commerciales du Nil moyen ? Quelles sont celles qui sont reliées avec la cote de la mer Rouge par les routes de caravanes? Donnez une idée de l'importance commerciale du Caire et d'Alexandrie. — 439. Quel est le caractère de l'Abyssinie? — 440. Quels sont les descendants de la race indigène d'Egypte? Quels sont les peuples qui ont successivement dominé en Egypte? Comment l'influence de la France s'est-elle manifestée en Egypte et quel a été le rôle de l'Angleterre en 1882? Quels ont été les résultats de loccupation anglaise?
Région des lac*. — 441. Quelle est la forme du relief de l'Abyssinie au Zambèze? Quelles sont les plus hautes montagnes de l'Afrique et où se trouvent-elles? Cette région n est-elle pas sillonnée par uue immense crevasse ou les pluies abondantes ont formé des lacs? — 442. Quel est le régime des pluies de la région et quel en est le résultat? Quel est le rôle du plateau des grands lacs uu ■oint de vue de l'alimentation des fleuves? — 443. Quel
est le grand lac équatorial? Quand et par qui a-t-il été découvert? Quelle est la série des lacs formés dans l'immense crevasse volcanique? Donnez quelques détails sur le lac Mvoutan ou Louta-N'sigé, sur le lac Mouta-N'sigué, sur le lacTangauyika. Dans quel fleuve ce dernier écoule-t-il son trop-plein et quels sont les explorateurs qui l'ont découvert? Parlez du lac Nyassa. Quel est le petit lac situé au sud-est du lac Nyassa, par où s'ècoule-t-il à la mer? Où se trouvent les lacs Moëro et Bangouéolo? Qui les a découverts? A quel Ileuve le second donne-t-il naissance? Ouest mort Livingstone? — 444. Quels sont les différents noms de la côte orientale? Quelle est la nature de la côte des Çomalis?Quelles sont ses productions et ses populations? Quel est le caractère de la côte du Zanzibar et du Mozambique? Quelles sont leurs productions et leurs populations ? Quel était autrefois l'article de commerce le plus important ? De quelle région intérieure la côte du Zanzibar est-elle le débouché naturel? Quels sont les produits de l'intérieur? Quel est l'entrepôt le plus important sur la côte et quel est le petit port situé en face? Comment les Allemands ont-ils porté, dans cette question, un coup fatal à l'influence anglaise? Quel est l'entrepôt commercial le plus important sur la côte de Mozambique?
Région du Congo. — 445. Quel est le caractère de la côte de la région du Congo? Comment les fleuves descendent-ils les pentes du plateau africain jusqu'à la mer? Quels sont les peuples européens qui dominent sur cette côte? — 446. Donnez une idée de l'étendue de la région du Congo et de son altitude moyenne? Quel est le caractère de la végétation du plateau équatorial? — 447. Quels noms porte successivement le Congo supérieur? Parlez de la Louapoula: d'où sort-elle? Quel est le principal affluent du lac Bangouéolo? Donnez le cours de la Louapoula du lac Bangouélo au confluent de la Loukouga? D'où vient la Loukouga? Où se trouvent les cataractes de Stanley? Pourquoi n'existe-t-il pas de delta à l'embouchure? Montrez l'utilité qu'il y aurait à pouvoir se servir du Congo comme voie navigable. Quand les sources du Congo ont-elles été découvertes et par qui? Comment Stanley a-t-il montré que le Congo supérieur ne pouvait être le commencement du Nil? Comment cet explorateur a-t-il fait pour reconnaître le cours du Congo? — 448. Donnez quelques détails sur le cours de l'Ogooué. Qu'est-ce que c'est que le Gabon? — 449. Depuis quand la France estelle établie au Gabon? Quel est l'oflicier de la marine française qui a exploré la région de l'Ogooué? Comment at-il su étendre notre influence jusqu'au Congo ? Comment notre situation et nos droits au Congo ont-ils été nettement établis en 1885? Quel est l'avenir de notre colonie?
Afrique australe. — 450. Donnez une idée du relief du plateau austral et de sa forme en cuvette. — 451. Quelle est la largeur de la zone montagneuse le long de l'Atlantique et 1 altitude des montagnes? Quel est le caractère de la bordure montagneuse dans la région du Cap? Quelles sont les plus hautes altitudes de la bordure montagneuse sur le Cap et sur l'Océan Indien? Donnez quelques détails sur la zone montagneuse qui limite la région au nord. — 452. Quelle est l'étendue du désert de Kalabari? Son climat? Comment ce désert est-il produit? Qu'est-ce qui produit la végétation herbeuse de ce désert? Ou se trouve le lac N'gami et par quoi est-il alimenté? Où se déverse le trop-plein de ce lac? — 453. Quel est le caractère de la côte de l'océan Indien? — 454. Quel est le grand fleuve de l'Afrique Australe? Donnez quelques détails sur le cours du Zambèze : source, largeur, cataractes, etc. Quel est le principal affluent du Zambèze? — 455. Quels sont les Européens qui se sont établis les premiers sur les côtes de l'Afrique Australe? Exposez la situation difficile dans laquelle se trouvent aujourd'hui les Portugais pour rendre à leurs possessions de l'Afrique Australe leur ancienne prospérité, en présence des Anglais et des Allemands? — 456. Où se trouve le Transwaal et quel pays est-ce? Quels sont les produits variés de ce pays? A quel énorme massif montagneux s'adossent des plateaux compris entre le Wanl et le fleuve Orange? Quelles sont les ressources de ce dernier pays ? Comment s'appellent les deux États compris entre le Lim-
popo et le fleuve Orange et leurs habitants? — 457. Montrez comment la petite nation des Boërs s'est formée d'éléments hollandais et français principalement. Quand la colonie hollandaise du Cap proclama-t-e)Ie son indépendance? Comment cette colonie passa-t-elle aux mains de l'Angleterre?Comment les Boërs fondèrent-ils successivement l'État libre de l'Orange et la république du Transwaal'.' Citez la brillante résistance des Boërs du Transwal contre les Anglais.
Région du Cap. — 458. Quelles sont les limites de la région du Cap, et comment est-elle bordée circulairemeut? — 459. Dites comment se termine la première terrasse du Cap ou plateau du fleuve Orange? Comment s'appelle la bordure de ce plateau et quelle est l'altitude de ce bourrelet? Quelle est la nature du plateau du fleuve Orange? — 460. Qu'entend-on par Karrou? Comment cette terrasse est-elle bordée? Le Karrou est-il fertile ? — 461. Qu'est-ce que le Cannalaud? Quel est le bourrelet montagneux qui le limite vers la côte? Quelles sont ses ressources ? Parlez de la côte du Cap, de sa fertilité, de son climat, de ses produits. — 462. Quel est, en général, le caractère des rivières de la région du Cap? Comment coulent-elles dans le Karrou et le Cannalaud? Quelle est la partie de la région la mieux arrosée? Pourquoi le fleuve Orange ne cesse-t-il jamais de couler? Quel est le principal affluent de ce fleuve? Quel est le régime du fleuve Orange? — 463. Depuis quelle date la colonie du Cap appartient-elle régulièrement aux Anglais? Parlez des annexions successives : Natal, Cafrerie anglaise, Petits Namaquas, Basoutos, Griquas, Zoulous.
■les africaines de l'océan Atlantique. — 464. Quels sont les différents groupes de l'Atlantique? — 465. Les Açores sont-elles une colonie et à qui appartiennent-elles? Parlez de leur relief, de leur climat, de leurs produits, enlin de leurs habitants. — 466. Le groupe de Madère formet-il une colonie, et à qui appartient-il? Qu'est-ce qui fait la renommée de Madère? — 467. A qui appartiennent les Canaries? Ce groupe est-il une colonie? Parlez du climat des Canaries et de leurs habitants. Quel est le pic le plus élevé de ce groupe? — 468. A qui appartiennent les îles du Cap Vert et pourquoi portent-elles ce nom? Quel est leur climat? Quelle est l'île qui contient le sommet le plus élevé? Quel est ie port de commerce le plus fréquenté de ces iles? Quels sont les habitants des îles du Cap Vert? — 469. A qui appartiennent les îles du golfe de Guinée? Donnez quelques détails sur Fernando-Pô, Saint-Thomas et l'île de Prince. Quels en sont les habitants? — 470. Que sont Ascension et Sainte-Hélène pour les Anglais?
Iles africaines de l'océan Indieu. — 471. Quels sont les différents archipels africains de l'océan Indien? Comment se groupent-ils autour de Madagascar, et comment l'île de Madagascar elle-même se rattache-t-elle au continent? — 472. Comparez Madagascar à la France? Y a-t-il beaucoup d'iles plus grandes dans le monde? Quelle est la forme de son relief et la hauteur du soulèvement le plus considérable? Quelle est, au point de vue du relief, la différence entre le nord et l'est d'une part, le sud et l'ouest de l'autre? Quel est le caractère du versant oriental? Le plateau d'Imérine est-il salubre? Quelles sont les diverses populations de Madagascar? Quelle était autrefois l'influence dominante dans l'île? Qui possède l'île aujourd'hui? Citez les ilôts voisins qui sont des possessions françaises de vieille date. — 473. Comment sont bordées les iles Comores ? Quels sont leurs populations, leur religion et avec qui fontelles du commerce? Depuis quand cet archipel appartientil à la France? — 474. Qu'entend-on par Mascareignes.' Comment s'appelait la Réunion avant 1848 ? Donnez uue idée de sou relief et de ses productions? Comment s'appelait autrefois l'île Maurice et depuis quand est-elle aux Anglais ? Parlez de son relief, de ses produits. Ces deux iles ont-elles à souffrir de l'action volcanique? — 475. A qui appartenaient autrefois les Amirantes et les Seychelles? Depuis quand sont-elles aux Anglais? Quelle est la nature de ces iles, de leur climat et de leur végétation? — 476. A qui appartient Socotora et que produit-elle? Parlez de son relief.
SEPTIÈME PARTIE - LAMÉRIQUE
Amérique centrale.
(les 5 républiques 2,800,000 hab.).
Guatemala (1,365,000 hab.). — Honduras (396,000 hab.), — San Salvador (804,000 hab.), — Nicaragua (321,000 hab.), — Costa-
Rica (263,000 hab.).
Haïti (deux républ. 1,377,000 hab.).
Amérique du Sud.
Etats -Unis de Colombie
(3,320,000 hab.). — Cap. Bogota, villes pr. Colon et Panama.
Etats-Unis de Venezuela
(2,324,000 hab.). — Cap. Caracas, avec son port de la Guayra.
Guyane Anglaise (285,000 hab.), George-Town , — Hollandaise (117,000 hab.), Paramaribo, — Française (30,000 hab.), Cayenne.
Brésil (16,330,000 hab.). — Cap. Rio-de-Janeiro, le premier port de l'Amérique du Sud; — villes pr.
Bahia, Pernambouc.
Equateur (1,200,000 hab.).— Cap.
Quito, situé à 3,000 m. d'altitude.
Pérou (2,630,000 hab.). — Cap.
Lima, avec son port de Callao.
Bolivie (2,000,000 d'hab.). — Cap.
Sucre.
Paraguay (432,000 hab.). — Cap.
Assomption.
Uruguay (787,000 hab.). — Cap.
Montevideo, grand port de commerce.
République Argentine (4,000.000 d'hab.). — Cap. Buenos-Ayr es, grand port de commerce.
Chili (2,324,000 hab.). — Cap. Santiago; villes pr. Valparaiso, grand port de commerce, Valdivia.
AMÉRIQUE RÉSUMÉ PHYSIQUE
Grandes mers. — Océan glacial Arctique et Antarctique, océan Atlantique, océan Pacifique. ,„--,.. «„ . „
Mers côtiéres et golfe*. — Merde Baffin,Da.ie a Hudson, golfe du Mexique, mer des Antilles, golfe de Californie, mer de Bering.
Il,.8. _ Archipel polaire, Terre-Neuve, îles Lucayes, grandes Antilles {Cuba, Jamaïque, Haïti, Porto-Rico), petites Antilles, îles l'alkland, Terre-de-feu. île Wellington, île Chiloë, île Vancouver, archipels de la Reine Charlotte et du prince de Galles.
Détroits — de Davis, de Magellan, de Bering.
Presqu'îles. — Labrador, Floride, Californie, Alaska.
Caps. — Charles, San-Roque, Horn, San-Lucas.
Montas-lie*. — Alaska (Mt St-Elie, 4,600 m.), montagnes Rocheuses (pic Lincoln, 4,300 m.), Sierra Madré, plateaux mexicains (Poporatepetl, 5,400 m.), Alleghanys, cordillères des Andes, plateau de Bolivie (Sorata 6,650 m.).
Fleuves. — Mackensie, Saint-Laurent, Mississipi (Ohio, Missouri, Arkansas), Rio grande del Norte, Colorado, Columbia. — Orénoque, Amazone (Madeira, Tapayos), San-Francisco, Rio de la Plala (Paranal'araguay, Uruguay).
Lacs — du grand Ours, de l'Esclave, Ouinipeg, Supérieur, Michigan, lluron, Erié et Ontario, grand lac Salé, Nicaragua, Titicaca.
RÉSUMÉ POLITIQUE
Amérique du Nord.
Confédération du Canada aux Anglais, (4,832,000 hab.). — Ancienne colonie française, cap. Ottawa;— villes pr. Montréal, Québec, Halifax, port militaire.
Etats-Unis (63,00J.000 d'hab.).— Cap. Washington; villes pr. Nrvj-York, le 3e port du monde, Chicago, Boston, Saint-Loms, San- Francisco, ta Nouvelle-Orléans. Le territoire d'Alaska leur appartient.
Mexique (12,570,000 hab.). — Cap. Mexico; villes pr. Vera-Cruz, Acapulco.
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Nord.
L'AMÉRIQUE
4 9 9.— Forme générale «lu continent américain. — L'Amérique s'étend presque d'un pôle à L'autre et présente toutes les vari< tés de (limais. Le centre du continent offre une immense dépression ou cuvette dont le bord, au nord et à l'est, est marqué par le cordon îles Antilles ; elle se divise en golfe du Mexique et mer des Antilles.
4 3*. - ïjcs montagnes. — La charpente de ce continent est formée d'une longue zone montagneuse qui longe constamment La côte du Pacifique. Cette zone atteint une grande largeur dans le nord (États-Unis); elle est moins large dans l'Amérique du Sud, quoique encore très épaisse en Rolivie.
La région des montagnes Rocheuses se présente sous la forme d'immenses plateaux très élevés déjà, qui servent de socles à des arêtes montagneuses plus élevées encore.
Les Cordillères des Andes se font remarquer par le parallélisme de leurs chaînes qui encadrent et soutiennent également de hauts plateaux, surtout dans leur partie centrale.
499. — lie* grandes plaines. — A l'est des montagnes et dans toute la longueur du continent, s'étendent d'immenses plaines, qui sont elles-mêmes séparées de l'Atlantique par des montagnes d'ordre secondaire. Ces plaines, dans l'Amérique centrale, ont disparu sous les eaux.
Au nord, on rencontre d'abord le Canada, vaste région forestière et lacustre, qui se prolonge par les plaines de céréales et les pâturages du Mississipi.
Dans l'Amérique du Sud, la région centrale des plaines (dites selvas) est celle de l'Amazone, le pays des forêts vierges par excellence avec le Congo. Elle est limitée : au nord, par les plateaux de la Guyane, au sud par ceux, beaucoup plus vastes, du Rrésil.
On remarque en outre, dans le nord, entre les Cordillères et les plateaux de la Guyane, Les llanos de l'Orénoque, plaines arides en temps sec, couvertes d'herbes élevées dans la saison des pluies. Les selvas de l'Amazone sont, à vrai dire, entrecoupées de llanos.
Plus au sud, entre les Cordillères et les plateaux brésiliens, commencent le désert du gran Chaco et les pampas, sortes de llanos entrecoupés de bois. Celles de la république Argentine sont d'excellents pâturages ; mais, en Patagonie, ce n'est plus qu'un affreux désert de galels balayé par des vents tour à tour glacés et brûlants.
ETUDE D'ENSEMBLE
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, page 113.)
I<es grands fleuves. — Le
Mississipi-Missouri, terrible par ses inondations, forme, dans l'Amérique du Nord, une admirable voie de communication, par où s'écoulent les blés récoltés sur les riches terres du nord, autrefois fécondées par les immenses forêts qui les couvraient. Les deux grands fleuves de l'Amérique du Sud, l'Amazone et le Parana-Paraguay, plus redoutables encore par leurs débordements que le Mississipi, coulent au milieu de vastes forêts et entre des rives souvent marécageuses; ces conditions rendront plus difficile l'exploitation de ces voies de communication, accessibles cependant aux plus gros navires.
451. — Climat «le l'Amérique du Nord et «lu Centre. — On trouve dans l'Amérique du Nord la plus grande diversité de climats ; cela tient : 1° à la situation de ce continent dont la partie septentrionale dépasse le cercle polaire, tandis que la
uirtie méridionale touche au tropique ; — 2° à l'étendue de ses plaines centrales qui échappent aux influences marines; — 3° enfin au régime des mers qui l'arrosent.
Le nord du continent, bordé de terres glacées, baigné par les courants fi\ids du pôle, est plus froid, à latitude égale, que le nord de l'Europe longé par le courant chaud du Gulf-Stream.
La partie centrale, largement ouverte aux vents du nord, est également plus froide que l'Europe à la même latitude. Le climat y est continental avec de grands écarts de température entre la saison froide et la saison chaude.
La côte orientale est également plus froide que la côte européenne correspondante, parce que les courants froids du pôle viennent la baigner et en écartent le Gulf-Stream.
Cependant, l'influence de ce courant se fait sentira partir du cap Hatteras; le littoral devient alors une région chaude et humide, la région du coton par excellence.
La côte occidentale est réchauffée au nord par les effluves du Kuro-Sivo, qui vient du Japon. Elle est tempérée, au contraire, vers le sud, par l'altitude des plateaux du Mexique et de l'Amérique centrale.
Les Antilles ont un climat tropical tempéré par l'action océanique.
482. — Climat de l' Amérique «lu Sud. — La partie septentrionale de ce
continent est dans la zone torride : climat pluvieux dans la saison froide, brûlant dans la saison chaude; — la partie méridionale jouit d'un climat tempéré, à part la pointe {Patagonie) qui est soumise à l'action des vents polaires.
Largement ouvertes du côté de l'est, les régions tropicales de l'Amérique du sud sont rafraîchies par l'alizé du nord-est, au nord de l'équateur, et par celui du sud-est, au sud de l'équateur. Le Pérou et la Bolivie doivent leur climat tempéré à l'altitude de leurs plateaux et au voisinage du courant froid de Humboldt qui vient du pôle.
Ce sont les vents alizés qui procurent à l'Amérique du Sud les pluies équatoriales et tropicales, dorvtl' abondance explique l'ampleur du cours de l'Amazone.
En revanche, l'énorme barrière des Andes empêche les pluies d'arriver jusqu'au littoral du Pacifique.
Le régime des vents change complètement dans la partie tempérée de l'Amérique du Sud.
Les pluies y sont apportées par les vents •l'ouest et arrosent le versant occidental des Andes, tandis que le versant opposé en est privé; de là l'existence des étendues désertes du gran Chaco.
483. — Produits de l'Amérique du Nord. — Le commerce des bois est la première ressource du Canada ; l'élevage des bestiaux et les céréales viennent après. Aux États-Unis, les plaines du Mississipi sont, en céréales, le plus riche grenier du monde, comme la côte marécageuse de l'Atlantique est la première région du globe pour la production du coton.
Entre les plaines du Mississipi et les montagnes Rocheuses, il existe une zone de pâturages où se fait en grand l'élevage du bétail. Enfin, la canne à sucre se cultive en Floride, la vigne dans la Californie.
La production de l'or ( Alleghanys et Californie) va en diminuant, celle de l'argent (Nevada) augmente au contraire. Enfin les États-Unis sont très riches en fer, houille, pétrole, cuivre, plomb, etc. Cette région se fait remarquer pas l'étonnante impulsion donnée à l'industrie (métallurgie principalement) et au commerce.
Au Mexique, les deux grandes ressources sont les mines d'argent et l'élevage des bes-* tiauXé
Les Antilles sont surtout des pays agri-
Etude d'ensemble. —477. Parlez del'étendue et de la forme du continent américain. — 478. Qu'est-ce qui constitue la charpente de ce continent? Quel est le caractère des montagnes Rocheuses et des Cordillères des Andes? — 479. Que remarque-t-on à l'est des montagnes dans toute la longueur du continent? Parlez des plaines de l'Amérique du Nord, de l'Amazone. Qu'enteml-on par llanos, pampas? Qu'est-ce que le Gran Chaco? — 480. Donnez le caractère • i 11 Mississipi-Missouri : son utilitù commerciale. Parlez de l'Amazone et du Parana-Paraguay, comparez-les au Mississipi. — 481. Pourquoi trouve-t-ou, dans l'Amérique du Nord, une grande variété de climats? Quel est le climat du nord? du centre? de la côte orientale? de la côte occidentale? des Antilles? — 482. Quel est le climat de la partie septentrionale dr l'Amérique du Sud? de la partie méridio-
QUESTIONNAIRE SUR L'AMÉRIQUE
nale? Quels sont les vents qui tempèrent le climat des régions tropicales? Expliquez le climat tempéré du Pérou et de la Bolivie. Pourquoi, dans la région tropicale, le littoral du Pacifique est-il privé de pluies? Pourquoi, dans la région méridionale, est-ce, au contraire, le versant oriental des Andes qui est privé de, pluies? — 483. Quels sont les produits du Canada? des Etats-Unis? Quelles sont les richesses minérales des États-Unis? Quels sont les produits du Mexique? des Antilles? — 484. Quels sont les produits de l'Amérique du Sud ? — 485. Quels étaient les caractères distinctifs de la race américaine indigène en général? Quel a été le résultat de la colonisation européenne au point de vue de la race indigène? Quels sont les indigènes de la région polaire et de la partie septentrionale de l'Amérique du Nord? du Mexique et de l'Amérique centrale? Quelles
sont les races indiennes du Brésil, du Paraguay, du Pérou et de la Terre-de-Feu? Quelle a été la cause première de la traite des nègres? Quelle est la race asiatique qui envahit les États-Unis? Qu entend-on par créoles et métis? Quels sont les Européens qui émigrent dans l'Amérique du Noid? dans l'Amérique du Sud? — 486. Qui a donné son nom au nouveau monde? Quelles étaient en Amérique, au xvi« siècle, les possessions de l'Espagne, du Portugal, des Français, des Anglais et des Hollandais? Quand et pourquoi les Français perdent-ils la plupart de leurs colonies américaines? tablissez un parallèle entre les colons européens du nord et ceux du sud, au point de vue de leurs qualités civiles et politiques. Pourquoi le désordre règnet-il longtemps dans les républiques de l'Amérique du Sud?
CANADA
coîes : on y cultive la canne à sucre, le tabac et le café.
I* 4 Produits de l'Amérique «lu Sud. — Les branches principales de l'industrie et du commerce sont : l'élevage des bestiaux (république Argentine, Paraguay et Uruguay) et les mines (Bolivie et Pérou, argent, — Chili, cuivre, — Pérou, Bolivie et Chili, salpêtre, — Pérou, mercure, — Pérou et Chili, guano).
Le Chili et la république Argentine sont riches en blé; l'Equateur, le Venezuela et le Paraguay produisent du tabac.
485. — Races de l'Amérique. — Quand le nouveau continent fut découvert, il était habité par un grand nombre de peuplades de mœurs et de langues différentes, mais ayant toutes entre elles de grands traits de ressemblance, un véritable air de famille.
La race américaine est, en effet, caractérisée par une couleur de peau rouge ou bistrée, un nez fort et aquilin, Y absence de barbe et des cheveux lisses abondants.
La colonisation européenne a eu pour effet la presque extermination des peuples indigènes, qui sont aujourd'hui refoulés dans les territoires non encore régulièrement exploités, ou d'un accès difficile.
Dans la région polaire se trouvent les Esquimaux et, plus au sud, les Peaux- Rouges autrefois partagés en nombreuses tribus errantes, mais qui, reculant constamment devant la race anglo-saxonne, ne tarderont pas à disparaître complètement.
Le Mexique, autrefois habité par les Aztèques, et V Amérique centrale semblent avoir été le siège d'une civilisation avancée dont il reste encore de nombreux vestiges.
La race des Caraïbes, sédentaires et cultivateurs^ disparu des Antilles, mais peuple encore les selvas de Y Amazone et les pampas de la Plata.
A côté d'eux, se trouvent les Guaranis du Brésil et du Paraguay, les Indiens Quichuas du Pérou, les Patagons à la taille gigantesque, et les Fuégiens de la Terre-de-Feu. Cette dernière race est bien la plus arriérée du continent.
Après l'apparition des Européens, la violence et la cruauté de leurs procédés de colonisation ne tardèrent pas à porter leurs
fruits : la population indigène diminua à tel point qu'il fallut chercher, à l'extérieur, des bras pour la culture des plantations : ce fut là l'origine du commerce des esclaves, de la traite des nègres d'Afrique, qui déshonora si longtemps le nouveau monde. Aujourd'hui libérés presque partout, les nègres forment une portion appréciable de la population américaine.
Enfin nous assistons, depuis quelques années, à une sorte d'invasion pacifique que les États-Unis cherchent à enrayer, celle des coolies chinois qui se trouvent déjà par centaines de mille dans les États de l'Ouest.
En résumé, les créoles, descendants des familles européennes fixées dans le pays, forment environ le dixième de la population américaine. Le reste se compose, en dehors des peuplades indigènes, de métis provenant du mélange des Européens avec les races indienne ou nègre.
Enfin, l'Amérique du Nord reçoit surtout des colons allemands, anglais et irlandais; l'Amérique du Sud, des allemands, des français et des italiens.
486. — lies Latins et les Anglo- Saxons eu Amérique. — Après avoir découvert un nouveau monde (1492) au profit du roi d'Espagne, le navigateur génois Christophe Colomb était mort misérablement en 1506, sans avoir même l'honneur de donner son nom au continent, qui prit celui de l'un de ses successeurs, le Florentin Améric Vespuce.
Mais l'élan était donné, les découvertes, les conquêtes se multiplièrent et, vers le milieu du xvie siècle, l'Espagne se trouva en possession du centre et du sud de Y Amérique, à l'exception du Brésil (aux Portugais), de la Patagonie et des Guyanes qui furent colonisées par les Français, les Anglais et les Hollandais au siècle suivant.
Dans le même temps, les Français avaient colonisé le Canada et plus tard la Floride, tandis que les Anglais s'établissaient sur les côtes orientales de Y Amérique du Nord.
Ces derniers devaient, à la fin du xvme siècle, absorber complètement nos colonies, grâce aux fautes politiques et à la légèreté du roi Louis XV (traité de Paris, 1763).
AMÉRIQUE DU NORD
Presque tous protestants, les colons européens de Y Amérique du Nord apportèrent dans leur nouvelle patrie des mœurs austères, des idées de liberté politique et religieuse, une activité remarquable et un grand esprit de méthode.
Ces qualités solides expliquent la prospérité et le développement rapides de ces colonies anglo-saxonnes. Aussi, lorsqu'en 1783 elles secouèrent le joug de la métropole, elles étaient déjà préparées au nouvel état de choses : Yentente s'établit entre elles sans difficulté et donna lieu à la république fédérative des États-Unis.
Dans l'Amende du Sud, au contraire, Yinitiative individuelle fil complètement défaut, et chez les colons latins, au caractère nerveux el indolent, le despotisme des gouvernements espagnol et portugais ne contribua pas peu à l'enrayer. Ces colonies ne vécurent donc que par la métropole et tombèrent, avec elle, en décadence.
Vinvasion de l'Espagne, en 1808, par les armées impériales, fut le signal de la révolte. Encouragées par l'exemple des États- Unis du Nord, inspirées par les idées françaises, les vice-royautés espagnoles, après trois siècles d'esclavage, voulurent secouer le joug; mais il leur fallut quinze ans de lutte, le génie et l'énergie de Bolivar pour conquérir leur indépendance (1823). Encore le succès serait-il définitivement resté aux oppresseurs, sans ['immensité du pays à contenir et Yabsence de voies de communication.
Malheureusement, les populations n'avaient pas été préparées à jouir de leur liberté ; le calme leur manqua, Yentente ne put s'établir entre les territoires : elles restèrent morcelées en un grand nombre de républiques, déchirées par d'incessanles guerres intestines.
Le Brésil, seul, ne fut pas soumis à ces épreuves. Il put, sans troubles, se constituer en empire sous un prince de la maison de Bragance, famille régnante de Portugal.
Cette situation dura jusqu'en 1889, époque à laquelle cette famille dut fuir devant la révolution. Depuis le 25 février 1891, le Brésil forme une république fédérative de 20 États.
4 H 9. — Etendue et grandes divisions. — L'Amérique du Nord se termine
physiquement, vers le sud, avec les plateaux
mexicains, à l'isthme de Téhuantepec.
Politiquement, elle appartient à deux races
différentes et comprend trois grands États,
savoir : race anglo-saxonne [confédération
du Canada et États-Unis), — race latine
(Mexique).
CONFÉDÉRATION DU CANADA {Dominion of Canada) OU AMÉRIQUE ANGLAISE
(Questionnaire, page 123. — Carte et résumé, pages H6 et 117.)
49$. — lie Canada, terre anglaise, population française. — Le
Canada a été colonisé par des Français. Découvert par des Scandinaves, puis successivement par les deux frères italiens Jean et Sébastien Cabot et le portugais Cortereal, à la fin du quinzième siècle, il avait été reconnu de nouveau, vers 1524, |i.i: le breton Jacques Cartier. Ce dernier avait remonté le Saint-Laurent et pris pos-
session du pays, au nom de François Ior.
Cette belle colonie, sous un climat froid mais salubre, se développa peu à peu, et prit un rapide essor sous Louis XIV, grâce à l'activité de Colbcrt qui sut encourager l'émigration. Mais le règne suivant devait nous être fatal.
Abandonnés par la mère-patrie, réduits à leurs propres forces pendant la guerre de sept ans, les colons français, au nombre de
65,000 à peine, soutinrent contre les Anglais une lutte glorieuse et inégale, avec l'aide des Indiens dont ils avaient su se faire des amis. Montcalm s'immortalisa à la tête de cette petite armée, en combattant jusqu'à la mort, pour la France, sous les murs de Québec.
La paix honteuse de Paris livra définitivement le Canada aux Anglais, en 1763.
Ceux-ci ont ajouté aux possessions françaises L'île de Vancouver, la Colambir et les
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RÉSUMÉ PHYSIQUE DE LA CONFÉDÉRATION DU CANADA
Principales îles. — Archipel polaire (Terre de Baf/în, îles Cockburn, île Devon septentrional, île du prince de Galles, îles Parry, lie Walla»ton, île de Bank); — île Southampton. — Terre-Neuve, Saiut-Pierreet Miquelon, — Anticosti, — îles du cap Breton et du prince Edouard, — archipel de la Reine Charlotte, île Vancouver.
Men et golfes. — Océan glacial Arctique :
iooo iSoo
Echelle de i:3o.ooo.ooo RÉSUMÉ DU CANADA
bassin de Melville, golfe de Boothia, mer à'Hudson, mer de Baffin. — Océan Atlantique : golfe du Saint-Laurent, baie de Fundy. — Océan Pacifique.
Détroits. — En partant de la mer de Baffin : passage nord-ouest (par les détroits de Lancastre, de Barrow et de Bank) conduisant dans l'océan Glacial ; détroit de Smith conduisant vers le pôle; détroit de Davis vers l'océan Atlantique. — En partant de la mer d'Hudson : détroit à'Hudson et canal de Fox.
Détroit de Belle-Ile, entre Terre-Neuve et le
25oo
3ooo
Kilomètres
Labrador. — Détroit de la Reine Charlotte entre Vancouver et la côte.
Caps. — Chilley, Charles, Bace, Sable.
Presqu'îles. — Boothia, Melville, Labrador' Nouvelle-Ecosse.
Montagnes. — A l'ouest, zone montagneuse de la Colombie britannique (entre la chaîne des Cascades, sur la côte, et les montagnes Rocheuses), points culminants : mont Brown 4.850m. et mont Hooker 4,680 m. — A l'est, plateaux rocheux du Labrador.
RÉSUMÉ DES ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD
Fleuves et lacs. — Le Mackenzie s'appelle d'abord Athaôasca et traverse le lac de ce noru, puis la rivière de l'Esclave et traverse le lac du même nom, au sortir duquel il s'appelle définitivement Mackenzie. Il reçoit les eaux du lac du Grand Ours. — Le Saskatchaouane traverse le lac Ouinipeg et s'appelle Nelson dans son cours inférieur. — Le Saint- Laurent est le canal d'écoulement des. cinq grands lacs Supérieur, Michigan, Huron, Erié et Ontario; il reçoit ['Ottawa, arrose Montréal etQuébec.La chute du Niagara se trouve entre les lacs Eric et Ontario.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DES ÉTATS-UNIS
Océans et golfes. — Océan Atlantique :
baies Delaware et Chesapeake, golfe du Mexique.
— Océan Pacifique : baie de San-Francisco. Ikctroit. — Canal de la Floride.
Iles. — Long Island à l'embouchure de l'Hudson. — Flèches et cordons littoraux sur toute la côte depuis le cap. Hatteras jusqu'au rio Grande del Norte.
Presqu'île. — Floride.
Caps. — Cod, Hatteras, Sable.
Grandes régions. — 1° Zone côtière de l'Atlantique, pluvieuse avec un littoral marécageux au sud et propre à la culture du coton, pays industriel au nord. — 2° k\i centre immense région des plaines, grande fertilité àl'est {céréales), pâturages sur la rive droite du Mississipi, zone aride le long des montagnes Rocheuses (Mauvaises terres, Llano Estacado). — 3° A l'ouest, plateaux élevés soumis à un rude climat, mal arrosés, peu fertiles, formant à l'ouest de véritables déserts. Ces plateaux laissent entre eux et la côte la petite vallée de la Californie, très fertile et bien arrosée.
Montagnes. — Monts Alléghanys, plissements parallèles avec talus très accentué vers l'est, semblables à ceux du Jura ; point culminant {Black Dom 2,044 m.). — Montagnes Rocheuses, chaînons entrecoupes de dépressions, formant le mur de soutènement des hauts plateaux de l'ouest (pic Frémont 4,500 m., pic Lincoln 4,348 m.). — Sierra Nevada (point culminant 4,400 m.) prolongée au nord par la chaîne des Cascades. Cette rangée montagneuse, très régulière, soutient à l'ouest les hauts plateaux.
Fleuves. — Tributaires de l'Atlantique : Connecticut, — Hudscn, forme la baie de New-York, — Delaware arr. Philadelphie. — Susquehannahavec Baltimore sur son estuaire,
— Potomac air. Washington; — Savannah.
Tributaires du golfe du Mexique : Alabama,
— Mississipi arr. Saint-Paul, Saint-Louis, Cairo, Memphis, Wicksbourg, la Nouvelle-Orléans, est ouvertàla grande navigation depuis St-Louis, — reçoit le Missouri, deux fois plus long que le Mississipi supérieur, remonté par les steamers jusqu'à 100 kil. eu amont de Fort-Huffort, devrait être considéré comme le commencement du fleuve. Le Missouri est grossi du Yellowstone et du Nébraska ou Rivière Plate. — Autres affluents du Mississipi : Ohio, grande rivière navigable depuis Pittsburg, arr. Cincinnati et Lotiisville, — Arltansas, — Rivière Rouge. .
Rio Brazos, — rio Colorado, — rib Grande del Norte sert de frontière.
Tributaires du Pacifique : rio Colorado, —
ancienne colonie française, appartient aux Anglais depuis 1763 : elle comprend 7 provinces (voir ci-dessus) et jouit de l'autonomie administrative, mais le gouverneur est nommé par la métropole.
La population comprend 2,500,000 Français, 1 million d'Irlandais, 1 million d'Anglais, 700,000 Ecossais, 255,000 Allemands, 108,500 Indiens, etc.
Religions. — Catholique et protestante, se partagent également la population.
Principales villes. — Ottawa cap. (44), Montréal (217), ville à moitié française, commerce très actif, sur le Saint-Laurent; — Toronto (81) sur le lac Ontario, grand commerce de céréales;— Québec (63), ville française très commerçante sur le Saint-Laurent; — Halifax (39), port militaire.
Produits. — Bois, bestiaux, céréales, fourrures, houille de la Nouveile-Ecosse, or de la Colombie.
Armée. — Armée permanente : 1,000 hommes, — milice active : 3,500 hommes, — milice de réseme : 236 000 hommes.
Flotte. — Cinq vapeurs de mer et trois vapeurs de fleuve.
Commerce extérieur. — Plus de 1 milliard dont 600 millions pour l'importation. — Avec la France : 10 millions, dont 7 pour l'exportation en France.
Voies ferrées. — 25,000 kil.
Marine marchande. — 7,300 navires jaugeant 869,000 tonneaux. — Vient immédiatement après la Norvège, les Etats-Unis et l'Angleterre.
RÉSUMÉ DES ÉTATS-UNIS
Sacramento et Saint-Joaquin forment la baie de San-Francisco. — Columbia ou Orégon.
Lacs, — Sur la frontière du Canada; lacs Supérieur, Michigan, Huron, Erié et Ontario. — Au nord-est, lac Champlain se déverse dans le Saint-Laurent. — Sur les hauts plateaux de l'ouest, Grand lac Salé.
Canaux. — Très nombreux dans le nord-est.
Marais. — Côte du cap Hatteras au rio Grande del Norte et en Floride.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DES ÉTATS-UNIS
Superficie. — 9,212,300 kil. carrés.
Population. — 63,000,000 habit., soit 7 par kil. carré. Ce chiffre donne une idée incomplète de la densité de la population, car il est nécessaire de tenir compte des immensités encore désertes. Les régions les mieux peuplées sont : le district de Colombie (1268 hab. par kil. car.), les Etats de Rhode-Island (106), de Massachussetts (104), de New-Jersey (71), de Connecticut (57), de New-York (47), etc.
Races. — Sur les 63 millions d'hab. 53 millions 1/2 sont nés dans le pays, 9 millions 1/2 sont étrangers.
Cette population se divise en :
55,000,000 blancs dont :
46.000.000 nés dans le pays, 2.785.000 Allemands, 1.900.000 Irlandais, 1.250.000 Anglais et Écossais,
Français
7,600,000 hommes de couleur, dont :
6,000,000 de nègres.
110,000 Asiatiques (Chinois principalement):
58,000 Indiens.
Immigration. — En 1895, les immigrants ont été au nombre de 280,500 ainsi répartis comme nationalité.
Irlandais 48.000
Anglais 39.000
Italiens 37.000
Russes 36.000
Allemands 36.000
Autrichiens 33.000
Suédois et Norvégiens 23.000
Canadiens 18.000
Français 3.700
Religion. — Tous les cultes sont libres, mais aucun n'est subventionné par l'Etat. Les protestants sont en majorité.
Gouvernement et divisions. — République fédérale. — Le pouvoir exécutif appartient au président nommé pour quatre ans; le pouvoir législatif au Congrès composé du Sénat et de la chambre des Représentants; le pouvoir judiciaire à la Cour suprême.
TERRE-NEUVE (à l'Angleterre).
Se rattache au Canada :
Ancienne colonie française, cédée aux Anglais en 176:5, importante par ses pêcherie.--.
Superficie. — 110,670 kil. car. (comme trois départements français).
Population. — 200,000 hab., soit 1,9 par kil.
Capitale. — Saitit John (26).
Commerce extérieur. — 76,250,000 francs dont plus de 42 millions pour l'importation.
ILE3 BERMUDES (à l'Angleterre) .
Points de relâche et dépôts de charbon pour la flotte anglaise (300 îlots ou rochers dont 14 habités).
Superficie et population. — 50 kil. car et 15,000 hab., soit 298 par kil. car.
Capitale. — Hamilton.
Commerce extérieur. — 8,000,000 de IV.
dont 7,500,000 pour l'importation.
SAINT-PIERRE ET MIQUELON (à la France).
Ilots français permettant de protéger les na tionaux qui vont faire la pêche de la morue sur le grand banc de Terre-Neuve (à l'est de l'île).
{Superficie et population. — 235 kil. car. et 6,000 hab. (plus de 16,000 au moment de la pêche).
Capitale. — Saint-Pierre.
Commerce extérieur. Plus de 27 millions de francs.
Les Etats-Unis comprennent :
1° 45 Etats, dont un district fédéral (de Colombie [voir 9 bis sur la légende de la cartej) avec la capitale : Washington.
2° 34 Territoires fédéraux et le territoire Indien.
3° Le territoire d'Alaska au nord-ouest dv l'Amérique (1,376,300 kil. carr., et 32,000 hab.j.
Chaque Etat a son administration particulière.
Villes principales. — 19 villes ont plus de 100,000 hab. — Washington, capitale fédérale (230), — New-York, premier port américain dans une lie à l'embouchure de l'Hudson (1,515 non compris les grandes villes qui en forment comme les faubourg, savoir : Brooklyn 834, Long- Island-City25(Jersey-Citjr 163, Hoboken 25), Newark 135).— Philadelphie (l,047),grand port, — Chicago (1,100), grand entrepôt des céréales du Mississipi, — Boston (448), grand port, — Saint- Louis (458), place de commerce très importante,
— Baltimore (434), grand port et place industrielle, — Cincinnati (300), — San-Francisco (300), grand port du Pacifique, — la Nouvelle- Orléans (242), deuxième port des Etats-Unis, exportation du coton, sucre et café, — Cleveland (261), — Pittsburg (240), grande industrie métallurgique, — Buffalo (256),— Louisville( 161),
— Jeffersonsville (200), — Détroit (206), — Milwaukee (204),— Providence (132).
Armée. — Petite armée permanente de 28,001» habitants. — Armée régulière et milice 150,000 hommes sur le pied de guerre. — Hommes valides inscrits 9,600,000.
Marine militaire. — 81 navires dont 25 cuirassés, — 12,000 marins.
Commerce extérieur. — 8,400 millions dont 4,445 pour l'exportation. — Avec la Fraucc 530 millions.
Prineipauxproduits. — Dans laproductiun de la houille, du fer et de l'acier, les Etats-Unis viennent immédiatement après l' Angleterre. La production de leurs mines d or de Californie va en diminuant, mais celle des mines d'argent du Nevada augmente. — Us sont le premier pays du monde pour la récolte du coton et du tabac; le bassin du Mississipi est, en outre, le premier grenier de céréales. Enfin, dans les immenses pâturages des plaines centrales, l'élève du gros et petit bétail se fait sur une très vaste échelle.
Voies de communication. — 288,000 kil.
de voies ferrées. — Rivières et canaux navigables très nombreux. — Transports à très bas prix.
Marine marchande. — 23,240 navires, dont 6,554 vapeurs iau total plus de4 millions 1/2 de tonneaux). Vient comme tonnage après l'Angleterre.
IIS
L'AMÉRIQUE
territoires du nord ouest e\ en oui fail !<• Dominion actuel, qui vaut dix-sepl luis la France comme superficie.
Mais les Canadiens sont toujours restés français de cœur. Cette race vigoureuse et rustique a conservé, en dépit des efforts de l'Angleterre, sn langue, sa religion et ses mœurs el va toujours se multipliant.
Bien sage a été l'Angleterre, en accordant au Dominion la liberté et l'indépendance dxigouvernement, certaine d'obtenir, à ces conditions, sinon l'affection, au moins la fidélité des Franco-Canadiens.
I •» ï>. — Aspect «lu pays. — La région comprend d'immenses plaines parsemées de lacs nombreux et limitées, à l'ouest, par le commencement des montagnes Rocheuses (massif de Colombie), â l'est par les plateaux rocheux du Labrador.
Il n'existe aucun obstacle entre les grands lacs et les grandes rivières du Mississipi, il esl donc permis de supposer que la mer ù'Hudson et le golfe du Mexique étaient autrefois reliés par un bras de mer qui cou vrai t les plaines centrales de l'Amérique du Nord et qui a disparu lors du soulèvement des montagnes Rocheuses.
I 9©. — lies cinq grands lacs et le Saint- Iiaurent. — Ce fleuve est le déversoir des cinq grands lacs.
Le lac Supérieur, vaste bassin de 300 mètres de profondeur et de 200 mètres d'altitude, envoie ses eaux, par le canal et le saut de Sainte-Marie, aux lacs Michigan et Huron. Celui-ci est relié, à son tour, au lac Erié profond de 160 m. et élevé de 172 m. au-dessus du niveau de la mer.
Le Niagara, canal d'écoulement de l'Erié, forme d'abord de nombreux rapides, puis la plus fameuse chute du monde. Les eaux s'y précipitent de 45 à 50 mètres de hauteur sur une largeur de près de 1 kilomètre.
Les eaux arrivent dans le dernier grand lac, Ontario, d'où s'échappe enfin le fleuve qui bientôt porte le nom de Saint-Laurent.
Montréal, ville à moitié française, est bâtie dans une île du fleuve; elle est reliée aux deux rives par un pont de 5 kilomètres.
Le Saint-Laurent forme de nombreuses lies; il est encombré de rapides que la navigation à vapeur est parvenue à remonter. A Québec, ville française, où commence son estuaire, le fleuve mesure 35 kilomètres de largeur; il en a 550 à son embouchure.
491. — Climat du Canada. — Le climat de la région est caractérisé par de grands écarts entre l'hiver et l'été. Pendant cinq mois de l'année, le bas Canada disparaît sous la neige et les glaces, et, malgré l'ardeur du soleil d'été, la température moyenne de Québec, situé à la latitude de Paris, n'est que de 4°, ce qui représente la moyenne des côtes de la Norvège.
Le climat du haut Canada est plus tempéré: l'hiver n'y dure que deux mois, grâce à l'humidité fournie par les grands lacs.
4 9£. — Ressources du pays. — Forêts, bestiaux, céréales, mines.
— Les trois quarts du Dominion sont encore couverts de forêts : c'est, après la Norvège, le pays qui fait le plus important commerce de bois.
En second lieu vient l'élevage des bestiaux, qui se fait en grand dans les immenses prairies s'étendant du Nelson au Saint-Laurent.
Au delà du Nelson et du Saskatchaouane se trouve la région que les Anglais appellent le Far-West et où leurs pionniers commencent à pénétrer : c'est un pays de grandes prairies et de vastes forêts où les Canadiens vont chasser les animaux à fourrures, couvert de grands lacs, arrosé de grands fleuves à cascades glacés la plus grande partie de l'année.
Malgré la rigueur du climat, le Canada possède des terres de culture très étendues ; ce sont principalement les bellesplaines arrosées par le Saint-Laurent et ses affluents et les bords alluvionnaires des nombreux lacs. L'exploitation des récoltes est facilitée par la voie navigable des grands lacs et du Saint-Laurent.
Enfin, les régions maritimes du Dominion possèdent des mines, dont les plus importantes sont les houillères de la Nouvelle- Ecosse et les mines d'or de la Colombie britannique. La côte du Pacifique contient également de la houille et du fer, mais
l'exploitation minière ne prendra un sérieux développement qu'après l'achèvement du chemin de fer transcontinental : cette voie de communication n'a plus que la zone des montagnes Rocheuses a traverser.
493. — Commerce. — La valeur du commerce extérieur dépasse 1 milliard, dont 600 millions pour l'importation.
Les principaux articles d'importation sont : les filets et tissus (100 millions), les métaux et objets en métal (76 millions), Les céréales (55 millions), et les denrées coloniales (50 millions). — L'exploitation comprend surtout la viande (125 millions), 1rs bois de construction (120 millions) et les céréales (80 millions).
Commerce avec la France
— Valeur de 10 millions de francs. Le Canada exporte annuellement en France pour 7,000,000 de marchandises et principalement des bois de construction et des céréales.
495. — Terre - Veuve , Saint- Pierre et ]?f iuuelon. — La grande ile de Terre-Neuve, autrefois française comme le Canada, nous a été prise par les Anglais sous Louis XV. C'est une terre basse, marécageuse el peu fertile, le plus souvent enveloppée par les brouillards qui se produisent à la rencontre des eaux chaudes du Gulf-Stream et des eaux glacées du courant polaire.
Terre-Neuve n'a d'importance que par la pêche de la morue qui attire annuellement plus de 100,000 marins anglais, américains et français. Cette pêche se fait sur le hautfondappelé banc de Terre-Neuveet résultant du remous qui se produit à la rencontre des deux courants dont il vient d'être question.
C'est à la même cause qu'est due la formation, entre Terre-Neuve et l'Irlande, de la terrasse sous-marine, appelée plateau tétégraphique, parce qu'il supporte les câbles posés entre Valentia et l'Amérique (voir carte, page 41).
Les îlots français de Saint-Pierre et Miquelon, au sud de Terre-Neuve, sont les seuls débris de notre ancienne puissance dans l'Amérique du Nord. Ils sont précieux, en raison de leur proximité du grand banc.
Origine des Etats- lui
Les Hollandais ont été les premiers à créer dans l'Amérique du Nord des établissements durables. La grande ville de New-York a été bâtie sur l'emplacement de leur ancien fort Amsterdam fondé en 1626.
Vers la même époque, les Anglais s'établissaient en Virginie, les Suédois dans la baie Delaware, les Français au Canada et plus tard dans la Louisiane, où ils fondaient la Nouvelle-Orléans (1717).
Dès le commencement du xvine siècle, les Anglais étaient parvenus à mettre la main sur la plus grande partie des établissements voisins et leurs possessions formaient alors treize colonies bien groupées. En 1763, ils y ajoutaientla Floride, cédée par les Espagnols, et le Canada abandonné par la France.
Les treize colonies, qui comptaient à peine 1 million d'hommes vers 1750, avaient
vu leur population se grossir rapidement de tous les émigrés de l'Europe, et lorsque sonna pour elles l'heure de l'indépendance, la population atteignait près de 4 millions. Elle dépassait 23 millions en 1850, elle a plus que doublé depuis cette époque. Enfin, l'immigration a toujours été en augmentant: en 1891, elle a atteint le chiffre énorme de 730,000 individus, parmi lesquels les Allemands sont en majorité. Ajoutons cependant que le mouvement est en décroissance marquée depuis 1883; il n'est arrivé que 280,500 étrangers en 1895.
Le développement économique de ces régions n'avait pas été moins rapide, grâce à l'activité et au sens pratique des habitants, voir § 486.
A la fin du xvmc siècle, cescolonies avaient déjà le sentiment de leur force et supportaient avec peine le joug de la métropole qui refusait à leurs habitants le droit de citoyens;
elles finirent par s'opposer au payement des taxes au vote desquelles elles n'avaient pas été appelées, et, sur la motion de Franklin, soutenues d'ailleurs par la France et par l'Espagne, elles proclamèrent leur indépendance (4 juillet 1776).
"Washington, qui fut le premier président de la république, et nos compatriotes Rochambeau et la Fayette s'immortalisèrent dans la lutte qui suivit et qui dura plusieurs années.
Le traité de Versailles, en 1783, mit fin à cette guerre et l'Angleterre reconnut l'indépendance des États-Unis.
Depuis cette époque, la confédération a toujours été en s'agrandissant. En 1803, elle a acheté la Louisiane à la France; en 1848, elle a acquis le Nouveau-Mexique et la Nouvelle-Califormie.
Ses forces vitales extraordinaires lui ont
ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD
permis de traverser la terrible période de la guerre de Sécession, lutte fratricide entre les Étals du Nord qui voulaient abolir l'esclavage et les Étals du Sud qui prétendaient le maintenir (1). Après quatre années de lutte (1861-1865) la victoire resta définitivement aux États du Nord.
499. — lies grandes régions des États-Unis. — On distingue aux États- Unis trois grandes régions inégales et de caractère très distinct :
1° A l'est, la zone côtière de l'Atlantique, limitée par les monts Alléghanys, zone pluvieuse avec un littoral marécageux au sud et propre à la culture du coton.
2° Au centre, l'immense région des plaines arrosées par le Mississipi et ses affluents et comprises entre les Alléghanys et les montagnes Rocheuses. Dans sa partie orientale, cette immensité est d'une fertilité extraordinaire; c'est en céréales le premier grenier du monde.
Mais à mesure qu'on s'avance vers l'ouest, les pluies deviennent de plus en plus rares, les terres de culture font place aux pâturages où paissent d'immenses troupeaux; on arrive eufin à de véritables déserts formant une longue zone de bordure au pied des montagnes Rocheuses. Ces étendues désolées s'appellent Mauvaises Terres au nord, Uano Estacado au sud; elles doivent leur aridité au défaut d'humidité, car les nuées du Pacifique ne peuvent arriver à franchir les plateaux élevés de l'ouest.
3° La troisième zone s'étend entre les montagnes Rocheuses et la sierra Nevada prolongée au nord par la chaîne des Cascades ; elle se compose d'une série de plateaux, d'une altitude moyenne de 1,000 à 1,500 mètres, terres argileuses et en général arides, soumises à un climat extrême et rude, et formant, à l'ouest, de véritables déserts. On trouve dans cette zone le Grand lac Salé (2) et d'autres petits lacs amers.
Le bassin du haut Colorado, au sud-est de la région, constitue une vaste terrasse supérieure aux autres plateaux. Elle est limitée, à l'ouest, par un talus très marqué qui longe le Grand lac Salé, va rencontrer le Colorado près du coude de ce fleuve et prend ensuite la direction sud-est jusqu'au rio Grande del Norte.
C'est au centre de cette zone, sur le plateau de l'Utah, que se sont établis les Mormons, secte religieuse admettant la polygamie, dont le travail opiniâtre a couvert de moissons, de prairies et de villes des étendues autrefois désolées.
Dans le sud-ouest on remarque, au milieu du désert, une immense et longue crevasse, parallèle à la sierra Nevada et grande comme dix de nos départements, qui porte le nom de vallée de la Mort (Death valley) et se trouve de 12 à 30 mètres inférieure au niveau de la mer.
Si l'on franchit la barrière de la sierra Nevada, on arrive dans la petite zone côtière de la Californie, remarquable par sa fertilité et son doux climat, plus connue encore
(1) Ils regardaient le maintien de l'esclavage comme indispensable à la culture de leurs vastes plantations, sous DO climat tropical.
(2) Ce lac est une nappe d'eau de deux mètres dé profondeur e! de 400 kil. de tour; les poissons ne peuvent y vivre.
pour ses mines d'or. Le long du littoral, la Californie offre un ressaut de terrain de peu d'importance, qui porte le nom de chaîne de la côte (Coast range).
498. — Eies montagnes. — Les monts Alléghanys (1,000 m., en moyenne) avec leur parallélisme, leur talus accentué à l'est, forment un ensemble de 160 kil. d'épaisseur, comparable à notre Jura, dont ils ont d'ailleurs la direction.
Ces hauteurs, calcaires en général et granitiques en certains endroits, renferment, entre leurs plissements, de longues et fertiles vallées aux flancs chargés de forêts. Elles offrent tous les accidents des roches de nature calcaire : grottes (1), rivières souterraines, pertes de rivières, fontaines bouillantes et cascades.
La partie septentrionale des Alléghanys possède de grandes richesses métallurgiques : gisements de houille, mines de pétrole qui, grâce au voisinage des grands ports, expliquent l'extraordinaire développement industriel du pays.
Le versant oriental des Alléghanys est beaucoup plus arrosé que le versant opposé, parce que la masse des montagnes arrête les nuages venant de l'Atlantique.
Les montagnes Rocheuses, bordure orientale des grands plateaux de l'ouest, ne forment pas une chaîne unique, mais une série de chaînons le plus souvent parallèles, d'une hauteur moyenne de 2,000 m., et entaillés de nombreuses dépressions par où s'échappent les torrents à cascades qui vont former les affluents de droite du Mississipi. Quatre voies ferrées escaladent les grands plateaux par les cols des Rocheuses. La station de Sherman près du col du grand transcontinental, au centre, est à une altitude de 2,512 mètres, et n'a de rivale qu'au Mexique et au Pérou.
Les montagnes Rocheuses sont couvertes de forêts et possèdent des mines de tous les métaux.
La sierra Nevada et les monts des Cascades, qui bordent à l'ouest les grands plateaux, forment une chaîne unique et régulière contenant des sommets plus élevés que les montagnes Rocheuses et riche , comme elles, en forêts et en mines.
499. — IJes grands fleuves. — La région côtière de l'Atlantique possède des fleuves bien petits en vérité à côté du Mississipi, mais qui sont lents, profonds, facilement navigables et ouvrent d'excellentes voies commerciales. La carte n'offre d'ailleurs, au nord principalement, qu'un réseau enchevêtré de cours d'eau, de canaux et de voies ferrées, avec des villes considérables aux points de jonction.
Le commerce est encore facilité par les nombreux et vastes estuaires que forment tous les fleuves côtiers et qui sont d'immenses rades naturelles. Cette configuration des côtes explique l'étonnante prospérité des ports américains de l'Atlantique.
Il faut dire cependant que les côtes des Carolines et de la Floride sont moins favorisées. Les estuaires n'ont pu s'y for-
(1) La grotte du Mammouth (État de Keutucky), la plus considérable du monde, a 15kil.de longueur en ligne droite et 240 kil. en 223 couloirs; on y trouve de vastes malles, des rivières, des cascades et des lacs.
mer, par suite du courant du Gulf-Stream qui embarrasse la côte de cordons littoraux; on y trouve peu de ports.
Le grand fleuve de l'Amérique du Nord, le Mississipi, vaut dix fois la Seine comme longueur, si l'on considère le Missouri comme le commencement du fleuve.
Le Mississipi prend sa source dans un plateau marécageux de la région des lacs, traverse d'abord d'immenses savanes coupées de forêts, puis il entre dans la région des céréales dont Chicago est le grand entrepôt.
A Suint-Louis, où il s'ouvre à la grande navigation, le fleuve reçoit le Missouri, plus considérable que lui-même et que les steamers remontent jusqu'à 100 kil. en amont de Fort-Rufford.
Le Mississipi devient alors très rapide et coule, à mi-chemin de Saint-Louis à Cairo, entre des rochers de 90 mètres de hauteur; puis il reçoit l'Ohio, grande rivière navigable depuis Pittsburg, qui l'augmente d'un tiers.
Le fleuve, large désormais de plus de 2 kilomètres, traverse un pays plat, au milieu de prairies, de forêts et de marécages, entre des levées gigantesques qui protègent les terres contre les inondations et accompagnent le Mississipi jusqu'à la mer. Dans son cours inférieur, le niveau du fleuve est pins élevé que la plaine.
L'énorme quantité de matériaux, les îles flottantes (1) charriées par les eaux forment à l'embouchure un delta gigantesque qui s'avance en éventail dans la mer.
C'est à la base de ce delta désolé par la fièvre jaune, que se trouve la Nouvelle-Orléans, le second port des États-Unis.
Le rio Grande del Norte, qui naît sur le plateau du Colorado, suit une série de gorges étroites et est encombré de cascades et de rapides. Il traverse une région pauvre en pluies et sert de frontière entre les États- Unis et le Mexique.
Le rio Colorado coule d'abord au fond d'un défilé de 500 kilomètres de longueur, entre des parois à pic qui atteignent de 1,200 à 1,800 mètres de hauteur au-dessus du fleuve. Il traverse ensuite une série de déserts avant d'arriver au golfe de Californie»
La Columbia est plus riche en eau que le Colorado. Elle descend des hauts plateaux par un défilé magnifique, entre deux volcans éteints de plus de 4,000 mètres d'altitude.
500. — Agriculture. — Les États- Unis possèdent dans le bassin du Mississipi le premier grenier d'abondance du monde entier.
L'admirable fécondité des terres est due aux épaisses couches d'humus déposées durant des siècles par les forêts aujourd'hui disparues.
Chicago est le marché de céréales le pins important de l'Amérique. L'exportation de ces produits est facilitée par la voie navigable des grands lacs, du Saint-Laurent et des nombreux canaux qui vont rejoindre les fleuves côtiers de l'Atlantique.
On cultive également les céréales (riz
(1) Les crues du Mississipi ont lieu au printemps : les arbres déracinés par la violence du couraut s'entassent en certains points et Forment de véritables trains de bois ou rafts de plusieurs kilomètres de longueur.
MEXIQUE
RESUME PHYSIQUE
Océan, mer et golfes. — Océan Pacifique (golfes de Californie et de Téhuantepec, — golfe du Mexique (baie de Campêche), — mer dos Antilles.
Iles. — Reviîla-Gigedo.
Presqu'îles. — Vieille-Californie et Yucatan.
Caps. — San-Lucas, Corrientès, Catoche.
Isthme — de Téhuantepec.
Plateaux. — Plateau de Chihuahua (1,600 à 1,800 m.), au nord du tropique, avec pente vers le nor-est; — plateau d'Anahuac (1,800 à 2,300 m.) au sud du tropique.
Montagnes. — Les montagnes de bordure pont plus élevées à l'ouest qu'à l'est, mais les plus hauts sommets sont au sud (Sierra Madré 3,000 m., volcans du Popocatepetl 5,410 m. et d'Orizaba j 390 m.).
Régions. — Littoral malsain, humide et chaud, végétation tropicale; — terres tempérées
sur les premières terrasses, doux climat, céréales, vignes, fruits; — terres froides, plateaux supérieurs, céréales.
Cours d'eau. — Sur la frontière, rio Grande del Norte, arr. Matamoros, près de son embouchure, reçoit les eaux du plateau de Chihuahua; — rio Grande, déversoir du lac Chapala; — rio Balzas.
Lacs et lagunes. — Grand nombre de petits lacs sur les plateaux (lac Chapala). Lagunes sur la côte, dans le golfe du Mexique principalement.
RÉSUMÉ POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE
Superficie. — 1,946,523 kil. carrés.
Population. — 12,570,000 hab., soit 6 par kil. carré.
Gouvernement et divisions. — République fédérale. Le pouvoir suprême se partage de la manière suivante : 1° le pouvoir exécutif ap-
partenant au Président, 2° le pouvoir législatif au Congrès (Sénat et Chambre des députés), 3° le pouvoir judiciaire à la cour suprême.
Le Mexique comprend 27 Etats, t district fédéral et 2 territoires.
Villes principales. — Mexico, cap. (330), — Guadalajara (95), université, — l'uebla (79), place forte, — Guanajuato (52), au centre des mines d'argent, — Vera-Cruz (24), port marchau d , mais insalubre, — Tampico, autre port du golfe du Mexique, — Acapulco, port du Pacifique.
Armée. — 37,000 hommes. — Marine : 5 navires.
Commerce extérieur. — 520 millions dont 450 pour l'exportation qui consiste surtout en métaux précieux (or et argent), matières textiles, peaux, café et bois. — Commerce avec la Krance : 38 millions.
Chemins de fer. — 11,500 kilomètres.
Marine marchande. — 274 navires dont 52 vapeurs.
RÉSUME PHYSIQUE DE L AMÉRIQUE CENTRALE
Océan, mer et golfes. — Océan Pacifique (golfe de Téhuantepec, baie de Fonséca, golfes de Nicoya, Dulce et de Panama); — golfe du Mexique (golfe de Campêche, canal du Yucutan). — Mer des Antilles (golfe de Honduras).
Caps. — Catoche et Gracias a Dios.
Presqu'îles. — Yucatan, Azuera.
Relief du sol. — Plateaux, de 1,500 m. en moyenne, inclinés vers la mer des Antilles, avec pentes brusques sur le Pacifique, plus de 80 volcans (le plus élevé est le Fuego, 4,300 m.).
Hivières et lacs. — Toutes encombrées de chutes et de rapides. La principale est le rio San-Juan qui traverse les lacs de Managua et de Nicaragua.
Climat. — Tropical sur la côte et dans les vallées, tempéré sur les plateaux. Terres fertiles.
GUATEMALA
Superficie. — 125,500 kil. carrés.
Population. — 1,365,000 bab., soit 11 par kil. carré.
Villes principales. — Guatemala, cap. (70), ville florissante. — San-José, port sur le Pacifique.
Commerce extérieur. — 72 millions dont 52 pour l'exportation.
Produits d'exportation. — Café, sucre et cassonade, peaux, indigo, lainages, caoutchouc. Le Guatemala est l'Etat de l'Amérique centrale qui exporte le plus de café.
Chemins de fer. — 240 kilomètres.
HONDURAS
Superficie. — 119,820 kil. carrés.
Population. —396,000, h. soit3 par kil. carré.
Ville principale. — Tegucigalpa, cap. (12), — Trujillo, port.
Commerce extérieur. — 13 millions qui se partagent presque également entre l'importation et l'exportation.
Produits d'exportation. — Or et argent, indigo, bétail, bois et cuirs.
Chemins de fer. — 90 kilomètres.
NICARAGUA
Superficie. — 123.950 kil. carrés.
Population. — 321,000 hab., soit 2,5 par kil. carré.
Villes principales. — Léon, cap. (34), — Managua (20).
Commerce extérieur. — 45 millions 1/2, dont 15,6 pour l'exportation.
(1) Suc résineux d'un arbre.
Produits d'exportation. — Café, or et argent monnayés, bois jaune du Brésil, indigo, peaux, bétail, bois de cèdre.
Chemins de fer. — 144 kil.
COSTA-RICA
Superficie. — 54,070 kil. carrés.
Population. — 263,000 hab. (presque tous de race blanche pure), soit 4 par kil. carré.
Villes principales. — San-José, cap. (19), — Punla-Arenas, port.
Commerce extérieur. — 36 millions, dont 29 pour l'exportation. Costa-Rica est en relation d'affaires très suivies avec l'Angleterre ; la France ne vient qu'en troisième ligne, après l' Allemagne.
Produits d'exportation. — Café, bananes,
argent monnayé, bois, peaux, caoutchouc, etc. Chemins de fer. — 261 kil.
HONDURAS BRITANNIQUE
Superficie. —21,475 kil. carrés.
Population. — 33,000 hab., soit 1,5 par kil. carré.
Cette colonie anglaise a un climat brûlant, el une végétation tropicale. Les blancs ne représentent pas le quart de la popuhtion.
Chef-lieu. — Balize (7j.Les nègres y forment l'immense majorité.
Commerce extérieur. — 14 millions, dont 8 pour l'exportation.
Produits d'exportation. — Bois de campêche, caoutchouc.
RÉSUMÉ PHYSIQUE DES ANTILLES
Grandes divisions. — 1° lies Lucayes ou Bahama. — 2° Grandes Antilles (Cuba, Haïti. Porto-Rico et Jamaïque). — 3° Petites-Antilles (îles Vierges, iles du Vent, îles sous le Vent). Ces expressions « du Vent » et « sous le Vent » font allusion aux vents d'est ou vents alizés et servent à désigner, dans les Antilles, l'orient et l'occident,
Détroits. — Canal de la Floride, du Yucatan, de la Jamaïque, du Vent, passage de Mona.
Montagnes. — Dans Haïti, point culminant : plus de 3,000 m., - dans Cuba, 2,800 m.
DES ANTILLES
Situation politique. — Haïti est la seule île indépendante. — Aux Espagnols appartiennent Cuba et Porto-Rico, — aux Anglais, les îles Bahama, la Jamaïque et un grand nombre de petites Antilles (la plupart des iles Vierges et des îles du Vent), la Trinité; — aux Français, la Guadelovpe et ses dépendances, la Martinique; — aux Danois, les lies Sainte-Croix, Saint-Thomas et Saint-Jean, dans les îles Vierges; — aux Hollandais, les îles Sous le Vent.
HAÏTI
Superficie. — 77,254 kil. carrés.
Population. — 1,377,000 hab. Les Caraïbes,
détruits par les Espagnols, y ont été remplacés par des nègres d'Afrique comme esclaves.
Divisions. — Cette île fut longtemps une colonie espagnole. En 1664, les Français occupèrent la partie occidentale, qui leur fut régulièrementeédée trente-trois ans plus tard. En 1791, la Convention ayant décrété la liberté des nègres, il en résulta une insurrection terrible qui finit par le massacre des blancs. L'île proclama son indépendance qui fut reconnue en 1825. Elle se divise aujourd'hui en deux républiques : ^république d'Haïti, 2° république Dominicaine.
RÉPUBLIQUE D'HAÏTI
Population. — 960,000 hab., soit 33 par kil. carré. La langue usitée est le français, et la religion d'État le catholicisme, mais tous les cultes sont tolérés.
Capitale. — Port-au-Prince (40).
Commerce. — 95 millions, dont 68 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Café, bois de Campéche, cacao, colon, cuirs, sucre, etc.
Armée et marine. — 7,000 hommes, — b navires de guerre, dont 1 canonnière.
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Superficie. — 48,577 kil. carrés.
Population. — 417,000 hab., soit 9 par kil. carré. — Immigration considérable venant des grandes Antilles et des États-Unis. La langue du pays est l'espagnol; la religion d'État, le catholicisme, mais les autres cultes sont tolérés.
Capitale. — Saint-Domingue (14).
Commerce. — 17 millions 1/2, dont 8,5 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. —
Tabac, sucre, café, bois d'acajou, de menuiserie, de teinture. L'exportation du guano, qui s'était arrêtée presque complètement, a repris une grande activité.
ANTILLES ESPAGNOLES
Cuba
Porto-Rico.
Total
SUPERFICIE
kil.
car.
POPULATION
Habitants.
POPUL4TION
Dur kil. c.
Habitants
Villes principales. — La Havane (200), cap. de Cuba, l'un des premiers ports du monde, grand commerce avec les Etats-Unis (Nouvelle- Orléans). Exportation du sucre, du rhum et du tabac. — Matanzas (56), — Porto- Principe (41), San-Juan de Porto-Rico (26), cap. de Porto-Rico, — Ponce (42).
Commerce. — 900 millions (866 pour Cuba, 34 pour Porto-Rico).
Principaux produits d'exportation. — Cuba est le premier pays du monde pour la production du sucre. Les autres produits sont le tabac, la mélasse, le rhum et la cire.
Les produits de Porto-Rico sont : le café, le sucre, le tabac et le miel.
Chemins de 1er. — Cuba, 1,731 kil. — Porto- Rico, 18 kil.
ANTILLES ANGLAISES
POPULATION
SUPERFICIE
POPULATION
par kil. c.
kil. car.
Habitants.
Habitants.
Iles du Vent ou Leeward-
Islands (Iles Vierges,
Saint-Christophe, Ne-I
Tis, Anguilla, Bar-
boude, Antigoa, Mont-'
Serrât, Dominique)..
Iles contre le Vent ou'
Winwardlsl andsi
(Sainte-Lucie. Saint-J
Vincent, les Grenadil-I
La Trinité et Tabago.
Total
Dans le groupe des Bahama, qui reposent sur un immense plateau ou banc de corail, les îles Turques et Calques sont les mieux peuplées ; on y compte 9 hab. par kil. carré.
"Villes principales. — Kingston (38), port de la Jamaïque, — Spanish-Port, dans l'île de la Trinité, — Rridgetown (20), dans la Barbade, — Saint-John (20), dans Antigoa.
Commerce. — 350 millions, l'exportation égale à peu près l'importation.
Principaux produits. — Ananas, pèche à la tortue, salines dans les Bahama, sucre, café, tabac, cacao, indigo dans la Jamaïque, les Petites Antilles et la Trinité.
Chemins de fer. — 188 dans la Jamaïque — 87 kil. daDS la Trinité.
GUADELOUPE ET DÉPENDANCES
Superficie. — 1,870 kil. carrés. — Les dépendances comprennent : Marie-Galante, la Désirade, la Petite-Terre, les Saintes, la partie française de Saint-Martin et Saint-Barthélémy .
Population. — 199,000 hab., soit 107 par kil. carré.
Villes principales. — La Basse-Terre, cap. (15), — la Pointe à Pitre (17).
Commerce. — La valeur du commerce extérieur est de 51 millions, dont 23 millions avec l'étranger et 28 millions avec la France.
Commerce avec la France. — 16 millions pour l'exportation en France, 12 pour l'importation.
LA MARTINIQUE
Superficie. — 988 kil. carrés.
Population. — 190,000 hab., soit 192 par kil. carré.
Villes principales. — Fort de France, cap. (15), — Saint-Pierre (24).
Commerce. — La valeur du commerce extérieur est de 55 millions, dont 25 avec l'étranger et 32 avec la France.
Commerce avec la France. — 21 millions pour l'exportation en France, 11 pour l'importation.
COLONIE HOLLANDAISE DE CURAÇAO
Les Hollandais comprennent, sous cette dénomination, les Petites Antilles (Saint-Eustache, partie de Saint-Martin et Saba) et les îles Sous te Vent (Oruba, Curarao et Bonaire).
Superficie. — 1,100 kil. carrés.
Population. — 43,500 hab. Curaçao, à ell.seule, compte 25,000 hab.
Capitale. — Willemstadt, dans Curaçao.
L'AMÉRIQUE
compris danslesud-esl G< \rgie et Caroline).
Sur tout le littoral entre le cap Hatlerase\ le Mississipi, la chaleur humide e1 Les terres marécageuses Be prêtent admirablemenl à la culture du coton dont le marché principal ost à la Nouvelle-Orléans.
La vigne est d'un grand rapport sur le Mississipi moyen, mais surtout en Californie, où les ceps atteignent les dimensions d'arbres véritables.
Le tabac, dont la production dépasse celle de tout autre pays, se cultive dans le Kenlucky, la Virginie et le Maryland; enfin les mômes États et le New-Jersey produisent du lin et du chanvre.
Mu Mississipi aux Rocheuses s'étendent d'immenses pâturages où se l'ait en grand l'élevage du bétail.
501 . — Industrie. — Le développement inoui de l'industrie aux États-Unis est dû à l'activité et à l'esprit d'invention de la race, mais surtout aux richesses minérales du sous-sol.
La houille se trouve dans les Alléghanys et les liocheuses en vastes bassins. Le pétrole forme d'immenses nappes souterraines « - ii Pensy/wanie. Le fer est exploité dans laPensylvanie, le New-Jersey, le Minnesota, le Wisconsin, etc. Le voisinage de la houille et du fer a l'ait sortir de terre des villes considérables, telles que Pittsburg, sur l'Ohio en Pensylvanie, centre métallurgique comparable au Birmingham, et au Sheffield de l'Angleterre.
Enfin, les Alléghanys et la Californie possèdent des mines d'or qui commencent à s'épuiser, tandis que l'exploitation des mines d'argent de l'État de Nevada prend chaque année de l'extension.
Les autres métaux se trouvent en abondance dans les régions montagneuses.
Les Américains savent tirer parti de toutes les forces naturelles, au profit de l'industrie et du commerce : toutes les voies navigables, toutes les chutes d'eau, le Niagara comme les cascades du haut Mississipi, sont utilisées; les cours d'eau assez forts sont endigués pour mettre les usines en branle, quand il n'y a pas de chute d'eau aux environs.
La nature les a d'ailleurs merveilleusement favorisés à ce point de vue. Presque toutes les rivières des Alléghanys forment de puissantes cascades qui, pour la plupart, ont donné lieu à la création de grandes villes d'usines.
L'industrie métallurgique tient le premier rang aux États-Unis. Mais, lidèles au principe nettement posé chez eux de Se suffire à eux-mrmes, les Américains ont donné un grand développement à l'industrie du coton et de la laine dont la production est si considérable dans le pays. Pour ces trois industries, les États-Unis viennent, dans le monde, immédiatement après l'Angleterre.
509. — Commerce. — Les transactions commerciales sont extraordinairement facilitées à l'intérieur par un réseau de grands cours d'eau navigables, de canaux et de voies ferrées.
Il n'existe aucun monopole pour ces dernières, et les bienfaisants résultats de la concurrence qui s'établit entre les nombreuses compagnies sont la multiplication des lignes et l'abaissement des tarifs.
C'est encore la concurrence et surtout le grand développement de la marine marchande des États-Unis, la seconde du monde entier, qui permettent aux denrées d'exportation de traverser l'Océan sans grands frais et d'arriver sur nos marchés à des prix très sensiblement inférieurs à ceux de nos produits similaires (1).
Enfin, les États-Unis protègent leur industrie en frappant de droits de douane la plupart des produits étrangers à leur entrée. Ce système s'étend à tous les objets qui se fabriquent dans le pays ; l'entrée en franchise est au contraire accordée aux denrées dont ils ont besoin, telles que matières premières dont le sol américain est privé, denrées coloniales, confections, etc.
La valeur du commerce extérieur (y compris les métaux précieux) est de 8,400 millions, dont 4,445 millions pour l'exportation.
Les principaux articles d'exportation sont : le coton (1,020 millions), la viande (595 millions), les céréales (373 millions). — L'importation comprend surtout des denrées coloniales (710 millions), des confections, tissus, corderies, etc. (2,500 millions).
Les pays qui font le plus d'affaires avec les États-Unis sont : l'Angleterre, l'Allemagne, la France et la Belgique.
(1) Voir la question des transports en France, § 146, page 38.
Commerce a ver la France
— 530 millions, dont 220 pour l'exportation des États-Unis en France.
nous importons aux I les états-unis exporétats-unis : tent chez nous :
Matières premières.
Millions.
PI m mes 17
Soie 6,8
Vins et liqueurs. 7,3
Céréales.
Produits manufacturés.
Tissus de laine. 63, 5 de soie. . 61,7 Ouvrages en peau 23,3
Machines
Millions.
Coton lui, 8
Pétrole brut. .. 20 Tabac 15,7
Produits alimentaires.
•*04 -- Différence entre le nord et le sud au point de vue économique. — On a pu voir déjà que l'industrie
s'était surtout développée dans les Mats du Nord soumis à un rude climat et pourvus de grandes richesses minérales, tandis que les États du Sud, grâce à un climat tropical, à la nature de leurs terres, avaient prospéré par la culture (coton principalement).
Mais à cela ne se borne pas la différence de caractère. Dans le nord, la propriété est très morcelée, ce qui a permis d'abolir sans difficulté l'esclavage, et l'industrie s'y trouve protégée par des droits de douane contre la concurrence étrangère. — Le sud, au contraire, est la région de la grande propriété, des vastes exploitations qui exigent un grand nombre de bras pour un dur labeur, de là la résistance des colons à donner la liberté à leurs esclaves ; c'est également le pays du libre-échange, parce qu'il faut faciliter l'entrée des denrées dont la production locale est insuffisante.
Cette situation était très nettement tranchée vers le milieu du siècle; elle a été la cause de la guerre de sécession (1861-65) entre les États du Nord et ceux du Sud. C'est même pendant cette longue lutte que les États du Sud, bloqués par l'ennemi et obligés de demander à leur propre sol les ressources nécessaires, commencèrent à cultiver le blé qui prospéra d'ailleurs au delà de toute attente.
lies origines du Mexique
— Quand les Espagnols arrivèrent en Amérique, le Mexique, alors habité par les Aztèques, était un empire florissant. Conquis par Fernand Cortez en 1520, il devint La vice-royauté de la Nouvelle-Espagne que les Espagnols exploitèrent sans chercher à la civiliser.
Lorsque, au commencement du siècle, le Mexique eut secoué le joug des oppresseurs, il forma d'abord un empire sous Jturbide 1822], puis, l'année suivante, une république fédérale dont l'indépendance fut reconnue après la victoire de Tampico, en 1829,
mais qui fut incessamment troublée par des pronunciamentos (1).
En 1861, des difficultés politiques et financières amenèrent une intervention armée de la France, de l'Espagne et de l'Angleterre.
La guerre, que la France presque aussitôt abandonnée soutint seule, eut pour résultat la fondation d'un nouvel empire sous l'archiduc autrichien Maximilien (1863) ; ce prince devait payer de sa vie, quatre ans plus tard, son imprudente ambition, après le départ des troupes françaises.
(1) Acte d'insurrection, coup d'Etat d'un chef militaire.
La république fédérale, rétablie depuis cette époque, a retrouvé le calme et la prospérité.
lies plateaux mexicains
— Le Mexique est presque entièrement formé d'une série de plateaux volcaniques d'une hauteur moyenne de 1,600 à 2,300 mètres et dont les pentes serrent de près lescôtes.
On distingue, dans cet ensemble, deux régions principales :
1° Le plateau de Chihuahua, au nord du tropique, dont les eaux s'écoulent généralement dans le rio Grande del Norte, ce qui indique une pente générale vers le nord-est.
ÉTATS DE L'AMÉRIQUE CENTRALE
2° Le plateau d'Anahuac, au sud du tropique. C'est la partie la plus élevée et la plus bouleversée du pays. Ses eaux s'écoulent à la fois dans les deux mers, ou dans de petits lacs intérieurs.
Vers la pointe sud-est de ce plateau se trouvent les volcans du Popocatepetl (fi, 410 m.) et d'Orizaba (5,390 m.).
L'intérieur des plateaux est surmonte de chaînons disséminés comme les îles d'un archipel.
Les plateaux mexicains se terminent brusquement sur l'isthme de Tëhuantcpec, qui marque la transition entre l'Amérique du nord et l'Amérique centrale.
Les montagnes de bordure forment des chaînes plus ou moins régulières, auxquelles il est difficile d'attribuer un nom, la chaîne principale étant appelée sierra Madré, dans chaque province.
Les cours d'eau sont encombrés de cascades, de rapides ou de barres sablonneuses à leur embouchure.
50Î1 . — IJes climats. — La côte est en
général malsaine, avec ses terres molles et son climat chaud et humide; celle du golfe du Mexique est presque diserte et impraticable, pendant la saison des pluies qui dure de mai en octobre.
Mais, si l'on gravit les pentes du plateau, on arrive sur des terrasses jouissant, grâce à leur altitude, d'un climat tempéré très salubre, et fertiles en blé, vignes et fruits. Si l'on monte plus haut encore, sur les plateaux supérieurs du sud, on atteint les terres froides où se cultivent encore les céréales d'Europe. L'altitude de ces terres est de 2, 150 mètres à Pue6to,de 2, 280 mètres à il/eœico.
Les seules parties véritablement stériles des plateaux sont les baisons ou bassins inté-
rieurs formés par les eaux sans écoulement. 5©8. — Principales ressources.
— Commerce. — Les mines d'argent du Mexique ont été et sont encore les premières du monde. On y trouve également de l'or, du plomb, du cuivre, du fer, du salpêtre sur les hauts plateaux, du soufre (cratère du Popocatepetl) et des huiles minérales.
Enfin, sur les plateaux du Mexique sep tenlrional principalement, l'élevage est très prospère.
Dans les prairies autour des haciendas (fermes), vivent d'immenses troupeaux de boeufs, moutons et chevaux, donnant lieu à un grand commerce de viande sur pied ou conservée, de peaux et de laine.
La valeur totale du commerce extérieur est de 520 millions dont 450 pour l'exportation.
QUESTIONNAIRE SUR L'AMÉRIQUE DU NORD
Etendue et granités <li* liions —487. Ou se termine physiquement l'Amérique du Nord et quelles sont les deux races qui l'habitent?
Confédération du Canada. — 488. Parlez de la dciouverte du Canada, de la colonisation, puis de l'abandon de la France, Les Canadiens sont-ils devenus anglais de cœur? — 489. Quel est l'aspect physique du pays? Comment, dans les temps les plus reculés la mer d'Hudson et le golfe du Mexique étaient-ils reliés? — 490. Quels sont les lacs dont le Saint-Laurent est le déversoir? Ou se trouve la chute du Niagara? Parlez du cours du Saint-Laurent. — 491. Quel est le climat du Canada? Différence entre celui du bas et du haut Canada? — 492. Quelle est la grande ressource du Canada. Qu'est-ce qui vient en seconde ligne? Qu'ontend-on par Far-West? Y a-t-il des terres de culture au Canada? Où se trouvent les mines et les bouillères du Canada? — 493. Quelle est la valeur du commerce extérieur et quels sont les principaux articles d'importation et d'exportation? — 494. Quelle est la valeur du commerce avec la France etquels sont les principaux articles d'exportationen France? — 495. Donnez quelques détails sur l'île de Terre-Neuve? sur Saint-Pierre et Miquelon? D'où vient surtout l'importance de ces trois iles?
EtalM-lInls de l' Amérique du Nord.- -496. Quels ont été les premiers européens établis dans l'Amérique du Nord? Où se sont établis les Anglais, les Suédois et les Fiançais, vers le xvn° siècle? Quelle est l'importance des établissements anglais de l'Amérique du Nord vers le xviu» siècle? Donnez une idée de l'augmentation de la population dans les treize colonies anglaises. A quoi est dû le développement écocomique de ces colonies? Quand et pourquoi proclamèrent-elles leur indépendance? Quel fut le premier président de la république et quels sont les deux
français qui servirent la cause de l'indépendance? Quel est le traité qui mit fin à la guerre? Parlez des acquisitions de la république depuis 1783 et des dangers que la guerre de sécession lui a fait courir. — 497. Quelles sont les trois grandes régions des Etats-Unis? Quelle est la nature des terres qui s'étendent au pied du versant oriental des montagnes Rocheuses? Parlez de la zone des montagnes Rocheuses, du plateau du grand lac Salé et du bassin du haut Colorado. Donnez quelques détails sur la petite zone côtière du Pacifique. — 498. A quoi peut-on comparer les Alléghanys et quel est leur caractère? Quelles richesses y trouve-t-on? Quels sont l'aspect et la hauteur des montagnes Rocheuses? Leurs plateaux sont-ils accessibles aux voies ferrées ? Quelles sont les richesses des Rocheuses? Où se trouvent la sierra Nevada et les monts des Cascades ? — 499. Quel est le caractère des fleuves de l'Atlantique? Quelle est la conformation de la côte qui facilite le commerce maritime? Trouve-t-on des estuaires uniformément sur toute la côte? Quel est le grand fleuve de l'Amérique du Nord ? Donnez le cours du Mississipi-Missouri. Comment expliquez-vous la formation de son delta? Quel est le grand port situé à la base de ce delta? Donnez quelques détails sur le rio grande del Norte, sur le rio Colorado, sur la Columbia; — 500. Que représente, au point de vue agricole, pour les États-Unis, le bassin du Mississipi ? D'où vient la fertilité de cette région ? Quel est le marché de céréales le plus important de l'Amérique? Qu'est-ce qui facilite le commerce dans la région des lacs? Où se cultivent encore les céréales, en dehors du bassin du Mississipi? Quelle est, aux Etats-Unis, la région du coton? Où se cultivent la vigne, le tabac, le lin et le chanvre? Quelle est la région des pâturages?— 501. Quelles sont les causes du développement industriel aux Ctats-Unis? Où se trouvent la houille et le
fer? Quel a été le résultat du voisinage de la houille et du fer? Où trouve-t-on de l'or et de l'argent? Comment les Américains ont-ils su utiliser les ressources et les forces de la nature? Quelles sont les industries les plus florissantes et quelle est celle qui tient le premier rang? — 502. Comment le commerce est-il facilité à l'intérieur? Quels sont les résultats de la concurrence entre les compagnies de chemins de fer? Comment le commerce est-il facilité à l'extérieur? Comment les États-Unis appliquent-ils chez eux le système de la protection et celui du libre-échange? Quelle est la valeur du commerce extérieur et quels sont les principaux articles d'exportation et d'iniportation? Citez les pays qui font le plus d'affaires avec les États-Unis. — 503. Quelle est la valeur du commerce avec la France : principaux articles d'échange? — 504. Quel est la grande différence, au point de vue économique, entre le nord et le sud des États- Unis? Pourquoi le nord voulait-il, en 1861. l'abolition de l'esclavage et pourquoi le sud s'y opposait-il?
IMexli|iie. — 505. Qu'était le Mexique à l'arrivée des Espagnols et que devient-il sous leur domination? Quand se rend-il indépendant et quel est son état politique jusqu'à nos jours? En quelle année y a-t-il une intervention armée de trois grandes puissances de l'Europe? Comment se termine cette partie de l'histoire du Mexique? — 506. Quel est le relief du sol au Mexique et quelles sont les deux parties distinctes de ce relief? Où se trouvent les deux grands volcans mexicains? Comment se terminent, au sud-est, les plateaux mexicains? Comment sont bordés ces plateaux près des côtes et quel est par suite le caractère des cours d'eau ? — 507. Quel est le climat de la côte? celui des plateaux? Quelles sont les parties stériles des plateaux? — 508. Citez les ressources du Mexique. Quelles sont les régions de l'élevage?
PARTIE CONTINENTALE
(Questionnaire, page 126.
50». — Forme, relief et climat.
L'Amérique centrale, qui est elle-même an isthme gigantesque réunissant les deux Amériques, s'étend physiquement de l'isthme de Téhuantépec, où finissent les dernières pentes des plateaux mexicains, à celui de Panama, où commencent les chaînes dés Cordillères des Andes.
Cette région présente deux saillies : la presqu'île du Yucatan et le renflement du Honduras-Nicaragua, qui sont séparées par Yétranglement du Guatemala formant un troisième isthme plus large et plus montagneux que les deux autres.
Citons enfin la dépression de Nicaragua formée par le rio San-Juan, les lacs de Nicaragua et de Managua et la haie de Fonseca.
L'Amérique centrale est couverte de plateaux dont les pentes serrent de près la côte du Pacifique, mais qui s'étendent en pentes douces vers le nord-est. Leur altitude moyenne est de 1,500 mètres, mais ils n'ont
Carte et résumé, pages 120 et 12
que 200 à 1,000 mètres dans le Yucatan.
Ces terrasses sont percées de plus de quatre-vingts volcans (4,000 mètres d'altilude), qui vouent cette parlie du monde à de fréquents tremblements de terre.
Sans ces secousses et de violents orages, l'Amérique centrale serait unvéritableÉden, car si la chaleur est excessive dans les vallées encaissées et sur la côte, le climat est doux et tempéré sur les plateaux. Guatemala réalise presque l'idéal de Y éternel printemps: l'air y est ttède jour et nuit, et la température oscille entre 17° 1/2 et 22° 1/2. Le sol est partout d'une grande fertilité.
51©. — I/istlime de Panama. — lie canal interocéanique. — Une société française s'était formée il y a quelques années pour exécuter le percement de Visthme de Panama, qui relève politiquement de la Colombie, pour établir la communication entre les deux Océans. Les travaux à peine commen-
ces, l'entreprise sombra faute de capitaux.
L'utilité de cette œuvre est cependant aussi évidente que celle du canal de Suez : elle établirait la roule commerciale la plus courte et la plus directe d'Europe aux cotes occidentales des deux Amériques et en Océanie orientale, et donnerait une importance nouvelle à nos possessions de cette dernière partie du inonde.
La largeur de l'isthme, déjà traversé par le chemin de fer de Colon à Panama, est de 80 kilomètres environ et le seuil de partage des eaux est à 80 mètres d'altilude.
Lorsque cette question du canal interocéanique avait été mise à l'étude, on avait présenté deux autres projets qu'il n'est pas sans intérêt d'indiquer ici.
Le premier était d'utiliser la dépression de Nicaragua (rio San-Juan, les lacs et la baie de Fonseca) : or, le lac Nicaragua est à 37 mètres, celui de Managua à 47 mètres d'altitude et le seuil le plus élevé n'a quo
RÉPUBLIQUE DE COLOMBIE
Golfes et baie. — Mer des Antilles : golfe de Darien. — 0 c éari Pacifique : golfe de Panama, baie de Choco.
Isthme et presqu'îles. — Isthme de Panama, presqu'île d'Azuera, presqu'île de Guajira.
Caps. — Gallinas, Corrientes.
Montagne». — Cordillère des Andes : trois chaînes parallèles formant les deux hautes vallées du Magdaléna et de son affluent, la Cauca. — Nombreux volcans, altitude moyenne de 2,500 à 3,000 m., point culminant : volcan de Tolima (5,400 m.).
Massif isolé de la sierra Nevada de Sainte- Marthe (sommets de plus de 5,000 m.).
Différentes zoues. — Terres chaudes du littoral du Pacifique. — Plateaux tempérés et froids des Andes. — Terres chaudes ou llanos de l'Orénoque et de l'Amazone.
Fleuve*.— Magdaléna, navigable sur 1,000 kil.,
reçoit la Cauca. — Atrato. —Affluents de l'Orénoque et de l'Amazone.
Superficie. — 1,330,875 kil. carrés.
Population. — 3,320,000 habitants dont 50,000 Indiens non civilisés.
Gouvernement et divisions. — République centralisée et unitaire depuis 1886, divisée en 9 départements répondant aux anciens États.
Villes principales. — Bogota (42 ou 96 avec les faubourgs), — Panama (18), port du Pacifique, — Colon (Aspinwall) (2), port sur la mer des Antilles.
Commerce extérieur. — 165 millions dont 80 pour l'exportation.
Produits principaux. — Peaux, tabac, café, quinquina, minerais, baume du Pérou.
Chemins de fer. — 452 kil. — Le chemin de fer de Pauama a 75 kil.
Canal de Panama (projeté). — Aura 75 kil. de longueur, 56 m. de largeur dans la
plaine, 23 dans la montagne. — Profondeur,^, 5. — N'aura ni écluse ni tunnel. — Le seuil le plus élevé à percer a 80 m. d'altitude.
RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR
CïolfVs, cap et fies. — Golfe de Guayaquil, cap San -Francisco, lies Galapagos (Albemarle, etc.).
llont>ignes. — Cordillère des Andes : plateaux élevés et étroits, compris entre deux hautes chaînes ; — points culminants : Cotopaxi (5,943 m.) et Chimborazo (6,310 m.).
Rivières. — Affluents de gauche du haut Amazone.
Superficie. —307.243 kil. carrés, y compris les tles Galapagos (7,643 kil. car.).
Population. — 1,200,000 hab.,y compris les 404 h., des lies.
Divisions. — 17 provinces.
Villes principales. — Quito, cap. (50), à
RÉPUBLIQUE DU PÉROU
Montagnes. — Cordillère des Andes : les plateaux élevés, soutenus par les montagnes, vont en «'élargissant; — à l'ouest, talus régulier serrant la cote de près; — à l'est, nombreux plissements parallèles formant la haute vallée de l'Amazone et celles de ses premiers affluents de droite. — Sommets de 5 à 6,000 m.
Fleuves. — Haut Amazone et son affluent Ucoyali.
I^ac. — Titicaca, coupé par la frontière.
Superficie. — 1,137,000 kil. carrés.
Population. — 2,680,000 hab., soit 2,5 hab. par kil. carré. Environ 350,000 Indiens non civilisés.
Divisions. — 20 départements subdivisés en 94 provinces.
Villes principales. — Lima, cap. (104), — Callao (35), grand port du Pacifique, — Arequipa
Commerce extérieur. — 83 millions (32 pour ['importation, — 51 pour l'exportation).
Principaux produits d'exportation. —
Guano, salpêtre, sucre, métaux, sel, laines de vigogne, d'alpaca et de lama, coton, riz, quinquina.
Principaux produits d'importation. — Vivres, cotonnades, lainages, drogues.
Commerce avec la France. — 5 millions 1/2. Vieut en troisième ligne, après l'Angleterre et le Chili.
Marine marchande. — 41 navires dont 4 vapeurs jaugeant au total près de 19,000 tonneaux.
Chemins de fer. — 1,490 kil.
RÉPUBLIQUE DE BOLIVIE
Montagnes. — Cordillère des Andes : les
plateaux élevés atteignent en Bolivie leur plus grande largeur (400 kil.), avec une altitude moyenne de 3,500 à 4,000 m. — Grand écart, entre la température du jour et cellle de la nuit. — Points culminants : Sorata, 6,550 m. ; Sajama, 6,415 m.; Illimani, G,410.
Zones. — Terres chaudes du Pacifique absolument privées de pluies, — terres tempérées et froides (puna) des plateaux, — terres chaudes ou tlanos du Mamoré et des affluents du Paraguay.
Rivières. — Rio Mamoré appelé Rio Grande dans son cours supérieur (c'est la branche principale du Madeira, affluent de l'Amazone). — Pilcomayo, affluent du Paraguay.
Liacs. — Titicaca à 3,808 m. d'altitude, et Aullagas à 3,678 m.
Superficie. — 1,334,200 kil. carrés.
Population.— 2,000,000 d'hab., soit 1,8 par kil. carré.
Divisions. — 8 départements.
Villes principales. — Sucre, cap. (19), — la Paz (40), — Cochabamba, — Potosi, à 4,052 m. d'altitude.
Commerce extérieur. — 129 millions dont 58 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Argent, autres métaux, quinquina, caoutchouc.
Chemins de fer. — 209 kil.
RÉPUBLIQUE DU CHILI (Voir aussi carte page 128).
Détroit — de Magellan.
Iles. — Chiloé, archipel des Chonos, lie Wellington, Terre-de-Feu et îles voisines. — lies Juau Fernaudez.
Presqu'île — des 3 Montagnes ou Taytao.
Baie — de Penas.
Cap — Horn dans une île au sud de la Terre-de-Feu.
Montagnes. — Cordillère des Andes : les plateaux élevés vont en se rétrécissant et les montagnes, un peu au nord du volcan d'Acon-
cagua (6,834 m.), ne forment plus qu'une chaîne unique. — Talus assez régulier sur le Pacifique, nombreux chaînons parallèles ou plissements sur le versant oriental, qui appartient à l'Argentine.
Littoral. — Composé de terres chaudes privées de pluie (désert d'Atacama:.
Superficie. — 753,210 kil. carrés.
Population. — 2,964,000 hab., soit 3 par kil. carré.
Divisions. — 23 provinces et 1 territoire.
— Par le traité de paix de 1883, la Bolivie a cédé au Chili le désert d'Atacama qui forme une des provinces actuelles; elle a consenti, en outre, à l'occupation provisoire des territoires de Tacna et d'Arica.
Villes principales. — Santiago, cap. (190).
— Valparaiso (105), grand port du Chili, — Concepeion, autre grand port, — Valdivia, petit port.
Commerce extérieur. — 702 millions, dont 361 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Produits des mines de cuivre, salpêtre, argent et iode, blé, guano.
Commerce avec la France. — 21 milbons dont 11 pour l'importation au Chili. — Vient au troisième rang, après l'Angleterre et l'Allemagne.
Marine marchande. — 188 navires dont 42 vapeurs, au total 105,600 tonneaux.
Chemins de fer. — 2,871 kil.
Armée. — 7,500 hommes d'armée active et 50,000 hommes de garde nationale.
Marine de guerre. — 23 navire* dont 4 cuirassés. — 4,500 marins.
ÉTATS-UNIS DE VENEZUELA
Océan, mer et golfes. — Océan Atlantique (golfe de Paria). — Mer des Antilles (golfe de Venezuela et lagune de Maracaïbo).
Iles. — Trinité, îles sous le Vent.
Presqu'îles — de Paria et de Paraguana.
Montagnes. — Rameau de la Ccrddlere des Andes (4,000 m. en moyenne). — Chaîne côtière serrant de près le littoral.
Zones. — Terre chaude sur le littoral, — vallées et plateaux tempérés de la chaîne côtière, — terres chaudes ou tlanos de l'Oréuoque,
— plateaux tempérés sur la rive droite de l'Orénoque, appartenant au système des Guyanes.
Fleuve. — Orénoque encombré de rapides et de chutes jusqu'à Atwes, navigable depuis Bolivar, Angostura), forme un delta, et communique, par le bras du Cassiquiare, avec le rio Négro, aftluent de l'Amazone.
Superficie. — 1,044,000 kil. carrés.
Population. — 2,324,000 hab.
Divisions. — République fédérative composée de 12 Etats, 1 territoire et 1 district fédéral.
Villes principales. — Caracas, cap. (70), — Valencia i36), — Maracaïbo (32), — la Guayra, port marchand, — Bolivar.
Commerce extérieur. — 185 millions, dont 99 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Or, café, cacao, peaux, graine de sabadille, coton, cuirs, chocolat, sucre.
Chemins de fer. — 635 kil.
LES GUYANES
Littoral. — Encombré de bancs et cordons littoraux formés parle limon que charrie Y Amazone et que dépose le courant marin.
Différentes zones. — Terres chaudes du littoral, inondées lors des pluies, grande fertilité, mais climat malsain; plus en arrière, zone des savanes, inondées aussi en partie, entrecoupées de forêts, moins malsaines ; c'est la zone des pâturages. — Zone tempérée des forêts sur les plateaux de l'intérieur.
Montagnes. — Monts Pacara, monts Tumucumaque.
Fleuves. — Esequibo, Maroni, Oyapok.
Guyane anglaise.
Superficie. — 229,000 kil. carrés.
Population. — 285,000 hab., soit 1,4 par kil. carré.
Ville principale. — Georgetown, cap. (40)- Commerce extérieur. — 107 millions.
Chemins de fer. — 35 kil.
Guyane hollandaise.
Superficie. — 129,000 kil. carrés.
Population. — 117,000 hab.
Ville principale. — Paramaribo, cap. (25).
Guyane française.
Superficie.— 78.900 kil. car., ou 221,000 m y comprenant le territoire contesté par le Brésil, entre l'Oyatio/c et l'Amazone.
Population. — 30,000 hab., dont une population flottante de près de 10,000 âmes; suit 0,2 hab. par kil. carré.
Villes principales. — Cayenne, cap. (10), — Sinnamarie.
Commerce extérieur. — 15 millions, dont 11 pour l'importation.
Commerce avec la France. — 12 millions dont 7,5 pour l'importation en Guyane. — Celte colonie échange des bois précieux et du rocou contre des vins, des ouvrages en peau, des vêtements et du linge.
RÉPUBLIQUE DU BRÉSIL
lies deux régions. — 1° Zone des plaines ou selvas de l'Amazone au climat tomde: — 2° zone des plateaux du sud-est, région tempérée, accessible à la race européenne.
Baies. — De San-Salvador (Bahia), de Rio de Janeiro.
Caps. — San-Roque, Frio.
Montagnes. — Au nord, plateaux des Guyanes,
— moitié orientale du Brésil couverte de plateaux et de montagnes, dont les plus élevées sont très voisines des côtes et leur sont parallèles. — Massif culminant, à l'ouest de Rio de Janeiro, mont Itatiaya 2,712 m.
Fleuves. — Amazone (Marano?i), reçoit le rio Negro, le Madeira, le Tapayos et le Tocantins.
— Parnahyba, — San-Francisco, — Parana supérieur, — Uruguay supérieur.
Lagunes côtières. — Dos Patos et Merim.
Superficie. — 8,337,218 kil. carrés.
Population. — 16 330,000 hab., soit 2 par kil. carré. On compte 600,000 Indiens sauvages.
Gouvernement et divisions. — République fédérative, proclamée le 25 février 1891. — 1 Président, 1 Vice-président, — 1 Sénat et 1 Chambre des députés. — 20 Etats et 1 district fédéral.
Villes principales. — Rio de Janeiro, cap. (523), premier port marchand de l'Amérique du Sud; — Bahia ou San-Salvador (200), port important; — Pernambouc ou Recife (190)î autre grand port; — Belem (65), — San-Paulo (100), — Porto- Alègre (55).
Commerce extérieur. — 580 millions, dont 318 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Café, gomme, coton, tabac, peaux, cacao, châtaignes, or en poutre, crins, thé du Paraguay, diamants.
Commerce avec la France. — 1 12 millions, dont près de 50 pour l'exportation en France.
Marine marchande. — 414 navires à voiles dont 189 vapeurs au total 141,000 tonneaux.
Chemins de fer. — 12,063 kil.
Armée. — 28,000 hommes sur le pied de paix.
Marine de guerre. — 47 navires dont 13 cuirassés. — 6,000 marins.
RÉPUBLIQUE DU PARAGUAY
Fleuves. — Parana-Paraguay, reçoit le Pilcomayo.
Superficie. — 253,100 kil. carrés.
Population.— 432,000 hab., dont 17,000 étrangers parmi lesquels 2,500 Italiens.
Ville principale. — Asuncion, cap. (45).
Commerce extérieur. — 14 millions 1/2, dont 7 1/2 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Tabac, maté ou thé du Paraguay, peaux, bois, oranges.
, Chemins de fer. — 252 kil
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L'AMÉRTQUE.
63 mètres; mais le San-Juan est encombré de rapides el il eût été aécessaire de creuset un canal latéral. Enfin, la traverse''.' du continent aurait été de 440 kilomètres.
Le second projel écarté consistait à établir la communication par le golfe du Darien et l'Atrato qui est navigable pendant
64 kilomètres; niais il aurait fallu percer n ii .* chaîne de 145 mètres d'altitude pour atteindre la Tuyra, petite rivière navigable qui se jette dans le Pacifique.
5 1 f . — Iiew cinq républiques de E* Amérique centrale. — L'Amérique
centrale formait, sous la domination espagnole, la capitainerie générale de Guatemala.
Indépendante depuis 1821, elle se constitua, deux ans après, en confédération sous le nom d'États-Unis de l'Amérique centrale ; ces Etats étaient alorsau nombre de six, savoir : Guatemala, Honduras, Salvador, Nicaragua, Costa-Rica et Panama.
Mais la dissolution du lien fédéral eutlieu en 1840, et, depuis cette époque, ces États forment des républiques centralistes, indépendantes les unes des autres, sauf Panama.
1 qui est maintenant un département de la république de Colombie, état centralisé et unitaire depuis 1886.
La prospérité de ces riches pays a été longtemps entravée par des luttes intestines entre partis politiques, par des rivalités de couleur, par des coups d'État de généraux improvisés.
On remarquera que ces républiques n'occupent pas toute l'Amérique centrale : le nordouest, Yucatan, appartient au Mexique; l'Angleterre possède la région côtiëre dite Honduras britannique; enfin l'isthme de Panama dépend de la Colombie.
PARTIE INSULAIRE DE L'AMERIQUE CENTRALE ANTILLES OU INDES OCCIDENTALES
51?. — lies Tncles Occidentales. —
( In comprend quelqucfois,sous cette dénomination peuusitée aujourd'hui, la région insulaire comprise entre la Floride et l'embouchure de VOrénoque. C'est l'ancien nom donné aux Antilles par Christophe Colomb qui, cherchant à atteindre parl'ouestleslndesde l'Asie, avait cru toucher au but en arrivant à Cuba (1492).
Cette région offre, d'ailleurs, de nombreux points de ressemblance avec la presqu'île Indienne : même latitude, climat tropical, végétation luxuriante et sol très fertile ; enfin, triste coïncidence, la fièvre jaune y représente le choléra du Bengale.
513. — Structure des Antilles. — licur climat. — Grandes ou petites, les Antilles sont presque toutes montagneuses, quelques-unes sont volcaniques : sept de leurs volcans ne sont pas encore éteints.
Le climat est extrêmement pluvieux : il tombe dix mètres d'eau par an sur certaines îles.
Mais, si la chaleur humide rend les terres basses pernicieuses à l'Européen, celui-ci retrouve sur les plateaux notre climat du Midi. En s'élevant encore, on arrive même,
(Questionnaire ci-dessous. — Carte et résumé, pages 120
dans les grandes Antilles, aux froids vifs et aux neiges.
Les saisons ne diffèrent que par la sécheresse ou l'abondance des pluies; il y a peu d'écart de température : cependant la chaleur devient accablante à l'époque des pluies, qui tombent en mai et surtout en septembre et octobre. Cette dernière saison s'annonce souvent par des ouragans terribles, ou tornados, accompagnés quelquefois de tremblements de terre.
514. — Productions des Antilles. — Les Antilles sont des pays agricoles. Les cultures se sont étendues peu à peu au détriment des forêts, qui ont presque complètement disparu, sauf dans l'île de la Jamaïque.
On y trouve les végétaux habituels des régions tropicales; mais la principale richesse du pays consiste dans les vastes plantations de canne à sucre, de tabac et de café.
Cuba, la perle des Antilles, est le premier pays producteur de suere du monde entier; mais cette industrie se trouve menacée par la concurrence de la betterave, et le temps n'est pas loin peut-être où la culture du café,
et 121.)
qui donne les meilleurs résultats, deviendra prépondérante aux Antilles.
Le café est déjà le produit principal de la grande île de Haïti, plus fertile encore que Cuba et qui donnerait de merveilleuses récoltes, sans la paresse de ses noirs et de ses mulâtres.
Situation commerciale
— Les Antilles sont admirablement situées au point de vue commercial. Elles sont les points de relâche obligés sur la route d'Europe en Amérique centrale : tous les paquebots s'arrêtent à la petite île danoise de Saint- Thomas. Cette importance augmentera encore, lorsque le percement de l'isthme de Panama aura ouvert la route d'Océanie et la communication maritime directe avec le littoral américain du Pacifique.
Enfin l'île de Cuba se trouve au débouché du Mississipi, la grande voie commerciale des États-Unis, avec lesquels elle fait un chiffre d'affaires considérable. C'est aux États-Unis qu'elle exporte la plus grande partie de son sucre (77 à 95 0/0 de la récolte).
Son grand port de la Havane est un des premiers du monde, mais elle possède un grand nombre d'autres ports excellents.
QUESTIONNAIRE SUR L'AMÉRIQUE CENTRALE
Partie continentale. — 509. Quelles sont les liiii il'- physiques de l'Amérique centrale? Quelles sont les deux saillies du nord-est et par quel isthme sont-elles réunies? Par quoi est formée la dépression du Nicaragua? Quel est le relief de l'Amérique centrale? Quel est le résultat de la nature volcanique de ce relief et quel est le climat de cette partie de l'Amérique? — 510. Par qui a été entrepris le percement de l'isthme de Panama et quelle est l'utilité de cette œuvre? Quelle est la largeur de l'isthme? l'altitude du seuiyie partage? Exposez les deux autres projets : 1° par
la dépression du Nicaragua; 2° par le golfe du Darien. — 511. Qu'était l'Amérique centrale sous les Espagnols? Depuis quand est-elle indépendante et comment s'est-elle constituée? A quelle époque a eu lieu la dissolution du lien fédéral et comment l'Amérique centrale est-elle constituée depuis cette époque? Quels sont, en dehors des cinq républiques, les territoires compris dans l'Amérique centrale? Autllles ou miles occidentales. — 512. Qu'entend-on par Indes occidentales? Ces régions n'ont-elles pas quelque ressemblance avec la presqu'île indienne? — 513.
Quelle est la structure générale des Antilles? Quel est leur climat? Quelles sout les saisons? — 514. Quelles sont les productions des Antilles? Quel est le rang de Cuba dans la production du sucre? Quel est le principal produit de Haïti? — 515. Les Antilles sont-elles bien situées au point de vue commercial? Quel sera, au même point de vue, le résultat du percement de l'isthme de Panama? Exposez la situation commerciale de Cuba par rapport aux Etats- Unis.
RÉGION DES ANDES
(Questionnaire, page 130. — Carte et résumé, pages 124 et 125.)
51 6. — lies Amies delà Colombie et «le l'Equateur. — A sa naissance,la cordillère des Andes se compose de deux chaîne- parallèles, soutenant entre elles un plateau très étroit, mais que nous verrons s'élargir au Pérou et surtout en Bolivie. L'altitude moyenne des chaînes de bordure est de 2,b00 à 3,000 mètres, mais de nombreux volcans, les plus terribles du globe, y dépassent 5 et 0,00U mètres, comme te ToKma(5, 400 m.) cnColombie, leCotopaxi (5,943m.) et le Ckimborazo (6,310 m.) dans la république de l'Equateur.
Des Andes de Colombie se détache un important contrefort qui se couronne de plateaux, comme la cordillère, et n'est pas moins élevé qu'elle. Entre les deux se trouve la profende vallée du Magdaléna, navigable sur 1,000 kilomètres de longueur et dont l'affluent principal, la Cauca, sillonne, dans toute sa longueur, le haut plateau des Andes de Colombie.
Sur la côte, entre le Magdaléna et le golfe de Venezuela, s'élève le massif isolé du la sierra Nevada de Sainte-Marthe, peu con-
sidérable, mais dont les aiguilles se dressent à plus de 5,000 mètres d'altitude.
Les montagnes et les plateaux des Andes forment une échelle de climats très variés : sur l'étroite lisière du Pacifique, ce sont les terres chaudes; mais les plateaux de l'intérieur offrent des terres tempérées et même froides favorables à l'Européen qui trouve, dans certaines vallées, le plus doux climat avec un printemps perpétuel.
Enfin, si l'on descend le talus oriental, on retrouve des terres chaudes, qui sont les
VENEZUELA ET GUYANES
plaines immenses ou llanos de l'Orénoque et de l'Amazone.
519. — lia Colombie et l'Equateur. — Sous la domination espagnole, les régions que nous venons d'étudier appartenaient à la vice-royauté de la Nouvelle- Grenade. Leur indépendance, proclamée en 1811 par Bolivar, ne futreconnue qu'en 1823. Elles forment aujourd'hui deux républiques centralisées et unitaires : la Colombie et l'Equateur.
On y trouve tous les climats et par suite toutes les cultures: les terres chaudes, habitées surtout par les Indiens, donnent en abondance le café, le cacao et le tabac ; — l'immensité des llanos nourrit de nombreux troupeaux qui donnent lieu à un très important commerce de peaux; — les forêts, qui couvrent les flancs des montagnes, fournissent le quinquina, le caoutchouc, le baume dit « du Pérou », etc. ; — les pentes et les plateaux habités surtout par la population européenne et métisse permettent la culture du maïs et du blé. — Enfin les mines d'or et d'argent de l'Equateur sont une des ressources principales du pays.
518. — lie» Andes «lu Pérou, de la Bolivie et du C'Btîli. — Au Pérou, la cordillère des Andes va s'élargissant : le talus occidental, toujours régulier, serre de près le Pacifique ; mais à l'est, la bordure est formée d'une infinité de plissements parallèles, souvent interrompus, et entre lesquels commence le torrent qui, dans l'immensité des plaines brésiliennes, devient l'Amazone.
Les plateaux soutenus par les chaînes extrêmes des Andes atteignent leur largeur maxima en Bolivie (400 kil.), avec une altitude moyenne de 3,500 à 4,000 mètres.
Le nord-ouest de cette région est occupé par le lac Titicaca (3,808 m.), dont le trop
plein se déverse, par le rio Désaguardéro, dans la lagune d'Aullagas.
D'énormes volcans, tels que le Sorata (6,550 m.) et le Sajama (6,415 m.), bordent les plateaux et dominent ces dépressions.
Au sud de la Bolivie, les plateaux se rétrécissent et la cordillère se reforme enfin, un peu au nord du volcan d'Aconcagua (6,834 m.), en une chaîne unique qui borde de rochers la côte occidentale de la Patagonic et va mourir à la pointe de l'Amérique.
L'étroite lisière du Pacifique forme des terres chaudes qui ne reçoivent jamais une goutte de pluie, de sorte qu'on est réduit, dans les villes côtières, à boire de l'eau de mer distillée. Dans le désert d'Atacama (Chili), l'air est tellement sec que les sables, chargés de salpêtre et de sel, conservent les cadavres sans altération.
Si l'on quitte ce rivage désolé, cet énervant climat, pour s'élever dans les Andes, on arrive bientôt aux plateaux tempérés, aux fraîches et fertiles vallées ; mais l'intérieur du plateau est trop souvent aride et nu (despoblados) (1). Enfin, au dessus de 4,000 mètres, commence la région froide, la puna sauvage, balayée par un vent glacial et des tourbillons de neige et qui monte jusqu'aux glaces des sommets.
C'est à la lisière inférieure de cette zone que se trouve la petite ville de Potosi (4,052 m. d'altitude), l'une des plus élevées du globe.
Sur le versant bolivien, on descend de la puna sauvage dans la puna proprement dite (de 4,000 à 3,500 m.), région des pâturages, oii paissent la vigogne, l'alpaca et le lama, région de l'orge et de la pomme de terre.
Plus bas encore, entre 3,500 et 3,000 mètres apparaissent les céréales (mais et blé) avec
(1) C'est sur les plateaux du Pérou et de la Bolivie que l'on constate le plus grand écart entre la température du jour et de la nuit.
un climat tempéré ; puis on quitte les mon tagnes proprement dites pour arriver dans les hautes vallées des affluents du Madeiraet du Paraguay, terres chaudes à la végétation luxuriante qui se prolongent par les llanos et les pampas.
519. — lie Pérou, la Bolivie et le Chili. — L'ancienne vice-royauté espagnole du Pérou forme aujourd'hui les trois républiques unitaires du Pérou , de la Bolivie et du Chili.
Les principales sources du commerce péruvien sont les énormes couches de guano (4) du littoral et le salpêtre ; il faut encore y ajouter le sucre, les métaux, le sel, la laine, le coton, le riz, le quinquina et la coca.
Les Péruviens ont construit, pour escalader les Andes, des chemins de fer qui s'élèvent à plus de 4,000 mètres d'altitude et dépassent en hardiesse ceux des États-Unis.
La Bolivie, qui porte le nom du grand libérateur vénézuélien, tire ses meilleures ressources de ses mines d'argent(2), autrefois les plus riches du monde. Les autres produits importants sont le quinquina et le caoutchouc.
Le Chili s'étend sur une longue bande de terres le plus souvent arides, et n'en est pas moins une des républiques les plus prospères de l'Amérique du Sud.
Sa principale richesse consiste dans ses mines de cuivre, de salpêtre, d'argent et d'iode et dans la culture du blé.
L'étendue de ses côtes favorise d'ailleurs le développement de son commerce qui intéresse surtout l'Angleterre, l'Allemagne et la France.
(1) Excréments d'oiseaux marins, accumulés sur la côte et les îles voisines, qui forment un engrais excellent. Les (Illinois sont employés, en grand nombre, à l'exploitation du guano.
(2) L'extraction des autres métaux représente l/G de la valeur de ces ressources.
VENEZUELA ET GUYANES
(Questionnaire, page 130. — Carte et résumé, pages 124 et 125.)
5 £©. — lies quatre zones du Venezuela. — L'étroit littoral de la mer des Antilles est une terre chaude, à la température lourde en tout temps, et dont le séjour fatigue les Européens. La capitale, Caracas, est cependant abritée, par de petits contreforts, contre les vents brûlants et le rayonnement des montagnes. Elle jouit ainsi d'un éternel printemps; mais son port médiocre de la Guayra est situé sur une côte malsaine.
La petite zone montagneuse qui resserre le littoral, avec des sommets de plus de 2,000 mètres, offre une échelle de terres tempérées et de fraîches vallées.
C'est sur cette région et sur les plateaux voisins du lac de Maracaîbo, que s'est presque exclusivement localisée la population européenne du Venezuela.
La bande montagneuse, dont nous venons de parler, se termine au sud par un versant assez raide sur les immensesp/aines oullanos fie l'Orénoque, terres chaudes qui forment la troisième zone du Venezuela. Enfin, sur la rive droite du fleuve, commence une nouvelle zone de terres tempérées sur les vastes plateaux, encore peu connus, qui se rattachent à la sierra Parhna et appartiennent
au système des Guyanes. Ces plateaux sont surmontés déchaînons interrompus et presque toujours parallèles à la côte.
lies llanos de l'Orénoque
Ces immenses plaines nues s'étendent en arc de cercle sur la rive gauche de l'Orénoque, avec une largeur moyenne de 400 kilomètres. Quelques terrasses (brancas) de 1 à 2 mètres de relief, de rares monticules en forme de dôme (mesas), un palmier de loin en loin viennent, seuls, rompre la monotonie des llanos.
La pente du sol est si peu sensible, que l'une des branches de l'Orénoque naissant se déverse dans le rio Negro, affluent de l'Amazone, et que les grands vents suftisent pour renverser le courant des rivières et provoquer d'immenses inondations passagères.
Les llanos sont brûlés par le soleil dans la saison sèche. Mais, au moment des pluies, tous les rios débordent à la fois et couvrent la plaine (du milieu de mars à la fin d'août). Après l'inondation, la transformation est complète, l'herbe pousse drue et haute sur cette terre féconde qui n'offre plus qu'une immensité de pâturages. Malheureusement, les marais qui résultent de
ces débordements engendrent la fièvre, le plus terrible ennemi de l'homme dans ces régions .
5££. — Ii'Orénoque. — Le fleuve forme un gigantesque arc de cercle de sa source (sierra Parima) à son delta.
Il n'existe aucun accident du sol pour séparer son bassin de celui de l'Amazone, puisque l'une de ses branches, le Cassîquiare, large de plus de 100 mètres, se déverse dans le rio Négro, affluent du grand fleuve brésilien.
Sorti de la région des cascades et des rapides, l'Orénoque devient, au-dessous d'Atures, un très large fleuve de plaine, malheureusement embarrassé d'îles, de hauts fonds vaseux et de joncs. Il coule entre les llanos à gauche et les forêts qui garnissent les plateaux de la rive droite, mais ne devient navigable qu'à Bolivar ou Angostura, où sa nappe d'eau a plus de 5 kilomètres de largeur.
Son delta commence à 200 kilomètres de la côte et offre aux navires environ 10 bras accessibles.
593. — lies plateaux «juyanais. — L'ensemble de ces plateaux peut être comparé à une île immense dans la mer îles plaines de l'Orénoque et de l'Amazone.
L'AMKKIQUE.
On y trouve trois régions distinctes : sur le littoral, des tories chaudes, inondées lors des pluies, d'une fertilité merveilleuse, mais généralement malsaines; — puis des savanes, inondées aiis.--i en partie et entrecoupées de forêts ; c'est la zone des pâturages. — Enfin Ton s'élève peu à peu jusqu'aux plateaux granitiques supérieurs (1,000 à 1,200 mètres) qui forment la région forestière par excellence.
5«4. — lies États-Unis de Venezuela. — Le Venezuela formait, sous les Espagnols, la capitainerie yénérale de Caracas qui dépendait de la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade. Il est aujourd'hui constitué en république fédérative sous la
dénomination d'États-Unis de Venezuela.
Des mines d'or, autrefois extrêmement riches, sont encore la principale ressource du pays ; mais l'agriculture est en progrès et produit en abondance le café et le cacao. Enfin, les immenses troupeaux des llanos donnent lieu à un important commerce de peaux (à l'exportation).
5 1 5. — lies Guyanes. — La région guyanaise, si l'on en retranche les parties extrêmes appartenant au Venezuela et au Brésil, se partage politiquement en trois parties, qui sont des colonies européennes, savoir : Guyane anglaise, Guyane hollandaise et Guyane française.
La première est la plus peuple et la mieux cultivée. La Guyane française est la moins riche et la moins développée des trois.
Les principaux produits sont le cacao, la canne à sucre, la vanille et le riz.
La Guyane française n'exporte, dans la métropole, que des bois précieux et du rocou (1) ; elle reçoit en échange des vins, des ouvrages en peau, des vêtements et du linge. La valeur du commerce avec laFrance est de près de G millions, dont plus de S pour l'importation.
(1) Le rocou, matière d'un rouge orauge servant aux peintres et aux teinturiers. Elle est extraite des graines d'un arbre analogue à notre tilleul.
BRESIL
(Questionnaire, page 130. — Carte et résumé, pages 124 et 125.)
5£6. — lies deux régions du Brésil. — Le Brésil est partout caractérisé par sa riche végétation et ses immenses forêts; mais il se divise en deux régions nettement distinctes, savoir : 1° la zone des plaines ou selvas de l'Amazone, au climat torride ; — 2° la zone des plateaux du sud-est ou Brésil tempéré accessible à la race européenne.
5SÎ. — lies selvas de l'Amazone.
— Les immenses plaines arrosées par l'Amazone et ses affluents sont plus accidentées
que les llanos et presque entièrement couvertes de forêts, d'où leur nom de selvas. La végétation y est si vigoureuse que ces forêts sont presque impénétrables et n'ont de rivales au monde qu'au Congo.
Dans la saison des pluies, une grande partie delaplaine disparaît, des mois entiers, sous les eaux, de sorte que les Indiens de cette région ont pris l'habitude de bâtir leurs habitations sur pilotis, au-dessus du sol.
Là, comme dans la région de l'Orénoque,
les alternatives de très grande humidité et de sécheresse excessive, les parties marécageuses qui subsistent et la chaleur torride engendrent les fièvres et rendent ces pays inhabitables aux Européens ; ces conditions climatériques retarderont longtemps encore l'exploitation de ces forêts si riches en bois précieux, bois de teinture et de construction. 5*8. — L'Amazone. — L'Amazone ou fleuve des Amazones (Marânon en brésilien) commence sous la forme d'un torrent, dans
BESUME DE L'URUGUAY El DE L'ARGENTINE.
RÉPUBLIQUE ORIENTALE DE L'URUGUAY
Montagnes. — Prolongement des plateaux brésiliens, climat tempéré.
Fleuves. — Rio de la Plata. — Uruguay. Superficie. — 187,000 kil. carrés.
IOOO 3o 000 000
l'opulation. — 787,()()0h., soit 4 par kil. car. Divisions. — 19 départements.
Ville principale. — Montevideo, cap. (175), l'un des grands ports américains.
Commerce extérieur. — 783 millions 1/2, dont 167 millions 1/2 pour l'exportation.
Principaux produits d'exportation. — Lesbestiaux et leurs produits :
laine, peaux, viande salée, séchée ou de conserve, suif.
Commerce avec la France. — 40 millions 1/2 dont 29 pour l'exportation en France. — Vient en deuxième ligne, après l'Angleterre.
Marine marchande.
64 bateaux dont 19 vapeurs, 17,779 tonneaux.
Chemins de fer. — 1,604 kil.
Armée. — 3, 200 hommes et 20,000 h. de garde nationale.
Marine de guerre. — 4 vapeurs.
RÉPUBLIQUE ARGEN- TINE OU DE LA PLATA (Voir aussi carte page 124).
Raies. — Estuaire de la Plata, baie San-Matias, baie San-Jorqe.
Détroit — de Magellan.
Iles. — Terre-de-Feu (partie nord-est).
Presqu'île. — San-José.
Diverses régions. — Les plaines de l'Argentine se divisent eu : désert de Gran Chaco, pampas et désert Patagon. — Le territoire compris entre le Varuna et Y Uruguay est appelé quelquefois Mésopotamie Argentine; il se compose de riches plaines où
alternent les cultures d'Europe et celles d'Amérique.
Montagnes. — Versant oriental de la Cordillère des Andes. — Nombreux plissements au nord. — Sierra de Cordova.
Fleuves. — Rio de la Plata arrose Buenos- Ayres. — Paraguay arrose Concepcion et Asuncion, reçoit le Pilcomayo, le Vermejo et le Salado; — Uruguay arrose Concordia; — rio Colorado, — rio Negro.
Superficie. — 2,877,772 kil. carrés, y compris la Patagonie.
Population. — 4,000,000 d'hab.
Gouvernement et divisions. — République fédérative. — 14 provinces, 9 territoires nationaux et la capitale fédérale.
Villes principales. — Buénos-Ayres, cap.
(664), l'un des grands ports de l'Amérique du Sud, sur l'estuaire de la Plata, — Cordova (43),
— Rosario (94), — Tucuman (34).
Commerce extérieur. — 194 millions, dont
pour l'exportation
Principaux produits d'exportation. — Produits des troupeaux des pampas: laine, peaux de vache.de mouton et de cheval, viande salée et suif, animaux sur pied; — produits de l'agriculture : maïs, linette et froment; — minerais.
Commerce avec la France. — 30 millions, dont 20 pour l'exportation en France. — Vient en 2e ligne, après l'Angleterre.
Marine marchande. — 200 navires dont 75 vapeurs, — 49,854 tonneaux.
Chemins de fer. — 14,312 kil.
Armée. — 12,000 hommes d'armée active et 425,000 de garde nationale.
Marine. — 55 navires dont 10 cuirassés, — 7,000 marins.
ILES FALKLAND (à l'Angleterre).
Superficie. — 12,532 kil. carrés (2 grandes îles : orientale et occidentale).
Population. — 1,900 hab., soit 0,1 par kil. carré .
Ville principale. — Port-Stanley, cap., dépôt de charbon.
Commerce. — 3 millions.
- Principaux produits d'exportation. — Produits de l'élevage des moutons : laine principalement.
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un sillondes Aj|desp£rainennes,parallèlement à la côte du Pacifique dont il n'est distant que de 150 kilomètres . Il traverse donc tout le continent avec 6,700 kilomètres de cours, pour aller former son delta sous l'équateur même.
Sorti des montagnes, le lleuve tourne à l'est, reçoit VUcayali, plus considérable que la branche mère, et devient presque immédiatement navigable, à 4,000 kilomètres de son embouchure, avec une largeur de plus de 3 kilomètres. Cette immense nappe d'eau coule par sa propre masse, puisqu'il n'y a pas plus de loo mètres de différence de niveau du pied des Andes à la mer, et cependant son courant se fait sentir à 400 kilomètres en mer.
Sa crue, pendant laquelle le niveau s'élève de 14 mètres, commence en novembre et atteint son maximum au mois de juin; elle couvre, 6 mois durant, une surface aussi grande que la Méditerranée.
Le delta de Y Amazone a 200 kilomètres d'ouverture et commence à plus de 300 kilomètres de la côte. L'énorme quantité de limon charrié par les eaux ne contribue pas à étendre ce delta : les matériaux sont emportés par un courant qui les dépose sur la côte de Guyane. Ils ont cependant bouché la branche méridionale du delta, rattachant ainsi au continent le presqu'île qui touche à la grande île de Marajo.
La marée remonte le lleuve jusqu'à Obidos (à 750 kilomètres de la côte) et produit, à l'embouchure, une barre gigantesque (trois vagues de 10 à 15 mètres de hauteur) appelée prororoca.
Les grands affluents de l'Amazone sont:
le rio Negro, qui reçoit un tribut de l'Orénoque par le Gassiquiare, et le Madeira encombré de rapides et de chutes vers le milieu de son cours.
L'Amazone est le premier fleuve du monde comme volume d'eau.
599. — lies plateaux brésiliens. — L'est et le sud-est du Brésil forment une immense région, plusou moins tempérée, de plateaux et de montagnes, d'une superficie égale à la moitié de l'Europe.
Aucun sommet n'y dépasse 3,000 mètres et les chaînes les plus élevées serrent de près
la côte de l'Atlantique. La partie la plus montagneuse du Brésil est la bande côtière, de 600 kilomètres de largeur, limitée parles vallées opposées du San-Francisco et du Parana, parallèlement à la côte. Le point culminant parait être le mont Itatiaya (2,712 mètres) au nord-est de Rio de Janeiro.
La région intermédiaire en lie la région côtière et les selvas est occupée par les campos, vastes plaines d'une altitude de 250 à 400 mètres, parsemées de collines, avec quelques bois, couvertes d'herbe flétrie et d'une rare végétation. Le climat y est plus tempéré eïplus salubre que sur le littoral et dans la région des forêts.
Le sud-est du Brésil est exlraordinairement arrosé et l'agriculture y donne d'excellents résultats. En dehors de la saison pluvieuse qui' dure six mois, il y a des provinces où un jour sans pluie est aussi rare qu'une journée humide au Chili. Les orages y sont terribles et très fréquents.
La République «lu Brésil
— Ses produits. — Le Brésil, découvert en 1500 par Alvarez, devint une colonie portugaise, tandis que la domination espagnole s'étendait sur le reste de l'Amérique du Sud.
En 1808, le roi de Portugal, Jean VI, fuyant devant l'invasion française, vint s'y établir et l'érigea en royaume (1815).
Mais, après son départ, entraîné par le mouvement d'émancipation des colonies espagnoles, le pays se sépara de la métropole en proclamant empereur dom Pedro, l'aîné des fils du roi de Portugal (1822).
Cet état de choses dura jusqu'en 1889,épo(jiH' à laquelle la révolution chassa doml'edro 11. Depuis lors, le Brésil forme une république fédéralive (constitution du 25 février 1891).
Le Brésil est, avant tout, une région agricole : il produit la moitié du café consommé sur le globeetdonnait, ily a quelques années, des quantités énormes de sucre. La eu lture de ces immenses plantations, par une chaleur torride, exigeant la main-d'œuvre servile, le Brésil a conservé longtemps l'odieuse institution de l'esclavage que le gouvernement s'est enfin décidé à abolir en mai 1888, malgré les difficultés que les planteurs éprouveront dans leurs cultures, lorsque les esclaves nègres leur ferontcomplètement défaut.
Déjà, la production du sucre est mise en péril parlaconcurrencede la betterave, etee produit, autrefois le second comme importance, est tombé aux derniers rangs depuis t885.
Les autres ressources importantes du Brésil sont : les gommes, le coton, le tabac et les peaux.
Ce dernier article est fourni par les bestiaux dont l'élevage prend un grand développement dans le sud; cette région commence également à exporter des viandes salées par Montevideo.
Viennent enfin le cacao, l'or en poudre, les châtaignes, les crins, le thé du Paraguay et les diamants.
L'or avait été découvert au xvne siècle, les diamants au xvinc; mais les mines exploitées des provinces de San-Paulo el Minas-deraes s'épuisent de plus en plus, et les gisemenls de l'intérieur sont trop éloignés.
Car le Brésil est extrêmement riche en minerais de toute espèce; si les moyens de transport exislaient, il trouverait sur son territoire les métaux et la houille qu'il demande à l'étranger et pourrait môme lui en fournir. Des compagnies anglaises tirent déjà de la houille des provinces méridionales.
531. — Commerce «lu II rés il — Tout le commerce de l'intérieur est fait au moyen de la navigation à vapeur sur l'Amazone et ses affluents le rio Negro, le Madeira, le Toeantins, enfin sur le San-Francisco et le Parana.
Il y a encore peu de voies ferrées.
Les échanges avec l'étranger se font dans les grands ports, moitié à Rio de Janeiro, moitié dans les autres : Para, Parahyba, Pernumbouc, Buhia et Santos.
La valeur du commerce extérieur dépasse ■J80 millions, dont 318 pour l'exportalion.
539. C'Ommerceavecla France — 112 millions dont près de 50 pour {"exportation en France.
le brésil exporte chkz nous :
Millions.
Café IS,.r>
Peaux 12
Cacao 10,2
Caoutchouc et gutta-percha . 3
nocs importons
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533. Différentes xones «le la région. - Des selvas de l'Amazone à la Terre de feus'élcnd une bande ininterrompue de plaines ondulées, de 600 à 800 kilomètres de largeur, entre le rempart des Andes à l'ouest, le Paraguay-Parana et la côte à l'est.
On y distingue trois zones différentes qui sont, du nord au sud, le Gran-Chaco, les pampas et le désert Patagon. Mais la partie la plus fertile de la région est lalangue de terre comprise entre le Parana et l'Uruguay ou Mésopotamie (1) Argentine.
534. — lia Mésopotamie Argentine. -- Ces riches plaines unies oumame-
(1) bemesos, qui est au milieu, et potamos, lleuve. On a déjà eu l'occasion d'étudier la Mésopotamie des Anciens, entre le Tigre et l'Euphrate (page 83).
DUBAIL. — C. SUp.
(Questionnaire, page 130. — Carte et résume, page 128.)
lonnées, où alternent déjà les cultures d'Europe et à' Amérique, sont prodigieusement fertiles et destinées à devenir, avecles plaines au sud de Buenos-Ayres, le grenier d'abondance de l'Amérique Australe.
Malgré la chaleur du climat, la région est très saine et, par suite, accessible aux agriculteurs de race Manche, qui trouveront à leur portée, dans le Parana, une excellente voie commerciale pour l'écoulement de leurs produits.
La culture n'exigeant pas le travail servile, ily a peu de nègres dans le pays.
535. — lie Gran-Chaco. — Le Gran- Chaco n'est pas un désert proprement dit; ce sont d'immenses terres chaudes, bosselées çà et là de monticules, noyées en partie pen-
dant les pluies, brûlées par le soleil pendant la saison sèche, hérissées de hauls chardons dont l'espèce est européenne, avec quelques rares palmiers. Vers le sud, entre le Vermejo et le Salado, les savanes sont entrecoupe! -, de bouquets de bois et de fourrés de cactus.
Les seuls êtres humains de ces solitudes, d'ailleurs très saines, sont des Indiens nomades.
53tt lie* Pampas. —Au sud du Salado, commencent les immenses plaines herbacées ou pampas, sans autre parure que quelques chétifs arbrisseaux, et fréquemment coupées de lagunes ou de bas-fonds salins.
Elles forment, surtoutau sud, d'admirables pâturages où chevaux, bœufs et moutons
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sonl élevés en troupeaux innombrables, - la surveillance des gauchos, pâtres-cavaliers, autour des estancias ou fermes.
Au sud Je Buenos-Ayres, le pays du bon air, la pampa se transforme rapidement en cultures magnifiques qui gagnent chaque année sur les hei'bages.
53 î — Ije «lésert Patagon. — Vers le rio Colorado, le sol se relève et forme des plateaux étages, parsemés de blocs de rocheri et de coulées de lave noire, qui sont stériles par la sécberesse et ne se couvrent d'herbes qu'au printemps (époque correspondant à notre automne).
C'est le commencement de la Patagonie.
Mais bientôt les steppes alternent avec
déserts de galets, puis l'herbe disparaît
sur un so! glace la plus grande partie de
l'année.
Cette terre ingrate est, en outre, visitée par de furieux ouragans, pendant lesquels soufflent des vents tour à tour glacés et bridants.
Les Patagons, Indiens de haule stature el de mœurs féroces, sont les misérables habitants de ces solitudes.
La Terre de Feu, séparée du continent par le détroit de Magellan, est une grande île volcanique, stérile, au climat froid, habitée par une race dégénérée, les Fuégiens, que l'on classe au dernier degré de l'échelle humaine.
53». — lie Rio île la Plata. - lie Parana-Paraguay. — La Plata est, en réalité, un estuaire allongé plutôt qu'un lleuve. Cet estuaire a 400 kilomètres de longueur, 2Ii0 kilomètres d'ouverture, avec une largeur minima de 30 à 35 kilomètres; il e^t formé du Varuna et de V Uruguay.
Le Parana commence au Brésil : sa branche principale sort de Yltatiaya, au nordouest de Rio de Janeiro. C'est déjà un grand lleuve quand il touche au Paraguay, mais une chute de 17 mètres empêche la navigation sur le sol brésilien.
Dans les plaines du cours moyen, les iles, les îlots boueux, les marécages des bords se multiplient à tel point que la largeur totale du lleuve atteint 15 kilomètres, avec un lit principal de 5 kilomètres.
Lors de sa crue annuelle, qui élève son niveau de 6 à 8 mètres, le fleuve ressemble à un véritable bras de mer.
Quand il se réunit au Paraguay, en amont de Corricntes, il est entraîné vers le sud dans la direction de cet affluent, plus important que le fleuve lui-même sinon par la longueur ou l'ampleur de son cours, du moins par son utilité commerciale, car les bateaux à vapeur le remontent jusqu'aux environs de la ville brésilienne de Cuyaba.
L'Uruguay estembarrassé de chutes et de rapides qui le rendent impropre à la navigation.
La République l rgenl ine
— La région Argentine fit successivement partie, sous la domination espagnole, des vice- royautés du Pérou et de Buenos- Ayres (Bolivie et Paraguay). Quand les colonies de l'Amérique du Sud se furent rendues indépendantes, l'Argentine forma une république fédérale, devenue aujourd'hui très prospère.
Ce pays tire ses principales ressources des pampas. La laine est le plus important article de commerce, puis viennent les peaux et la viande salée.
L'agriculture fait de sérieux et rapides progrès, elle fournit déjà d'importantes quantités de maïs et de froment à l'exportation.
Enfin, la région des Andes, dont la république possède la partie orientale, est très riche en minerais et en métaux.
54©. — Commerce de la République Argentine. — Le commerce extérieur a une valeur de 995 millions dont 490 pour l'exportation. Buenos-Ayres, premier port de commerce de l'Amérique du Sud et capitale fédérale, entre dans le chiffre total pour 700 millions. Son importance a encore été augmentée par l'achèvement du chemin de fer transcontinental qui relie aujourd'hui son port à Valparaiso.
Les pays qui font le plus d'affaires avec l'Argentine sont : l'Angleterre, la France et la Belgique.
Commerce avec la France
— 30 millions, dont 20 pour l'exportation en France.
549. — L'Uruguay. — Cette ancienne possession espagnole ou Bande orientale, après s'être rendue indépendante, se vit incorporée au Brésil en 1821. Le pays se révolta de nouveau et parvint à reconquérir sa li-
berté. Il forme aujourd'hui la république orientale de l'Uruguay.
C'est une région agricole où l'élève du bétail constitue presque la seule ressource.
Le commerce extérieur s'élève à 250 millions, l'importation étant égale à l'exportation. La laine, les peaux, la viande salée, sèchée ou en conserves, le suif, etc., sonl les principaux articles -qui vont à l'étranger.
La presque totalité du commerce se fait par le grand port de Montevideo, capitale de la république.
543 .—Le Paraguay.— Le Paraguay forme une enclave entre le Brésil et l'Argentine. Ce pays fut, au wr- siècle, évangélisé par les Jésuites qui y fondèrent une sorte de république théocratique d'ailleurs assez prospère. Batlaché, vers la lin du xviiic siècle, à l'audience de Charcas (Bolivie et Plata), ileonquilson indépendance comme les autres colonies espagnoles et forma, sous le docteur Francia, puis sous les Lopez, une république dictatoriale, avec une armée sérieuse et des frontières absolument fermées aux étrangers.
La population du Paraguay est une race à part, mélangée de Créoles el d'Indiens, mais où le sang Guarani domine. Elle a montré toute la vigueur dont elle était capable, dans une lutte sanglante de quatre années contre le Brésil, V Uruguay et Y Argentine coalisés.
Le dictateur sanguinaire Lopez II avait su communiquer une énergie sauvage à la population, qui se trouva réduite des trois quarts à la fin de la guerre (1869).
Depuis celte époque, la république du Paraguay fait de sérieux efforts pour se relever de ses désastres, dont elle se ressentira longtemps encore, malgré le rapide accroissement de sa population.
C'est un pays agricole d'une grande fertilité. Les principaux produits sont : le tabac, le maté ou thé du Paraguay, les peaux, les bois, les oranges, etc.
La valeur du commerce extérieur est de 14 millions 1/2, dont 7 1/2 pour l'exportation.
La situation enclavée du Paraguay nuit au développement de son commerce.
QUESTIONNAIBE SUR L'AMÉRIQUE DU SUD
Région des Andes. — 516. Quelle est, fers le nord, la structure de la cordillère des Andes? Quelle est l'altitude des Andes de la Colombie et de l'Equateur? Dans quelle direction les Andes de Colombie envoient-elles un contrefort*? Quelles sont les deux hautes vallées des Andes de Colombie ? Où se trouve la sierra Nevada de Sainte-Marthe et quelle est son altitude? Quelles sont, au point de vue du climat, les différentes zones formées par les montagnes et les plateaux des Andes? — 51Î. Quel nom portait, sous la domination espagnole, la région de la Colombie et de l'Equateur? Quel a été le libérateur de ces pays et en quelle année l'indépendance a-t-elle été proclamée et reconnue? Quels sont Il - produits de la Colombie etde l'Equateur? dans les terres chaudes? dans les llanos? dans les fo-
rêts ? Où habitent les Indiens, la population européenne,et métisse? Où cultive-t-on le maïs et le blé? L'Equateur est-il riche en métaux précieux ? — 518. Quelle est la structure de la cordillère des Andes au Pérou? Dans quelle région les plateaux .des Andes ont-ils leur plus grande largeur? Comment s'appelle le lac soutenu par ces plateaux? Où se déverse le trop-plein du lac Titicaca? Quels sont les principaux volcans qui bordent les plateaux boliviens? Quelle forme affecte la cordillère des Andes au sud de la Bolivie ? Quelle est la nature du littoral chilien ? Décrivez succinctement les climats et les aspects qui se présentent du littoral au sommet des plateaux boliviens. Même question pour le versant oriental, en descendant des sommets vers la plaine. De quelle nature sont les plaines qui s'étendent, à
l'est, au pied Ses Aude?, en Bolivie et dans la république Argentine? — 519. Quelles sont les divisions actuelles de l'ancienne vice-royauté espagnole du Pérou? Quelles sont les grandes ressources du commerce péruvien? Les montagnes qui couvrent leur pays ont-elles empêché les Péruviens de construire des chemins de fer? Quelles sont les principales ressources de la Bolivie ? celles du Chili? Qu'est-ce qui facilite au Chili le développement du commerce?
Venezuela etCuyanes. — 520. Décrivez les quatre zones différentes du Venezuela en partant de la côte et en marchant vers le sud. Quel est le caractère du littoral ? Quel est le climat de la capitale? Où habite surtout la population européenne ? Quelle est la nature des plaines de l'Orénoque? Quelle est la diffé-
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rence entre les pays de la rive gauche et ceux de la rive droite de l'Oréuoque?— 521. Donnez quelques détails sur les llauos de l'Oréuoque : relief du sol, végétation. Quelle liaison existet-il vers les sources, entre l'Oréuoque et le rio Negro, affluent de l'Amazone ? Quel aspect présentent les llanos dans la saison sèche et dans celle des pluies? Quel est le résultat de l'inondation des llanos? — 522. Quelle est la forme générale du cours de l'Oréuoque? Existe-t-il une barrière eutre le bassin de l'Orénoque et celui de l'Amazone ? Comment coule l'Oréuoque de sa source à son delta? Quelle est l'ampleur de son delta et combien offre-t-il de bras navigables? — 523. A quoi peut-on comparer l'ensemble des plateaux guyanais entourés par les plaines de l'Orénoque et de l'Amazone ? Citez les trois régions que forment le littoral et les plateaux : terres chaudes, savanes et forêts. — 524. Comment s'appelait le Venezuela sous la domination espagnole ? Quelle est sa forme politique actuelle ? Quelles sont les principales ressources du Venezuela?—525. Commentse divise politiquement la région guyanaise? Quels sont ses produits? Quels produits la Guyane française exporte-t-elle dans la métropole et que reçoit-elle en échange? Brésil. — 526. Comment peut-on diviser physiquement le Brésil ? Quelle est la seule région accessible à la race européenne? — 52J.Qu'enteud-on par selvas de l'Amazone? Que devient l'immensité des selvas dans la saison des pluies? Quels sont les résultats de la grande sécheresse succédant à l'humidité excessive des selvas ? — 528. Où et sous quelle forme commence l'Amazone? Quelle est la longueur de son cours? Décrivez le cours du fleuve. Y a-t-il une grande différence de niveau entre le pied des Andes et la mer? Parlez de la crue de l'Amazone. Donnez quelques détails sur le delta du fleuve : sa longueur et son développement. Où se déposent les apports boueux charriés parle fleuve? Jusqu'où
remonte la marée ? Que produit-elle à l'embouchure? Quels sont les grands affluents de l'Amazone? Y a-t-il au monde un fleuve plus puissant que l'Amazone? — 529. Quelle est la nature physique de l'est et du sud-est au Brésil ? Quelle est la partie la plus montagneuse de cette région ? Quel nom donne-t-on aux plateaux bas qui forment la région intermédiaire entre la région côtière et les selvas, et quelle est leur nature? Où l'agriculture donue-t-elle les meilleurs résultats au Brésil? Quel est le climat du sud-est au Brésil? — 530. Par qui le Brésil a-t-il été découvert et à qui a-t-il appartenu ensuite? Quel est le roi qui s'y établit en 1808 ? A quelle époque le Brésil se déclare -t-il indépendant? Quel est le caractère du Brésil au point de vue de ses produits? Quels sont les principaux produits du Brésil? Pourquoi l'esclavage existe-t-il encore dans le pays ? Comment la production du sucre estelle mise en péril? Quels sont les produits qui viennent après le café et le sucre? Quelle est surtout la région de l'élevage? La production de l'or et des diamants est-elle en progrès? Pourquoi l'exploitation minière est-elle peu développée à l'intérieur ? — 531. Quelles sont les voies commerciales de l'intérieur du pays? Quels sont les grands ports de commerce du Brésil ? Quelle estla valeur du commerce extérieur? — 532 Quelle est la valeur du commerce avec la France ? principaux articles d'échange?
Région Ir gentille el Patagonie. — 533. Quel est le caractère de la région qui s'étend des plaines de l'Amazone à la Terre de Feu, à l'est des Andes? Comment peut-on diviser cette bande ininterrompue de plaines ? Quel nom donne-t-on quelquefois à la langue de terre comprise entre le Parauaet l'Uruguay? —534. Parlez de la Mésopotamie Argentine, de sa fertilité, de son climat. Quelle est la voie commerciale de cette région? — 535- Quelle est la nature du Gran-Chaco? Quels sont les rares habitants
de ces étendues? — 536. Quel aspect offrent les pampas? Ces vastes •'•fendues sont-elles arides? Quelle transformation subit actuellement la pampa au sud de Buenos- Ayres l — 537. Décrivez les aspects divers du désert patagon. Quelle est la nature de la Terre de Feu ? Quels sont ses habitants? — 538. Qu'appelle-t-on la Plata? Décrivez le cours du Paraua : source et parcours sur le territoire brésilien ; cours moyen au milieu des plaines. Où reçoit-il le Paraguay .' Cet affluent est-il plus important que le Paraùa au point de vue commercial? L'Uruguay est-il navigable? — 539. De quelles vice-royautés la région Argentine a-t-elle successivemeut fait partie sous les Espagnols? Sous quelle forme politique l'Argentine s'est-elle rendue indépendante? Quelles sont les ressources de la république? — 510. Quelle est la valeur du commerce extérieur? Dans quel port se fait le plus grand mouvement d'affaires? Qu'est-ce qui a contribué à augmenter l'importance commerciale de Buenos- Ayres? Quels sont les pays qui font le plus d'affaires avec l'Argentine? — 511. Donnez une idée du commerce avec la France : valeur et principaux articles d'échange. — 512. Que devint, après son émancipation, la région qui s'appelle aujourd'hui l'Uruguay? L'Uruguay estil un pays agricole ou industriel? Quelle est la valeur du commerce extérieur? Quels sont les principaux articles d'exportation? Où se fait la plus grande partie du commerce? — 513. Où est située la région du Paraguay? Quels en ont été lespremiers colons? Qu'est-elle devenue après la déclaration de l'indépendance? De quoi se compose la population du Paraguay ? Est-ce une race vigoureuse? Comment l'a-t-elle prouvé? Le Paraguay est-il un pays agricole? Quels sont ses produits? Quelle est la valeur du commerce extérieur? Qu'est-ce qui nuit au développement du commerce du Paraguay?
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